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LE RETABLE DE LA PASSION DE GUSTROW 

PROBLÈMES D 'ATTRIBUTION ET ESSAIS D'ANALYSE 

Brigitte D'HAINAUT-ZvENY 

A M. et Mme. E. MAON, en remerciement. 

Conservé depuis Ie xv1e siècle dans l 'église paroissiale de Güstrow, petite ville halte située 
en République Démocratique Allemande, Ie retable de la Passion (1) est un  surtout d 'autel 
particul ièrement im portant pour l 'étude de la  sculpture bruxelloise puisqu'i l  porte la  signature (2) 
d 'un  des noms les p lus  i l lustres de cette école : Jan Borman (fig. 1 ) .  

L'examen archéologique e t  archivistique des données relatives à cette reuvre n 'a  j usqu'ici 
fourni que très peu d ' informations aux historiens. Les registres paroissiaux signalent l ' i n­
stallation du retable dans l 'église de Güstrow en 1 522 (3), mais aucu ne source n'a permis d 'éta­
bl ir la date exacte d'exécution des panneaux, même si Ie style général de la caisse et des sta­
tuettes tend à laisser supposer que ceux-ci ne seraient que très légèrement antérieurs à l ' i n­
sta llation du polyptyque dans Ie chreur de l 'église. 

L'identité des commanditaires pose problème ; l ' h istorien allemand F. Schlie (4) a suggéré 
qu ' i l  pourrait s 'agir de la confrérie locale de sainte Cathérine, hypothèse qu' il appuie sur des 
arguments d'ordre iconographique (la présence de cette sainte patronne sur les volets peints (5) 
et dans certaines part ies sculptées (6)) et financiers, à savoir u n  retrait de 1 002 marks de Lübeck, 

(1) Retable en  chêne ; double paire de volct s ; hauteur 405 c m ; largcur lors de !'ouverture complète des volets 

536 cm. Estampilles : un rabat et  un  compas dans un écu visible deux fois sur les deux cótés de chaque 

volet sculplé ; une t ête de jeune homme (saint M ichel?) dans un  bouclier apposé trois fois sur Ie volet droit  

a ins i  que la ment ion « BRVESEL » sept fois  répétée. 

I nscription : la clevise « TA IERE ET FAI R E » gravée deux fois sur Ie rebord du baldaquin surmontant Ie 

tróne de Caïphe (scène V). 

(2) Cetle signature figure sur Je c imeterre du soldat placé à ! 'extrême clroite de la scène inférieure gauche d u  

panneau clormant.  

(3) I .  M 1 cHAILOFF,  Der Allar von Jan Borman in der P{arrkirche in Güslrow und seine Wiederherslellung, 

dans Denkmalplege in !Ylecklenburg Jahrbuch 1951-1952, Dresde, s.d" p. 162. Registre paroissial de 

l 'année 1632. 

(4) F. ScHLIE, Die J{unsl- und Geschichls-Denkmäler des Grossherzothums Mecklenburg. Schwerin, IV, Schwe­

rin,  1901, p. 189. 

(5) On la retrouve s ur deux des volets peints. 

(6) Une figurine la  représentant est en effet placée à l 'honneur, clans la galerie supérieure d u  couronnement, 

juste au-clessus  de la niche centrale du retable. 
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Fig. 2. Délail du porlernent de cro ix  - Scène [vt]. 

(Cl. D' Hainaul, Bruxelles) 

mentionné juste après 1 522 dans les cornptes de cette confrérie (7) . Cette somme pourrait avoir 

servi à payer le retable (7) . Pour séduisante que soit cette hypothèse, rien jusqu'ici n'Est venu 

la confirmer. Par la suite les documents locaux se révèlent encore rnoins di�erts, se contentant 

de signaler deux restaurations : la première, un simple nettoyage, exécuté par le peintre De 

Grêve en 1880 (8) et la seconde ( 1 950-1 951 ), entreprise pour remédier aux dégradations causées 

aux panneaux de bois par l'humidité du lieu oü le retable avait été entreposé durant la Deuxièrne 

Guerre Mondiale. Le peintre Tessin de Rostock qui fut chargé de cette intervention se préoccupa 

essentiellernent, aux dires des documents qui nous restent, de fixer la préparation crayeuse de la 

polychromie qui s'émiettait à certains endroits et de raviver les couleurs et les dorures altérées 

par l'hurnidité (9) . 

Ces données sont les seules que les différents chercheurs ont pu recueillir sur ce super be 

polyptyque à double paire de volets, un des rares exemplaires de ce type de retable qui soit par­

venu j usq u'à nous sans avoir eu à subir ni dégradation, ni démembrement. 

(7) I. ]\[1 CHAILOFF, op. cil" p. 1 70. 

(8) F.,  SCHLIE, Das A llarwerk der beiden Briisseler J\lleisler Jan Borman wlll Bernaerl Van Orley i n  der P{arr­

kirche =u Ciislrow, G üstrow, 1 883, p. 189,  note 2. 1. �T1 cHAI LOFF, op. cil" p .  1 68, signale que durant celle 

restauration les balclaquins qu i  surrnontaie n l  les stalues du couronnement  fure n l  refails e t  qu'on entoura 

la caisse originale d 'un  encadremenl  néo-gothique. 

(9) 1. l\IICHAILOFF, op. cil., p. 1 57 et  1 58 .  
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Mais en dépit de toutes ces difficultés, m is en alerte par la présence de la signature, u n  fait 
tout à fait rarissim e  à l'époq ue, p lusieurs h istoriens parm i  lesq uels i l  convient essentiellement de 
citer F. Schlie (10), E. Van Even (11) et Ie com te J. de Borchgrave à 'Altena (12) , s'attachèrent à 
l 'examen de cette ceuvre et cherchèrent à préciser les liens existant entre celle-ci et les autres 
productions des ateliers bruxellois de la fin du Moyen Age (13) . 

N ous inscrivant à la suite de ces i l lustres prédécesseurs, nous reprendrons ici  l 'étude de ce 
polyptyq ue, q ue son éloignem ent géographiq ue a contribué à délaisser q uelq ue peu, en i n­
sérant son exam en dans Ie contexte h istoriq ue, culture! et religieux dans leq ue l  i l  fut produit, 
en nous attachant égalem ent à préciser sa paternité spécifiq ue au sein d ' une dynastie de sculp­
teurs q ui ne com pte pas m oins de tr ois homonymes entre la fin du xve et Ie début d u  xv1e siècle. 

* 
* * 

L'identification des différents thèm es iconographiq ues representés dans Ie retable de 
Güstrow (fig. 3) est relativement aisée à opérer, sauf  en ce q ui concerne les statuettes du cou­
ronnement q ui sont pour la p lupart dépourvues d 'attributs distinctifs. De ce fait, nous avons 
uniq uement pu identifier parmi les q uatorze figurines abritées sous des arcs surbaissés, en tiers 
point ou en lancette, un C hrist de Douleur, u ne sainte Catherine et  u ne Vierge Marie (14) . 

La prédelle, sorte de socle imagé assurant l a  transition entre l a  table d 'autel et Ie retable 
lu i-m êm e, est subdivisée en 1 3  niches abritant les figurines facilem ent identifiables d u « Salvator 
mundi » [7] et de ses douze d isciples. De gauche à droite, on reconnaît Jacq ues I e  Majeur [ 1 ] ,  
Pau l  [2 ] ,  André [3], Thom as [4 ] ,  P ierre [5], Judas Thaddeus [6] , Jean [8] ,  Jacq ues I e  Mineur 
[9], Sim on [10], Bartholémé [ 1 1 ] ,  Philippe [ 1 2 ]  et Matthieu [ 1 3] .  

Les panneaux sculptés évoq uent l a  Passion d u  Christ, la  Résurrection, certaines de ses 
Apparitions et son Ascension. L'ordre dans leq uel se présentent ces scènes ne correspond pas 
tout à fait à l a  chronologie des récits évangéliq ues. S'il faut dès lors envisager l 'éventualité 

( 1 0) F .  ScHLIE, Das Allarwerk der beiden Brüsseler 111eisler"" loc. cil" 1 883. 

( 1 1 )  E .  VAN EvEN, Mallre Jean Barman, Ie grand sculpteur beige de la fin du xve siècle. Le relab/e de l'église 

de Giislrow au Grand Duché de Mecklenbourg exéculé par Jan Barman el orné de peinlures allribuées à 

Barend Van Orley, dans Bulletin des Commissions royales d' Art el d' Archéologie », X X I I I ,  1884. 

(12)  J.  D E  BoRCHGRAVE o 'ALTENA, Nole au sujet de Jan Barman el de Jan Barman Ie Jeune, dans Bulletin de la 

Sociélé royale d' Archéologie de Bruxelles, X X X III,  1934,  p. 00-00 ; Des caraclères de la sculplure braban­

çonne el en particulier à Bruxelles au moyen éige, dans Bruxelles au xve siècle, Bruxelles, 1 953. 

(13)  Parmi une bibliographie très abondante, citons encore E.  FRUNDT, Der Güslrower Altaar. Leipzig, 1 964, 

et H. PEETERS, Die Allarlypen in der Niederländischen 111alerei des XV Jahrhunderl. Triplychen mil 

plastischem Millelschrein und gemalle Fliigeln. Ignaugured. Dissertation zur Erlangen des Doktergrades 

der philosophischen Fakultät der Universität Köln, 1 948 (manuscril).  
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Fig.  3. Schéma de réparlilion des scènes sculplécs. 

de certains déplacements, ils doiYent nécessa irement  se si tuer avan t 1 884, date à l aq uelle les 

sources attestent u ne d isposi l ion ident ique  à celle q ue nous connaissons aujourd'hui (15). Mais 

peut-être eet agencement remon te-t-il à l a  concept ion  mème de l'ocu\Te ou à son mon tage, une 

fois  les  panneaux arrivés à de t i nat ion.  I I  semble en  effet  que, dans certains cas au moins, les 

retables étaient exportés démontés en  un très grand nombre de pe l i tes parties. Des documents 

d'archives révèlent que l a  vi l le  de Lübeck, par exemple, rece\·ait  en lots séparés certai nes par t i  es 

architecturales (fenestrages, fonds ajourés, dais, Yoüta ins, p inacles, etc.) destinés à être montés 

sur p lace (16). 

L a  Dernière Cène 1 IJ est figurée dans l'angle supérieur gauche; a t tablé en compagnie des 

apàtres, Ie Christ désigne d'u n  geste  Judas q u i  s'est levé et dissimule derrière l u i  la bourse 

con tenant Ie prix de sa trahison .  VienL  ensu i te la représentation des événements du j ardi n  de 

Gethsémani  [II ] ;  Jésus est agenoui l lé au mi l ieu d 'un  « hortus conclusus ,>, il prie devant u n  

( 1 5) Dans Maître Jean Barman, Ie grand sculpteur beige de la fin du xve siècle,,, clans Bii/lelin de la Commission 

royale d'Arl el d' Archéologie, 1 88-1 ,  p .  "1 1 5-.J 1 6 , E. \",,); EvE); clécril en cffcl l'iconographic du relablc Lel ie 

que nous l a  connaissons actucllemcnl. 

(16) C. Pt1HER-D' IETEHE);, Les volels peinls des relables bruxel/ois conservés en Suède el Ie rayonnemenl de Colyn 

de Coler, S tockholm ,  1 984, p. 10.J, nolc 18 .  



rocher au sommet d uquel  es t repré senté u n  cal ice. Trois apöl res dorment à J ' ay ant-plan, tandis 
q ue se profile vers la  gauche une troupe d ' homm es de main pré cédée de Judas reconnaissable à 
la bours e  qu' i l  tient toujours serrée. 

La première compos ition inférieure du Yolet gauche é Yoque l '« Ecce Homo » [ I ll] . Pilate 
pré sente à la foule, figuré e  ici  par dix adull es et deux enfants ,  Ic supplicié vêtu d'un « perizo­
nium » et d 'un large manteau de pourpre ,  la tête couronné e  d 'épines .  A ] ' avant-plan, un per­
sonnage « repous oir » drapé d 'un large manteau orné de glands dés igne le Christ à l 'at tention des 
spectateurs. L 'aceusé es t ensuite interrogé par Caïphe [V] qui déchire sa t u nique pour té moigner 
de son indignation devant les répons es que  lui fournit celu i-ci. Les poignets l iés ,  Je Chris t es t 
tenu en res pect par deux s oldats en armes , tand is que  de nombreux curieux s e  press ent pour 
assis ter à la  scène. La dernière n iche de  ce  Y olet représ ente Ie moment ou Pilate s e  !ave les 
mains [ IV] abandonnant ains i  Ie sort du prisonnier aux autori tés ju i\" eS .  Le gouverneur romain 
est entouré de nombreux dignitaires ,  t andis que Ie Chris t, touj ours affublé des ins ignes de sa 
roy auté, se tient à l ' aYant-plan aux cöté s  d 'un  gracieux l éY rier. 

Le Portement de la Croix [V IJ s e  trouve dans la parlie inférieure ga uche du panneau dormant. 
On y voit Ie cortège s ortir d 'une porte flanq uée de t ours crénelées; Ie Chris t  s'avance chancelant 
sous Ie poids de sa croix que ! 'aide à porter Simon de Cyrène. Deux s oldats encadrent Ie con­
damné et Ie press ent  d'avancer. Le Calvaire [ V I I ]  occupe la niche médiane du compartiment 
centra!. Plus ieurs épis odes particu lièrement dra matiq ues de la Crucifixion y sont évoq ués si­
multanément : attaché entre les deux larrons ,  Je Chris t  vient d'expirer ; au pied de la croix, un 
cavalier brandit encore l 'épée avec laquel le i l  lu i  a t rans pere é  Ie e öté, un autre s oldat  tient la 
pique au bout de laquelle é tait fixée l 'é ponge imbibée de vinaigre destinée à calmer la soif du 
supplicié .  Au premier p lan ,  Marie s'évanouit dans les bras de sa int Jean tandis que les s aintes 
femmes lais sent éclater leur douleur. D'au tres pers onnage� , badauds ou s oldats ,  complètent 
cette compos ition qui ne comporte pas moins de vingt s tatuetles . 

La scène suivante représente la Des cente de Croix [ V I I I] .  Juché sur une é chel le acloss ée à la 
croix, Jos eph cl 'Arimathie s outient Je caclaYr e, tanclis que Nicoc lè me Je  re tient par les j ambes .  
Au premier plan, les mains j ointes ,  M arie contemple la s cè ne, cepenc lant que Marie-Madeleine 
se clé tourne pour s 'ess uyer les yeux. On reconnaî t  éga lement saint Jean parmi les autres per­
sonnages pré sents .  Vient alors la Déploration [ I X] ,  s i tuée clans la clernière niche du panneau 
clormant. Marie es t as sis e  au centre du tableau, tenant s ur s es genoux le caclavre clont Nicoclè me 

s outient la  tê te. D'autres pers onnages font cercle autour de ce groupe; l ' un  cl 'eux prés ente la 
couronne cl'é pines enveloppé e  clans un linge, t anclis qu 'un  au tre apporte un vase à onguent s. 

Le premier compartiment du volet clro i t  évoque la Mis e  au Tombeau [X] .  Nicoclème et 
Joseph cl 'Arimathie clé pose n t le  caclavre dans un s arcophage. A ! 'avant-p lan, Marie-M adeleine 
soulève Ie couvercle cl 'un  vase à parfums , tand is qu 'en retrait la  Vierge entourée par q uatre 
personnages prie, soutenue par saint Jean. Sous ce tableau figure la Rés urrection [ X I] .  Debou t 
devant le sé pulcre, Ie Christ apparaî t  victorieux, drapé clans un large manteau qui  laiss e à nu s a  
plaie au cöté ; i l  fait u n  geste de béné diction de la  main clroi te  el branclit de J 'au tre main une 
hampe surmonté e  cl ' une croix. Deux des q uatre s ol clats chargés de s urveiller Ie tombeau se sont 
ré veil lés et regardent la s cène avec effroi. A l 'arrière-plan, on aperçoit un ange en prière et les 
trois Marie se dirigeant vers Ie tombeau. 
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Fig. 4 .  Schéma de réparlition des sujels peinls. 

La niche inférieure droite de ce volet évoque trois apparitions du Christ [XII]. Tout au 

fond, sur des rochcrs, Ie Christ apparaît à saint Pierre qui vient de trouver Ie tombeau vide. 

Devant ce groupe, Ie sculpteur a représenté Ie Christ cheminant avec les pèlerins d'Emmaüs, 

ainsi que la scène du repas au cours duquel il se fait reconnaître; ce dernier épisode est situé 
dans la salie principale d'une sorte de chateau-fort ouvert aux spectateurs par une large baie 
en plein-cintre. A !'avant-plan, Ie Ressuscité bénit Marie-Madeleine agenouillée dans une attitu­

de respect, encore incrédule. Enfin, Ic dernier tableau, situé au-dessus de cette scène, repré­
sente l'Ascension [XIII]. Entouré par la Vierge et les disciples en prières, Ie Christ s'élève vers 

les cieux en faisant un geste de bénédiction de la main droite. 

Quant aux volets peints, (fig. 4) ils représentent de gauche à droite: la Vierge portant 
!'Enfant[!], l'Annonciation, la Présentation de Marie au temple et son mariage avec Joseph 

(2] .  Suivent alors deux tableaux consacrés à sainte Catherine. Le premier rappelle certains 

épisodes marquants de sa vie: Ie bûcher des philosophes, la prière devant la roue détruite par Ia 

foudre et Ie supplice de la décapitation [3]. Dans Ie second tableau, la sainte est représentée 
d'une manière plus hiératique, appuyée sur un glaive, foulant aux pieds !'empereur Maxime, fi­
guré tel une allégorie du Paganisme ou plus généralement du Mal [4]. Le revers du volet ga uche 

figure saint Pierre portant les clefs, ainsi que l'arrestation et la crucifixion de ce disciple [5], 

tandis qu'à droite Ie pcintre a représenté saint Paul avec une épée et un livre. La conversion 

et la décapitation de l'Apótre des Gcntils complètent cette composition (6]. 

L'iconographie de ce retable rhèle donc par la seule répartition des sujets évoqués, une 

progression vers une image de plus en plus sacralisée au fur et à mesure de !'ouverture des dif­

férents volets. Clos, les volets peints présentent aux fidèles les figures des deux grands mission­

naires la foi chrétienne, saint Paul et saint Pierre, tandis qu'un premier stade d'ouverture 

leur donne à voir Marie, Ja nouvelle Ève, celle par qui Ie rachat fut possible, ainsi que sainte 

Catherine, l'une des hiérophantes de la hiérarchie céleste qui mérita par l'exemplarité de sa 
vie de sa mort de participer à la gloire divine et de servir de modèle aux générations futures. 
Ce n'est que lorsque Ie retable est complètement ouvert que les fidèles peuvent s'abandonner à 

la contemplation des épisodes sculptés de la Passion du Christ, moments clef de l'ultime sacrifice 
qui permit l'établissement d'une nouvelle alliance entre Dieu et son peuple. 
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En ce qui  concerne les sources d ' inspiration de cette iconographie, i l  est traditionnel  d 'évo­
q uer les sermons, les« exempla », la  Biblia pauperum (17), <�les dévotions du chemin de croix » (18) 
et Ie théàtre des mystères. Mais c'est seu lement sur ce dernier élément que nous voudrions nous 
attarder u n  peu ici ,  car si p lusieurs études remarquables (19) ont  mis l 'accent sur l ' i nfluence que 
d urent avoir ces« tableaux viYaiüs » sur  les  foules pour lesquelles i ls étaient mis en scène, i l  nous 
semble qu 'on a quelque peu mésestimé l ' importance de ces textes, - dont plusieurs ont fait 
l 'objet d'excellentes éditions critiques (20),  dans la codification et  dans l'évolution de l ' icono­
graphie médiévale. Car, si Ie goîrt des Mystères est tout aussi caractéristiq ue du début du xv1e 
siècle que des années antérieures, on  constate u ne évolution très nette de leur contenu dont on 
retrouve les reflets fidèles dans l ' iconographie (21) . Une comparaison attentive du texte du Mys­
tère d'Arnould de Gréban achevé en 1 458 (22) et celui de Jehan Michel j oué à Angers en 1486 
permet en effet de relever u ne accentuation toujours plus forte du p ittoresq ue ; c 'est ! 'époque 
ou «Ie souci du spec tacle l 'emporte sur cel  u i  de l 'édification » (23). Le röle de plus en plus impor­
tant de la Madeleine en est un des éléments tout à fait symptomatique. Un autre indice de ce 
glissement de l ' intérêt est Ie soin de plus en plus attentif apporté aux clécors (24) ; or comme i l  
est vraisemblable de  supposer que  les sculpteurs furent mis à contribu tion pour la  réalisation 
de ceux-ci, les canaux de transmission de cette influence peuvent avoir été directs. Les textes 
des Mystères ont clone pu constituer de véritables « scripts » pour des images à caractère narratif 
tels qu'on les retrouve clans les retables. A titre d'exemple, nous j oignons en annexe certains 
extraits de la Passion cl 'Arnoulcl de Gréban se rapportant à des scènes représentées clans Ie 
retable de Güstrow. La confrontation du texte et de l ' image est des p lus éloquente. 

* 
* * 

Une observation stylistique quelque peu attentive du retable de Güstrow permet très ra picle­
ment de constater qu ' i l  s'agit cl'un travail de collaboration en tre plusieurs artistes. La clistinc­
t ion entre les d ifférentes mains apparaît d' une ma n ière particul ièrement  nette si l ' on  confronte 
Ie fini du travail ,  Ie traitement  des clraperies, Je type des personnages et  leur agencement clans 
l 'espace ; l ' incléniable uni té cl 'ensemble tend cepenclant à prouver que ces clifférents groupes ont 

( 1 7) F. PRtMS, Allaarla{els als schoolgerief, dans Anlfferpensia, 1 9�8 ,  p.  54-57. 

( 1 8) Voir à ce propos A .  TETAERT, Aperçu hislorique sur la dévolion du chemin de croix, clans Collectanea {ran­

ciscana, 1 9,1 9, p.  45- 1 42 .  

( 1 9) Dont notamment celles de E. MÁLE, Le  renouvellemenl de  l'arl par les Nlyslères à la  {in du l\1oyen Age, 

clans Gazelle des Beaux-Arls, février-mai 1 90� ; L'Arl religieux à la {in du 1\1oyen Age•, 2• écl" Paris, 

1 922, ainsi que C. CoHEN, Le lhé6.lre en France au Nloyen Age. Le lhécîlre religieux, Paris, 1 928. 

(20) Le Mystère de la Passion d'Angers, 1486, de J. l\Jichel, écl .  P. JooOCNE, Gembloux, 1 959. Le Nlystère de la 

Passion d'Arnould Créban, écl. P. JooocNE, Bruxelles, 1 965. 

(21) E. DELARUELLE, La vie religieuse dans les pays de langue {rançaise à Ie { in du xve s iècle, dans La piélé 

populaire au Moyen Age, Turin,  1 975, p. 9.  

(22) P. JooocNE, op. cil., avant-propos. 

(23) E. DELARUELLE, op. cil., p.  9 .  

(24)  Ibid. 
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fïg. 5. Le Porlcmenl de croix - Scène [ VI]. 

(Cl. ])' llainaul, Bruxelles) 

été réalisés sur base de patrons cornmu ns, donc vraisemblablernent au sein d'u n même atelier. 
Aussi, avant d 'aller plus loin, nous semble-t-il essentie! de cherchcr à déterminer les parts res­
pect ives réalisées par chacun des collaborateurs. 

Personnellement, nous a t tri buons à Jan Borman Ie L ableau du Portement de la Croix [V I] 
sur lequel  figure sa signat ure ,  (fig. 2) mais aussi les qualre autres scènes du panneau clormant 
[ V, V I ,  V I I I , I X] .  Kous relevons en effet entre celle-ci (fig. 5) et les tableaux précités d' in­
cléniables simi l i tucles stylistiques : les personnages s'y caraclérisent par ]'élégance de leurs pro­
portions, par Je traitement à la fo is [ ]u iclc et  aigu des anatomies et par Ie rencl u pu issant des 
structures osseuses et rnusculaires. Les clrapés dessinent clans ces niches de Jongs plis souples 
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Fig. 6. L ' « Ecce Homo » - Scène [111] .  

(Cl. D'Hainaul, Bruxelles) 

et monumentaux qu i  la issent deviner les anatomies sous-j acentes. On y relève en outre u n  
goût pour les matières e t  u n  souci d e  précision tactile dans leur rendu.  Ces cinq compartiments 
se caractérisent enfin par la t rès grande qualité de leur f inition. En donnant globalement tous 
ces groupes à Jan Borman, nous n'excluons toutefois par la possibil i té que ce sculpteur ait pu se 
faire aider par ses collaborateurs pour certains détails ou certaines figurines secondaires. 

Par contre, nous attribuons à u n  autre artiste que nous nommerons, pour la clarté de 
l 'exposé, Je « deuxième maître de G üstrow » tous les groupes du volet gauche ( I ,  I I , I I I  (fig. 6), 
IV] ,  l 'Ascension du volet droit [X I I I ] ,  ainsi que l 'ensemble des statuettes de la prédelle ( l  à 13 ] ,  
car nous retrouvons, dans chacun de ces groupes, l e s  mêmes types de figurines aux silhouettes 
l ongues et étroi tes dont les anatomies le plus souvent dissimulées sous les vêtements se caractéri­
sent par un modelé mou, presqu ' incertain ,  et par un traitement schématique des formes. Les 
drapés aux Jongs plis semb lent chez ce maître déterminés indépendamment de tout réalisme 
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Fig. 7. Les lrois a p paritions du Chrisl - Scène [ XI! ] .  

(Cl.  D' Hainaul, Bruxelles) 

anatomique, par la seule volonté de moduler une surface. La profondeur spatiale y est d 'autre 
part beaucoup moins « aérée » et la fini tion moins soignée que dans les groupes du panneau 
dormant. 

Enfin, nous attrib uons à un dernier sculpteur, « Ie troisième maître de Güstrow », les trois 
scènes restantes du volet droit [X ,  X I ,  X I I  (fig. 7) ] .  Le traitement des statuettes reflète à lu i  
seul tou te l 'originalité de ce groupe ; les personnages présentent en effet des silhouettes trapues 
auxq uelles la stat ure athlétique des corps et Ie ren du tout à l a  fois rond et plat des visages don­
nent une très forte densité plast ique. Les draperies au tombé souple dessinent dans ces scènes 
u ne mu l t itude de plis « chiffonnés » très caractéristiques qui ,  par leur étalernent, dotent les 
statuettes d 'une sorte de socle. Enfin, ces scènes se d istinguent par un goût de la narration 
plus marqué qui arnène Ie sculpteur à multiplier l a  représentation d'épisodes différents au  sein 
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d'une seu le image par u n  procédé de « montage » très caractérist iq ue, par exemple, des structures 

narratives u ti l i sées dans les en luminures [X lI] .  

Notre rapide analyse styl ist ique  nous amène donc à concevoir la participat ion d'a u moins 

trois maî t res principaux dans ce re tab le (fig. 8a,  b et c). Ce fa i t  ne doi t  pas nous éton:1er, car, 

ainsi que l'a démont ré C .  Périer-d' I e teren (25), il s'agissai t  d 'une pratique tou t à fait courante 
au sein des atel iers de scu lpture et de pein ture. La ra tionalisation du t raYail qui se développa 

à cette époque dans Ie b u t  de répondre à des demandes quant itat ivement  de plus en  plus im­

portantes amena fréquemment les maî Lres à abandonner certai nes part ies de leurs ceuvres à des 

collaborateurs et ce même dans Ie cas de retables de tou te première importance (26). Ces prati­

q u es de collabora tion pour un même retable son t  attes tées par Ie tex te même de certains contra ts, 

lesquels dénommaient spécifiquement les part ies qu i  de,·aien t ,  en tout cas, ê t re exécu tées par 

Ie maît re. A insi dans Ie con Lra t passé Ie 8 février 1 507 (n. st .) en t re J. Peterceels e t  l'échevinat 

de l a  Y i l l e  de LouYain,  pour Ie retable de St Arnould ,  i l  é La i t  s t ipulé que  « tous les  groupes e t  

que  tou tes l e s  statue ttes  isolées deYaien t être de  la main  de maltre Jan  Borreman habitant  

Bruxelles » (27). 

M ais revenons-en aux scènes que  nous a t L ribuons ici à Jan Borman af in de tenter de déter­

mi ner de q ue! Ja n il s'agit ,  car la fami l le ne compte pas moins de tro is homonymes entre l a  

f in du  xvJ  et  I e  déb u t  du  xv 1 ' siècle. 

Du premier de ceux-ci ,  Jan I surnommé l 'Anc ien,  on ne sait que L rès peu de choses si ce 

n'est q u ' i l  mourut à B ruxel les Yers 1 490- 1 4 9 1  (n. st . )  (28), qu ' i l  résida dans cet te vil le a u  moi ns 

(25) c. PERIER-o ' l ETEHEI<, op. ei/., p. 1 0ï. 

(26) Io . ,  p .  29. 

(2ï) ' . . .  ende dese beelden e n  a l le die beelde n ,  die l o l l e n  werckc behoirc n  sclcn, o n der en boven, dat die ge­

m a i c t  selcn s i jn  vander h a n l  meesler Jans Borrcman woenende Le Bru cssel. . .  » . 

A rc h i vcs de la v i l l c  de Lou va in ( A . Y .  r .. ) , Hcgi s l re aux échevins, n° Ï·I OO, 1 "' con se il échevinal,  annéc 1506. 

E. VA1< EvE 1< , Jfailre Jean /Jorman ... , loc. ei/., 1 88 1 ,  p .  1 05 .  Pour plus de délails s u r  ce l te ceu vre, voi r B. 

D ' J- L\ I XAt.;T-ZVEl'<Y, La Dynastie Borreman (xv•-xv1e siècle). Crayon généalogiq11e el analyse comparative 

des personna/ilés arlisliques, dans A nna/es d ' Histoire de l ' A rl el d 'A rchéologie, 1983,  p. 48. 

O n  L rouve u n e  mcn l ion s i m i la i re dans Ic con l ra t  passé Ic 2ï j u il lct  1510 en l re Ie mèmc menuis ier Pelcr­

ceel s  e t  l a  gi l de d u  Sa i n l -Sacre m e n l  de T u rn h o u t  comman d i l a i rc d u  re lable des l i n é  à l " église Sainl-P icrrc : 

' le s  personnages sero n t  exécu l és par J a n  Borreman ou par l ,acssh ier,  son f i ls ,  habi l a n l  à Bruxel les » .  

• . . .  l l c m ,  h e l  es o i c k  Yorwerde d a l  dese personaigien gesneden s u l len wordden by Jan nen Borrnan o f t  

Paesshier,  s y n c n  s o n c ,  L e  Brussel wocncndc . . . •, A . \ " . L. , regi s l re aux échevins, n °  ï�03,  1 �'e  chambre 

échcvinalc,  27 j u i l l e t  1 5 1 0. 

l récisons q u e  ces deu x exemples semblcnl  devoir ê l re m i s  en rapport aYcc Jan I I  Ic G ra n d .  

(28) Déducl ion faite  à pa r l i r  d e  d i fféren les men l i ons d ' arch ives, dont cclles l i récs d e s  A rc h i ves de l a  V i l le d e  

B r u xe l les ( A . V . B . ), Fonds J\1éliers, n °  3'1 1 3 ,  fol .  1 6ï,  e l  d e s  Arc h i \·es Généralcs d u  noya u me ( A . G . R . )  

C!wmbre de Compies ( C . C . ) ,  n° 291 ,  j ournalicr  des L ribu l s  ( 1 �77- 1 582), fol .  33, mcn l i onné par P. A I XTEXOY, 

Les arts el les arlisles à la cour de Bnrxelles (J\l émoirc de l ' Acadé m i e  Royale de Belgiquc,  Classe des Bea ux­

Arls,  V ) ,  B ru xelles,  1 93·1 , p .  1 73 .  

P o u r  p l u s  de détai ls  s u r  ce l l e  qucs l io n ,  voir B .  D' HAl:>IAUT, Les Borreman, une dynastie d e  sculpteurs 

bruxellois ( x v"-xv1• siècles). É lude des retab/es conservés en Belgique el inven laire de ceux qui se lrouven l  

à l 'élranger, Mémoire de l i cence prése n t é  à l ' U n ivers i l é  L i bre d e  Bi uxel les, 1 981- 1 982, p .  9 e t  1 0 .  Et 

B .  D'HAil<AUT-ZVEl<Y, op. cil . ,  p. 4 7  à 66. 
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durant les dernières années de sa vie (29) et qu ' i l  eu t  pour épouse une certaine Lysbeth, membre 
comme lu i  de la confrérie de Notre-Dame des Sep t-Douleurs (30) .  Bien que ci té comme garant 
dans une transact ion ayant pour objet  la  fourniture d ' une porte en fonle pour la collégiale 
Sai nt-Pierre de  Louvain (31) ,  on ignore s'il exerça Iu i-même une activité artistique (32). 

Son fils, Jan I I  « Le Grand », fu t incontestablement Ie personnage Ie plus fameux de cette 
dynastie de sculpteurs. Membre de la  corporation des tailleurs de pierres, des maçons, des 
sculpteurs et des ardoisiers de la ville de Bruxel les dès 1 479 (33), il poursu ivit u ne carrière ex­
trêmement brillante dont les archi,·es nous ont l ivré un certain nombre d 'étapes entre 1 485 

et 1 5 1 6. On sait notamment qu ' i l  exécu la en débu t de carrière des statues de p ierres pour la 
cat hédrale d 'Anvers (34), qu ' i l  collabora en 1 49 1  à Ia restauration de l ' autel  du  Saint Sacrement 
de l 'église Saint-Jacques à Lou 'ain (35) e t  qu ' i l  réal isa entre 1 492 et 1 49- 1 u ne croix triomphale 
pour Ie ch ceur de l 'église Saint-Sulpice à D iest (36). En 1"193,  i l  signa le retable de saint Georges 
aujourà'hui  conservé aux �Iusées Royaux d 'Art et d 'Histoirè (37). On trouve en outre dans les 
archives la mention de l'exécu t ion de deux au tres retables en 1 505-1 506 ( ?) et  1 5 1 1 ,  Ie premier 
pour l 'oratoire de saint  Arnoulcl dans la collégiale Saint-Pierre de Louvain (39) et Ie second pour 
l 'église Saint-Pierre de Turnhout (39). Ces polyptyques ayant malheureusement  disparu tous 
les deux, i l  est impossible de développer une analyse styl is t ique qu i  aurait permis de dé ter­
miner s'i ls étaient l ' ceuvre de Jan I I  o u  de Jan I I I ,  l eurs dates d'exécution laissant planer 
l 'ambiguité. Par contre, il sem Ie certain q u e  ce soit bien Jan I I  qu i  fut choisi en 1 5 1 1 pour 
t ailler en bois tous les modèles des statues de bronze que  les souverains des Pays-Bas se propo­
saient de dresser sur la  ba lustrade  d� la gra n d �  esplanade q u' i l s é ta ie n t  en t ra in  d'aménager 

(29) A .V.L. , n° 7383, rcgis l rc aux échevins, 1 c  consci l  échcvinal, 9 janvicr 1 cl89 . 

(30) A . V.B" I'onds J\féliers, n° 3,1 1 3 ,  rol .  167 .  

(3 1 )  A .V.L. , n °  7383, regis t re aux échevins, 1 cr conscil échcvinal, 9 janvicr 1 ·189, c i lé  par  E.  VAN EvEN, i11aflre 

Jean Barman, Ie grand sculpleur . .. , loc. cil., p. 399. 

(32) Si nous avons clonné Ie nu mérique ' 1  » à Jan !'ancien sans savoir s ' i l  avait  réellemcnl excrcé une act ivité 

de sculpteur, c 'est  pour des raisons pral iques : son nom et  celui de son f i ls  sont l rès souvc n l  associés clans 

les clocu menls cl'arch ivcs cau san t par la mêmc un certain nombre de con fusions que cel l e  nu mérolal ion 

a l 'ambil ion d 'essayer c l 'cmpèchcr. 

(33) A.G.R. ,  Mét iers et Sermenls,  n°  897, fol .  63. 

(34) Archives de Ia Ville d 'Anvers (A .Y.A. ) ,  Chapil re de Ia cal hédrale Nolre-Dame, regisl re 9,  complcs 1 483-

1 484, fol . 40 v0, compte U85, fol .  .12 v0, et compte 1 � 8 6 ,  fol .  42 v0• 

(35) E. VA� EvE�, Louvain monwnenlal ou descriplion historique de la ville, Louvain,  1 860, p .  2 1 9. 

(3G) Archives de l ' État  à Diest  (A .E .D . ) , Archives rel igicuscs, comples de l ' égl isc Saint-Sulpicc, 4/30, fol .  6 ;  

4/3 1 ,  fol .  1 ,  5 ,  7, 1 1 ,  1 2 ,  1 3 .  

(37) A .V.L" 11° 1 1 772,  Privi lège d e  l a  G i lde, copie xv1 1 1c s iècle,  fol .  2 1  r 0  e t  v0• 

(38) A.V.L.  Regisl re aux échevins, n°  7'!00, 1 er conscil échcvina l ,  année 1 506. Le com mandi taire é la i l  Je mét ier  

des brasseurs de la Ville de Louvain e l  Ic l hème iconographique devail ,  comme Je précisai l Je con trat ,  il­

lus trer la vie de saint Arnould, ainsi que divers épisodcs de l 'exislencc de Job e t  de sainl Ghislain.  

(39) A . V . L . ,  Regislre aux échevins, n °  7403, l ère chambrc échevinaJe, 27 jui l lcl 1 5 1 0 .  Ce rclable avait é té  com­

mandé par la gilde du Sa int  Sacremcnt  et deva i l  évoquer  Je mystère de ! ' Eucharis t ie .  
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devant Ie palais de Bruxelles (40) . Sa participation à un  projet urbanistique d 'une telle impor­
tance atteste de sa réputation de « beste meester beeldsnij dere » (41) .  

Jan I I  dont on situe généralement Ie  décès vers les années 1 520 (42) eut un  fils, Passier, et u n  
petit-fils, \Vi l lem, qu i  s ' i l lustrèrent tous les deux comme sculpteurs, essentiellement à Bruxelles (43). 

Enfin, les documents d'archives font mention d'autres Borreman : u ne Kathelij n, une 
Maria sculpteur elle aussi (44) et un Jan « Le Jeune », tous trois membres de la  confrérie de Notre­
Dame des Sept-Douleurs (45). Jan I I I  Ie Jeune ne fut  inscrit au métier des sculpteurs bruxellois 
q u'en 1 499 (46). Ces informations sont malheureusement les seu les que les h istoriens ont p u  
rassembler j usqu ' ic i  s u r  c e  dernier personnage dont on ignore même s' i l  avait u n  l ien d e  parenté 
avec les autres membres de la familie évoqués ci-dessus. L'hypothèse de consanguinité est 
cependant généralement considérée comme vraisemblable, compte tenu d u  fait qu 'en plus d'être 
homonymes, ces d ifférents personnages habitaient la même vil le, appartenaient à la même con­
frérie et  donc à la  même paroisse et q u' i ls  exerçaient Ie même métier (47). De sorte que s ' i l  
fallait tenter de préciser Ie niveau de parenté qu i  unissait peu t-être ces personnages, en prenant 
pour critère leurs dates respectives d'entrée a u  métier, nous situerions Jan I I I  une génération 
après Jan I I  (48). 

(40) A.G.R. ,  Chambre des Compies, Acquils, n° 5512,  liasse non foliotée. Pour plus de détails sur ces Lravaux 

qui  demeu rèrent inachevés, voir B. D ' H A INAUT-ZVENY, op. cii., p.  1 7  à 20. 

( 4 1 )  • rneilleur t ailleur d' images », A . G . R . ,  Chambre des Compies, n° 27397, ter compte, fol. 8. 

(-12) E. VA"I' EvEx, l\faîlre Jean Borman ... , loc. cil.,  p.  4 1 3. 

(43) Voir B. D ' HAINA UT, op. ci l . ,  p. 2 1  à 25. 

(44) « beeldsnijderesse » ;  Archives de la cathédrale Sain t-Michel, rcgistre 1 21 2, fol. 248 v0, cité par P. LEFÈVRE, 

Obsèques el sépullures d'arlisles à Bruxelles, dans Piciura. Revue d'arl ancien el  moderne, II, 1 9- 15, p.  4 1 .  

(45) A . V . B . ,  Fonds Métiers, n °  3 4 1 3 ,  fol. 1 69 r0• 

(46) A.G.R. ,  Métiers et Serments, n° 897, fol. 72. 

(47) Exception faite de Jan I dont nous ignorons, rappelons-Ie, Ia profession. 

(48) Pour de plus amples délails et pour un renvoi systématique aux documents d'archives et à leur menlion 

dans la bibl iographie publiée,  consultcr B. D 'H A I NAUT, Les Borreman, une dynastie . . . , p .  6 à 29. 

Nous j oignons l 'arbre généalogique que nous avons pu reconsli tuer sur base ses données d'archives : 

Jan II, le Grand 

sculpteur 

(t après 1 5 1 6) 

X l\largriete 

Passier, sculpteur 

( t  après 1 537) 

X Lysbeth VA:-< DER HuEGHT 

\Villem I I, sculpteur 

(t  avant 1 599) 

x Clara VAN DER FONTEYNE 

Jan I ,  !'Ancien 

(t avant 1 4 9 1 )  

X LYSDETH 

Willem 

? 

I<attelijn 

? 

Maria 

sculpteur 

(t 1 545) 

? 

Jan I J l  

le jeune 

sculpteur 
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Fig. 9. Relable de sainl Georges, Musées Royaux cl' Art et cl' H isto ire - Vue cl 'ensemble. 

(Copyright A .C.L . ,  Bruxelles) 



L'unique repère chronolog ique  que nous pos$édions pour le retable de Güstrow, c'cst-à-d ire 
sa date d'rnstal lat ion dans l'ég l i se en 1 522, ne nous permet pas de t ranchcr en faveur de l ' u n  

ou de l 'au trc des deux homonymes suscep tibles d'avoir pu  exécu ter cettc reuvre. Réalisé a,·ant  

1 522, le  retable de  l 'égl ise Sain te -l\ifarie peu t en effet tout  aussi b ien avoir été r.'!alisé par Jan 
I I ,  dont on i tue  généralemen t l e  clécès vers les an nées 1 520 (49), que  par Jan 1 I I , officicllement  

enregistré au métier depu is  1 499. Une comparaison stylist i que s'irnpose clone entre Ja par tie 

centrale de ce retable e t  Ie re t able  de saint Georges (50) (fig. 9), exéc u té lu i  avec cer t i tude par 

Jan I I , afin cl'établ ir u n  bilan des simi l i tudes et des d i fférences existant entre ces deux reuvres. 

La caisse du retable de G üstrow, cl'une grande sobriété de conception, se présente comme 

u n  grand quadri latère di\'iSé e n  1 3  niches ; 1 �  d'entre elles, su perposées sur deux regis t res, 

encaclre n t  à gauche et à clro i t e  la scène centrale q u i  se déploie sur toute la hauteur de la huche. 

Les frises ajourées, caractérist i q ues des productions des a te l iers bruxellois j usqu 'au clébut  d u  

xv1 '  siècle (51), souJ ignent encore par l' inégalité d e  leurs hau teurs e t  par l a  diversité d e  leurs 

motifs décora tifs, Ja symétrie q u e  ce t te composition établ it de part e t  c l 'au tre de la n iche média­

ne. L'agencement des n iches n'est c lone plus déterminé ic i ,  comme c'éta i t Ie cas dans Je re table 

de sain t  Georges, par la seu le c hronologie des faits é\'oqués, p u isq ue Ie cours du réci t  est en q uel­

q ue sorte <( i n t errompu » par l a  scène centrale qui s'extra i t  du  contexte historique e t  somme tou te 

anecdotique des au tres tablea u x  pour devenir une véri table i mage de dévotion. Cette mise en 

exergue de la scène mécliane de  la Crucifixion q u i  renoue avec u ne cl isposition très ancienne 

des retables (52) au t ravers de laquelle t ransparaissen t  clairement leurs fonc t ions premières 

cl'encaclrement figurat i f  d ' une rel ique o <.1 d'un obje t  de clé\'o t ion,  atteste, clans Je chef de son 

auteur, de préoccu pa tions spat ia les éminemment d ifférentes de cel les de Jan I I . Le sculpteur 

du retable de sain t  Georges se révèle en  effet essentiel lement préoccupé de réaliser u ne un ification 

de l 'espace représenté,  e t  tou te sa concep tion du re table apparaît déterminée par eet obj ec ti f .  

1 1  uniformise, pour ce faire, l 'espace des ,·olets e t  ce!u i  de la partie dormante en présentant  

chacune des  n iches comme part ie  in tégrante cl 'un  seu l  e t  même espace, celu i  d'une galerie de 

chapelles. Cet  agencernent très particu l ier des niches cl u re tab le de Bruxelles témoigne clone de 

la priori té accordée par Jan I I  à l'u nif ica l ion spat iale, Jaquelle prime même sur l'expression d u  

message rel igieux puisque cel u i-c i  n e  fait  plus l ' obj e t  d 'une scène récapi t ulat ive au caractère 

dogmatique p lus marqué ; i l  se contente d'être irnpl ic i te  aux actes de courage posés par l e martyr 

dans chacu ne des différentes scènes. 

L'opt ion est tout e  d ifférente dans Ie re table de la Passion de Güstrow oü la superposit ion 

des cl ifférentes n iches et leur subord ination à u ne scène princ ipale romp t délibérément  avec l a  

(-19) Cel le dale a é lé  élabl ie  s u r  Ja  base d'une inlerru p l ion des men Lions rcla l ives à eet arl isle dans les archives 

de la Chambre des Cornp les,  a ins i  que sur base d' une cessa l ion de l ivraison des s lalue pour lesquelles 

Jan 11 éla i l  l ié  par con l ra l  à la  Chambre des Comptes. A . G . R "  C/wmbre des Compies, n°  5 5 1 2 ,  liasse non 

foliolée. El l ipl ique A . G . R . ,  Chambre des Compies, n°  27397, I I ,  fol .  8 v0 et 9 r0 

(50) Relable conservé, rappelons-le, à Bruxelles, aux :\lusées Hoyaux d' Arl el d' Hisloire. 

(51) Gh. D E RVEAt;X-\'A;-.; UssEL, Relables en bois. Guide du visiteur des Jlusées Royaux d'Arl el d'His/oire, 

B1 uxelles, l 977, p. 1 0. 

(52) Ce l ype de relable composé de deux rangs superposés el d 'une niche centrale de la hauteur des deux niveaux 

se retrouve en effet en Allemagne clès la f in  du xtv0 siècle. 
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problématique de l ' unification spatiale q u i  avait été au centre des préoccupations picturales 
du xv siècle et dont l ' influence s'était fait ressentir sur certains scu lpteurs, dont Jan I I. 

La forme générale d u  cadre de G üstrow apparaît, par contre, assez similaire aux conceptions 
développées par Jan I I  dans Ie retable de  saint Georges. Si l'on excepte Ie couronnement supé­
rieur, entièrement restauré e n  1 880 (53) et vraisemblablement conçu pour abriter des statuettes 
proYenant d 'un autre retable alors en partie détruit (54), la forme de cette caisse se résume à 
celle du  cadre qui entoure les gro upes sculptés et qu i ,  comme dans Ie retable de Bruxelles, tend 
à «  fermer » la huche pour la réduire à son contenu intérieur. Le rapport entre l 'autorité de ce 
cadre et les aspirations des scènes à se développer en dehors de ces limites est cependant plus 
« tendu » qu'il ne l 'était dans Ie retable de saint Georges. En  cédant à la pression narrative qui  
! 'oblige à multiplier les détails et les  épisodes anecdotiques, Ie sculpteur de Güstrow se voit 
contraint, compte temt des l imites imparties par Ie cadre, d 'opérer une miniaturisation de 
! ' image (55) . Il est comme tous les sculpteurs des retables flamands qu i  ne remirent pas en cause 
la toute pu issance J imitative du  cadre, rédu i t  à l ' usage du « zoom )). 

Les baldaq uins de style ogival tertiaire, b ien que plus développés clans les volets, présentent 
dans Ie ret able de Ja Passion un évidente identité de conception q u i  les cl istingue nettement de 
ceux sculptés dans Ie retable de Bruxelles. Les baldaquins scu lptés par Jan I I  sont en effet de 
véritables petites voCites qui i clentifient chaque niche à une chapelle et qui visualisent par leur 
cléploiement clans l 'espace les cl ifférents niveaux de profondeur de chacun des compartiments ; 
par contre dans Ie retable de G üstrow, Ja menuiserie clécorative forme de simples arcatures q ui ,  
semblables aux motifs ornementaux des ca clres got hiques, se développent presque exclusivement 
sur Ie plan de pose. 

Le fait que les baldaquins ne constituent plus ici l 'unique toile de fond des scènes représen­
tées est un autre aspect qui  d ifférencie Ie retable de Güstrow de celui de Bruxelles. La présence 
exclusive de motifs décoratifs abstraits tels que clais, gables et pinacles situe en effet les scènes 
du retable de saint Georges dans un cadre hoquant u n  éclifice religieux, les dotant par Jà même 
de toute la puissance dogmatique de Ja formule iconographique <lont Roger Van der \Veyclen 
s'est fait l 'écho dans Ie triptyque  des Sept Sacrements (56) . Formule éblouissante qui établit u ne 
symbiose totale entre l 'Église spatiale et l 'Église recuménique constituée par Ie peuple des 
croyants. La coexistence de balclaquins et  d 'éléments d'architecture figurée (clóture de j ardin, 
enceinte urbaine, architecture d 'apparat, etc.) témoigne au contraire de !'abandon dans Ie retable 

(53) r. MICHAILOFF, op. ei / . ,  p. 1 68 .  

(54) Io. , p.  1 69 e t  1 70. 

(55) P. PHILIPPOT, op. ei / . ,  p.  3 1 .  Cet te façon de penser Ie cadre en terme de corniche que rien ne vient dépasser 

est t ou t  à fai t  différente de Ja manière <lont les sculpteurs germaniques conçoivent Ie couronnement de leur  

retable : Je • Gespreng •.  Composés de tourel les ajourées s'acheva n t  en p inacles et  en flèches, ceux-ci ac­

cueil le n t  J 'é lan vertical des figurines sculptées, brisent Jes l i m i tes du cadre d u  retable et  se prolongent au­

delà de Ja huche dans J 'espace ambiant de l ' égl ise.  Cette conceplion restera toujours complètement é t ran­

gère aux sculpteurs de nos régions en dépit des ten tatives remarquées chez les Anversois de créer des cadres 

chantournés et animés de s ta tue t tes, Ic retab!e gardera dans nos régions son aspect • fermé •, son sta t u t  

de . pièce de mobi lier • .  P .  P H IL I PPOT, op. cil., p .  37. 

(56) Anvers, Musée Royal des Beaux-Arts ( 1445-1460). 
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Fig.  1 0 .  Le retable de Güslrow : la Desce n le de croix - Scène [ VIII]. 

(Cl. D'Hainaul, Bruxelles) 

de Güstrow de la dimension symbolique de l ' iconographie « rogeresque » et du primat accordé 
aux valeurs anecdotiques et narratives et ce au détriment de l 'unité de représentation de l 'espace 
caractéristique d u  polyptyque de saint Georges. 

Dans Ie retable conservé en Allemagne (fig. 1 0) ,  l 'espace apparaît plus compact et plus dense 
que dans Ie retable de Bruxelles ; c'est que loin de considérer Jes p lans extrêmes des niches comme 
des seuils intolérables dont i l  faut d'une manière ou d 'une autre a tténuer la perception, Ie 
sculpteur de G üstrow admet ces limites et accepte de ne déployer ses groupes q u'à  l ' intérieur 
des tranches d 'espace qu'elles définissent. Ce respect des con traintes engendrées par Ie  support 
se manifeste à tous les n iveaux, que ce soit clans la  conception très p late des baldaquins, ou dans 
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Fig.  1 1 .  Le rel able de saint  Georges, :'ll usécs royaux cl '  Art  e t  cl' H isto ire .  

L e  supplice au bûcher, scène cenlrale. (Copyright A.C.L.,  Bruxelles). 
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Ie traite ment des fenestrages de l 'arrière-plan présentés comme des parois opaq ues fermant la 
h uche sur elle-même, très différents donc des verrières figurées qui  « ouvraien t » Ic retable de 
Bruxelles sur u ne nouvelle profo n clcur au-clelà du plan limite de la huchc. Le fa it de réduirc les 
rares élémcnts architectoniques, tels que les enceintes et les maisons à de simplcs décors de 
théätre dépourvus de tou te  spat ial i té propre, ou de « cimenter » les différentes figurines les 
unes aux autres sans aménager entre elles de vides, cl'« cspaces tampons » qui  les eüt dissociées 
et situées à des n iYeaux différents de profondeur sont d'autres aspects particulièrcment révéla­
teurs de cette conception qu i  adopte à Güstrow les paramètrcs de représentation des hau ts-reliefs. 
Le choix d'une formule spatiale aussi « classiquc » est assez uniquc dans Ie c l imat de ) 'époque et 
témoigne d'une grande maturité chez eet artiste qui semblc avoir parfaitement assimilé toutes 
les Iimites des d iverses formes de représentation spatiale uti l isées jusquc-là dans les retables. 
Coincé, dans Ie cadre spécifique  d 'unc huche fixée par la tradi tion, entre Je hiéra tisme de la 
représentation pure qu i  a conq uis l 'unité de rcpréscntation spatiale au prix d 'un i mmobilisme 
de ! ' image (57), et Je goüt  cl 'une narration plus explicite qui amene progressiYement les sculpteurs 
de nos régions à faire « exploser » ! ' image sous l 'effet de la surenchère des détails et des épisocles 
anecclotiques (58), Ie sculpteur de G üstrow tente ic i  une synthèsc. En utilisant toutes les richcsses 
du relief pour suggérer, par u ne diminution très progressive de la profondeur, u ne séric de con­
notations anecdotiques, il essaye de répondre aux impératifs narrat ifs sans pour autant rompre 
l ' unité de représentation de l 'cspace acrifiée par bon nombre de ses contemporains (59). L' util isa­
tion de la polychromie, partiellement conservée i c i  clans son originalité, participe à cette inté­
gration des valeurs anecdotiques et narratives au sein d'une image composite mais unitaire en 
produisant « u n  papillotement général qui  complète la clésagrégation des formes plastiques i n­
d ividuelles dans l ' unité project ive de !'ensemble (60) ». 

Les conceptions spatiales du sculpteur de G üstrow apparaissent clone d iamétralemcnt op­
posées à celles de Jan I I  clont Ie travail, dans Ie retable de sai nt Georges (fig. 1 1 ) ,  se caractérise 
par la volonté i l lusionniste de figurer un espace de représentation plus riche que l 'espace réel de la 
huche ; tout dans l ' reuvre de Jan I I  est conçu de manière à «  dilater » l 'espace intérieur de ni­
ches, soit en o uvrant celles-c i  sur des espaces extérieurs mais clirectement contigus dont ellcs 
se voient en quelque sorte créd i tées par « continuité tactile » (röle « transparent » des fenestrages 
gothiques, débordement de certains détails dans u ne zone spatiale antérieure à celle du cadre), 
soi t en multipliant Jes plans de composition afin de suggérer une « stratigraphie » complexe et 
très articulée de la profondeur, soit encore en accentuant la force d'une série de clétails qu ' i l  
instaure comme repères optiq ues en les détachant systématiquement les  uns des  autres par tout 
un jeu de vides et cl'« auras atmosphériques » qui tenclent par leur addition à «  gonfler » l 'espace 
i ntérieur des n iches. 

(5ï) P. PHILIPPOT, op. e i / . ,  p.  30. 

(58) P .  PHILJPPOT, op. ci l . ,  p. 30 et 3 1 .  

(59) Dans I e  relable d 'Hérenl hals,  Passier Borreman ( inscr i l  a u  mélicr des sculpteurs d e  Bruxelles e n  1 492) 

est de ceux qui rompent cette  un i té  par Ia représental ion d'un • empilement • de séquenccs succcssives 

au sein d 'une seule i mage. 

(60) P. PHILJ PPOT, S ign ifica/ ion de la po lychromie dans les arts lridimensionnels au Moyen Age, dans Sa{e­
guarding medieval a llarpiece and u·ood-carving in churches and museums, Slockholm, 1 98 1 ,  p. 2 1 .  
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Le traitement des statuettes reflète, dans Ie retable de G üstrow, des préoccupations analo­
gues à celles q ue nous avons pu  y relever j usqu'ici. Les personnages n'y sont pas arrêtés dans 
un geste, figés dans ce que leur mouvement a de plus signifiant ; la  tension immobile qui ca­
ractérise l 'reuvre de Jan I l  est ici di luée dans la narration des épisodes évoqués. L'option 
fondamentalement narrative du sculpteur de Güstrow romp t avec les mécanismes essenlielle­
ment allusifs du principe narratif de Jan I I ; i l  n'est plus nécessaire q ue les statuettes expriment, 
telles des idéogrammes, p ar leur seule attitude ou leur seule apparence extérieure toute la  den­
sité psychologique de leur caractère ou de l 'action qu 'elles sont amenées à accomplir. Dans Ie re­
tablc de Güstrow, les personnalités sont définies à la fois par leur manière d 'agir et par l 'accu­
mulation de toute une série de clétails clescriptifs, anecdotiques et expressifs qui étoffent cette 
définition et mul tiplient p ar là-même les angles de lecture de  chacune des scènes. 

En choisissant, pour réponclre à la sensibil ité de la piété populaire, de produire une icono­
graphie i l lustrative, Ie sculpteur de Güstrow remet en cause Ie statut de « pure représentation » 
des reuvres de Jan I I ; ses statuettes cessent  d'être des allégories pour clevenir, au travers cl 'u ne 
narration chargée d 'émotions, des personnalités aux particularismes subjectivement  mis en 
valeur par l 'artiste. 

Enfin, il est un autre point qui d ifférencie les retables de G üstrow et de Bruxelles : c 'est l a  
présence d ' une polychromie dans Ie premier et  ! 'absence de toute connotation chromatique dans 
Ie second ; si tant est que l ' on  puisse considérer que eet état soit le  résultat de la  volonté créatrice 
du sculpteur et non la conséquence d 'une restauration marquée par une conception essentiel­
lement monochrome de la scu lpture (61) . Dans Ie cas du retable de saint Georges, on a en effet 
fréquemment hésité sur le caractère original de cette <� monochromie » (62) . En !'absence de  
mention archivistique, le  seu l  critère permettant d ' identifier l ' intention originclle de l 'artiste 
est l 'observation du soin accorclé clans toutes les parties sculptées aux clétails et aux effets de 
texture de surface. En ! ' absence de polychromie, ceux-ci ont  en effet pour fonction de remplacer 
par leur rendu tout Ie système de définition chromatique (63). Un examen minutieux du polyp-

(6 1 )  Celte conceplion inlrodu i le par Ie goû t  néo-classique, au nom de la pureté idéale de la forme plasl ique, 

donl on a longlemps voulu voir Ie prototype de ! 'art anlique, amena une ruplure radicale avec les t radil ions 

polychromes e t  fu t  à ! 'origine de Loute une série d'opérations de décapage desl inées à effacer la couleur, 

ressenl ie  comme perlurbatrice de l a  perception plasl ique. P. P1·11 LJPPOT, Jalons pour une hisloire de la 
scu lplure polychrome médiéuale, dans Revue beige d' Archéologie e l  d' Hisloire de / 'Art " L I I I ,  1 984, p. 2 1 .  

(62) _E .  VAN EVEN , L'auleur du relable d e  1493" . ; ,  op. cil" dans B . C . R.A.A" 1 877, p .  596 e t  Maître Jean 
Barman, Ie grand sculpteur" . ,  op. cil . ,  dans B.C . R.A.A" 1 88,1 ,  p. 402 a toujours soutenu que l 'reuvre é la i t  

in i l ialemenl polychromée, landis que J.  D ESTRÉE, L'exposilion d'arl ancien bruxellois, dans L'arl {lamand 
el lwllandais, 1 906, p. 54, el Tapisseries el scu lplures bruxello ises à l 'exposilion d'arl ancien bruxellois, 
Bruxelles, 1 905, p. 60, M .  LAUREKT, L'archileclure el la sculplure en Belgique, Paris, Bruxelles, 1 928 

p. 34,  e t  Gh .  DERVEAUX - VAN UssEL, (communicalion orale), conservalricc honoraire de la seclion des 

sculplures aux M:usécs Royaux d' Arl  et d 'His toire, se sonl toujours opposés à cel lc iclée. 

(63) Ce critère esl cl'au lant plus cl i ff ic i lement maniable qu'à ! ' époque qui nous occupe (fin xv•, débu t  xv1• siècle), 

la  couche de préparal ion de l a  polychromie devient de plus en plus mince. Son applicat ion ne présuppose 

clone plus un  n ivel lement et unc uniformisa l ion des surfaces L railécs, ce qui amène les sculpteurs à nuancer 

Ie t ra i lement des surfaces sculplées même quand celles-ci étaient destinées à recevoir une polychromie 

u llérieure .  
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t ique de Bruxelles n'ayant pas révélé la moindre trace de cou leur ou de couche de prépara­

tion,  et cette argumentation « ex si lentio » se trouvant étayée par l'ob ervation de la t rès grande 

qualité du travai l  de surface dans I 'ensemble des panneaux, nous nous ral l ions à ] 'opin ion de 

ceux qui voient dans Ie retable de sa int Georges une reuvre conçue pour ne pas être polychromée ; 

u n  exemple de production marq uée par ce vaste mouvement de rcnonciat ion à la polychromie 

qui se développa durant ces années tant dans nos régions g u 'en Europe centrale. Mouvement 

q u i  atteste, comme Je relève P. Ph i l ippot (64) , d'un premier gli ssement du  sta t u t  de « figure », -

lequel  s'e t mai n tenu  à travers tout  Ie Moyen Age -, vers Je statu t « d ' image » oü s'annonce Ia 

nouvelle d imension esthé t ique  de la Renais ance conscien te de la légitimité de ses aspirations 

à u ne subjectivat ion des formes de la réa l i té « objective )). 

Dans Je retable de G li strow on retrouve, tout au  moins dans les parties non retouchées, la 

gamme chromatique caractérist ique des productions bruxelloises (fig. 1 2) oü dominent essentiel le­

ment des tons e ntiers, tel Ie  rouge, surtout  de garance, Ie bleu d 'azurite et quelques verts rési­

n ates, ombrés d'épais glacis foncés (65). Les rapports  entre ces cou leurs et les dorures attestent 

I'évolu tion subie par la polychromie des panneaux scu lptés entre Ie xve e t  Ie xv1e siècle ; à 

l 'effet « d 'or général isé )) caractéristigue des retables d u  dern ier q uart d u  xv � siècle se substi tue 

i c i  u n  ensemble oü l 'or est ponctu é  par les notes bleu es et rouges des vètements e t  par les couleurs 

c laires des carnations (66). 
Cette dialec t ique  « or-couleur )) joue à p lusieurs n iveau x  et sur des registres d ifférents, 

comme nous Ie verrons, mais d 'une  manière très globale, elle est révélatrice du concept même 

de Beau tel g u ' i l  était  perçu et énoncé au Moyen Age. Ainsi que  I'a montré A. Cazena,·e (67), 
l a  bea u té sensible se marque d 'abord à cette époque par ! 'éclat (<� gemmarum fulgor » et « l ux )>), 

l a  splendeur (« splendor )>) e t  Ie rayonnement  (« forma nitor )>), s'attache ensu i te à «  pu lcher » et  

à «  pu lchr i tudo » u ne connotat ion de cou leur. Pure clarté, chaleur de l a  vie, den i té des choses, 

ce choix résume u ne esthét ique .  Dans cette préd ilec t ion se révèle l 'attrai t  pour ) 'éclat du rut i ­

lant ,  du l umineu x  et I e  goût pour Ie tons chauds ou plutö t  pour les  tons denses perçus  comme 

somptueux. La polychromie médiévale s'organise donc, non sur bnse d' une échelle de valeur 

chromatiq ues, mais par référence à des concepts de bril lance e t  de satura t ion (68) . 
Mais cette polychromie joue  également un  röle grammatica! tou t  à fai t  essentie! dans l 'or­

ganisation constru ctive de ! ' ensemble sculpté. En effet, par leur d istribu t ion sous forme d'ac-

(64)  P. PmLIPPOT, S ign ifica/ ion de la polychromie dans les arts tridimensionne/s au Moyen Age, dans Kungl. 
Villerhets Historie och A n l ikvitets Akademiens Kon{erenser, p. 22. 

(65) Sur Ja vogue et Ja percept ion des couleurs, on l ira avec beaucoup cl' in lérèt l'article de :\1.  PASTOUREAU, 

\'ogue e l  perceplion des cou leurs dans l 'Occidenl médiéva/ : Ie lémoignage des armoiries, clans Acles du 1 02e 
Congrès nal iona/ des sociétés savanles, Li moges, 1 9ï7.  

(66)  C.  P É R I E R  o ' I E T  E R E N ,  Les volets peints des retables bruxellois . . .  " op. ci l . ,  p.  9 1 el 123 .  

(67) A .  CAZEN AVE, Pu lchrum e l  Formosum •.  J\'oles sur Ie  senlimenl du beau au Moyen Age, dans A ctes du  1 02° 
Congrès nalional des sociétés savantes, Limoges, 1 977, p. 46-,1 7 .  

(68)  Cel l e  hiérarchie des valeurs a é té  i l luslrée avec beaucoup de nuances el  de conviclion par :\L PASTOUREAU 

au cours des séances consacrécs à cc sujel dans Ie séminaire mené conjointement par J. LE GoFF, J. C. 

Scm1 1TT, J . C .  BONNE el 1 .  PASTOUREAU à l ' Insli l u t  des Hautes É t udes en Scienccs Sociales, Paris ( 1 985-

1 986) . 
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cenLs répéLés, ces d iffére n Le cou leurs l ient  les mu ltiples scènes d u  retable tout en leur conférant 

une ryLhmique q u i  un i fie la  composition d 'ensemble (69) en subordonnant ou en délachant te l  

ou Lel  élément de la composition ('0). En ce sens, l ' in terpénétration de plus en p lus  intime des 

ors et des couleurs poursu i t  et accentue Ie processus de min iaturisa tion de ! ' image au niveau de 

la polychromie en déterminant u ne « espèce de papil lotement des formes » q u i  disloq ue la co­

hésion plastique de chacu ne d'entre el les au profit de l ' u ni té projective de ] 'ensemble (71) . Les 

figures baignent dans un espace q u i  se d ilate et dont Ie fond est i ntentionnellemen t rendu i ndéfini 

par la  modulation des arch itecl ures qui s 'y développent, et  cette intégration des figures dans 

l 'espace est encore accentuée par Ie jeu des cou leurs qui, du fait de leur cl istribution cadencée, 

art icule en profondeur les clifférentes masses en les situant au-clelà de leurs l imites propres, par 

rapport aux autres Yolumes auxquels i ls  sont j uxtaposés chromatiquement réal isant ainsi un des 

exemples les p lus aboutis d ' intégration purement chromatique de formes p last iques dans u n  

ensemble à trois d imensions (72). 

Et dans une telle problématique, l 'or ou plutót les ors, ne jouent pas un ràle à part, car la 

mult ipl ic ité des traitements de préparation et de surface auxquels i ls sont soumis empêche que 

nous percevions l 'or  comme une entité u n ique, ant ithétique de la polychromie chromatique. 

Ces d ifférentes variantes de surface et de texture nous obl igent à i ntégrer r or dans Ie fonction­

nement spatial de la polychromie dont il multipl ie encore l 'articulation, tout au  moins clans Ie 

cas cl ' une vision rapprochée. 

Des exemples particulièrement probants de ce fontionnalisme de l 'or nous sont notamment 

fournis par la manière dont celu i-c i  prencl en  « sandwich )) certaines gammes chromatiques (73), 

afin de les isoler et de cléf in ir un niveau supplémentaire clans la stratigraphie spatiale (74) ou par 

la manière t rès particulière aussi clont ! ' or « semé )) (75) ra lent i t  la progression de la lecture chro­

matique de la profondeur c l ' une scène en obl igeant Ie spectateur à établir d 'aborcl Ie caractère 

complexe de sa nature binaire, avant de poursu ivre sa lecture du champ de profoncleur de la  

niche (76). 

(69) C. PÉRIER-o ' I ETEREI<, op. c i l . ,  p. 1 22 e l  1 23.  

(ïO) Nolons que ce röle de • l ian l visuel  • joué ici par le s couleurs esl  loul  à fait  inverse à l 'emploi qu'cn fire n t  

en pein lurc,  l e s  Primi l i fs Flamancls ,  puisqu'en pein lure, l e s  couleurs serven t à isoler l e s  formes clans 

• l ' immobili l é  iconique • cl 'une i mage présentée comme une • pure représenla l ion •. 
P. PHILIPPOT, Pillura {lamminga e R inascimenlo ila/iano, Turin, 1 970, p. 79 et 88 .  

( 7 1 )  P .  P1 -1 1 LI PPOT, Jalons pour une hisloire de  la  scu lplure polychrome médiéuale, loc. ei / . , p. 35 .  

(72) l o . ,  p. 33-35. 

(73) Comme l'a finemenl fai t  remarquer M. PASTOUREAU au séminaire des Haules Él ucles, clans une lel lc u l il i ­

sal ion,  ! 'or lencl à se s il uer à des  niveaux i mpairs de  la slral igraphie spaliale ar in  cl 'évi ler cl'• écraser >) Ja 

couleur prise en sanclwieh par une répé l i l ion l rop systémalique ou l rop rapprochéc. 

(74) Les exemples de ce lype de procédé son t nombreux ; voir nolammen l Ie jeu des manleaux dorés en con­

lrasle avec les aulres vèlemen l s  des apölres de la préclcl le ou cc mème jeu clans les slal uelles des soldals 

enlouranl Ie lombcau clans Je panncau de la Résurecl ion.  

(75) En héralclique, • semé • se di l  des pièces porlanl  un nombre indélcrminé de figures. U n  écu peu t ,  par 

excmple, êlre semé de f leurs de lys,  de l rèfles , elc .  

(76) \ 'o ir  dans la seule scène du Juge men l de  Caïphe comme ce processus s 'opère au premier plan dans Ie revers 

du manlcau du personnage à la  boucle cl'ore i l le placé à ! 'extrême gauche, ou plus loin,  clans Ie drap de 

rnajeslé qui  orne Ie L röne de Caïphe. 
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Cependant, d u  fait des spécificités lumineuses i nhérentes à sa nature même, ! 'or tend à 
prendre, dans une  vis ion p lus  é loignée, une valeur de « surcou leur » qu i  perturbe l 'enchaînement 

chromatique normal des plans.  Son effervescence i nterfère avec la construct ion rythmique de 

l 'espace dans la mesure oü ! 'or  a toujours tendance à se situer soit en avant, soi t  en retra i t  des 

cou leurs q u i  lui sont j uxtaposées (77) .  Ce caractère cléstabi l isateur l 'amène à prod uire une espèce 

de dynamique « escherienne » capable de faire fonct ionner la spatial i té d 'une image, simul tané­

ment clans un sens et dans des sens inverses. 

Cette clual ité des fonct ionnemcnts des ors nous obl ige à envisagcr l ' existence d 'au moins 

deux modes très d ifféren ts de perception de ce type de retable. A l 'usaoe contempla t i f, Je seu l 

qu i  permette Ie décodage des m ult iples fonct ions de ! ' image ( lecture iconographique, plaisir 

esthétiq ue, méd i tat ion spiri tuel le) ( 78) , mais qui présuppose une présence rapprochée de l 'obje t  

l i turgiq ue, s'oppose Ie fonct ionnement ri tuel  de  ce  surtout d 'au tel q u i  se définit l u i ,  dans une  

longue d i stance par  rapport aux fidèles. I l  apparaît  évident q u e  dans ce second type de relation, 

oü les participants au  r i te ne perçoivent Je retable que  de lo in e t  d 'une façon souvent précaire, 

les ors s'affirment  d ' u ne manière autoritaire et  tout  à fai t déterminante ; i ls « surclassent » tou t  

Ie reste de l a  composit ion e n  � ·attribuant par leurs quai ités l um ineuses toute l a  rnleur symbolique  

de la l umière d iv ine. L'éclat resplendissant d ' un  être o u  d 'un \·êtement est pour la sensib i l i té 

médiévale, Je reflet d u  monde supérieur et, dans u n  tel  contexte, ! 'or se propose corrune une 

métaphore de la  transcendance divine ; la c larté qu i  Ie traverse figurant Ie feu de l ' i n intel l i­

gible (79). 

Mais eet éclat des ors ne se défin i t  pas un iquement cl ' u ne man ière verticale, comme la v isua­

l isat ion terrestre d 'une  essence d iv ine ; ce t te bri l lance est réfractée horizontalement et reja i l l i t  

j usque sur l es  f idèles rassemblés oü  ses effe t s  sont perçus comme une  émanation tangible de  

J 'objet  sacré. L 'or deYient a lors I e  dé tonateur d 'une réac tion sensitive qu i  matérial ise l ' i neffable 

du  divin et ajo ute une forte connotat ion én10t i\·e à la valeur s ignifiante de ces figures ; connota­

tion dont les fidèles feront selon les époq ues et les événements un usag� épiphan ique,  dans l a  

mesure oü i l s  y verront  la man ifestation d ' u n  « f lux divin q u i  v ient  couvrir ! ' image d e  son ombre », 

mais parfois  auss i  un u sage prophylactique ou  thérapeut ique  (80) , c'est-à-d ire des usage à ca­

rac tère « magique  » q u i  dépassen t  les normes str ictes d ' u ti l isation de l ' image telles q u'el les 

avaient été prescrites par les autorités ecclésiastiques cat hol iq ues. 

Dans une  vision é lo ignée, ! 'or abandonne donc ses valeurs picturales pour ret rouver toute 

sa dimension t héologique.  Cette réaffirmation de ! 'or dans sa symbolique l a  p lus dogmat ique  

peut  apparaître comme une  réaction aux  mouvements de développements narratifs et  d ' i n té­

gration de ! ' image dans u n  espace réal iste, q u i  caractérisent les productions de ! 'art got hique  

dans nos  régions e t  qu i  ont  p u  être ressenties comme des éléments par trop réducteurs d u  statut 

(77 )  :-. r .  PASTOUREAU, séminaire E.P. H . E .  cité .  

(78)  J. C.  Bo:-.1 :-.1 E ,  Riluel de la cou leur. Fonclionnemenl el usage des images dans Ie Sacramenla ire de Sainl­
É l ienne de Limoges, dans Rencon tres de l ' École du Louvre. Image el sign i(icalion, février 1 983, p. 1 3 1 .  

(79) A .  CAZENAVE, op. c i l" p .  4 8  e l  60. 

(80) Les cas d 'al lou chemen t ( touchers, baisers, e tc . )  des parlies clorées de cerlaines images clévol ionnelles son t 

!réquen l s  et b ien connus .  
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l i turgique des images d 'autels. La conj ugaison d'une polychromie rédu i te, subordonnée a u  

rayonnement dominant d e  l 'or, et  d ' u ne min iaturisation d e  l ' image riche d e  multiples possibi i ités 

narratives, apparaît dès lors conune une h eureuse concil iation des aspirations à l 'affirmation de  

la  sacra lité l iturgique des  tableaux d 'autels e t  des  goûts populaires pour  u ne iconographie plus 

profondément anecdotique (81) .  
Dans Ie jeu  changeant  des éclairages, l 'éblouissement des ors et Ie grou i l lement  des figures, 

! ' image est tout à la  fois donnée et refusée. En rendant impossible u ne lecture globale et articulée 

de ses différentes composan tes, ce polyptyque obl ige Ie fidèle à procéder par addit ions succe sives 

de micro-structures dont Ie total ne rendra jamais compte de toutes les virtualités de ! ' image, 

puisq ue chacune de cel les-ci se prête à un nombre i nfini de variations de lecture (82) .  L'ambi­

guité fondamentale de ! ' image sacrée trouve donc i c i  une expression originale et parfaitemen t  

efficace, car, e n  suscitant - à l ' instar des i conostases - I e  mystère e t « en  cachant pour mieux 

révéler », ce type de retable excite l ' imagination, stimule Ie désir de voir davantage et de se per­

dre dans une contemplation (83) d'autant p lus  avide qu 'éternellement  incomplète. 

Tous ces j eux multiformes d 'articulations spatiales et de mise en évidence a lternée du ca­

ractère narratif et du caractère sacré différencient très nettement la probléma t ique  des retables 

de Giistrow et de saint Georges. L 'ensemble des d i fférences qu ' i l  nous a é té  donné de relever 

entre Ie retable de sai nt  Georges, signé par Jan I I , et Ie re table de G iistrow, nous apparaît suffi­

sammenL marq uan t pour que nous j ugions pouvoir attribuer ce dernier à Jan I I I  Ie Jeune. U ne 

personnal ité dont le profil h is toriq ue  demeure assez flou mais q u ' u ne prise en considération 

attentive de la  part des médiévistes ne devrai t pas manquer d'étoffer. Une rapide étude de 

q uelq ues-uns des retables bruxellois conservés en Belgique, nous a en effet amenée à remarquer 

un trè grand nombre de simi l i tudes entre Ie retable de Giistrow et cel u i  de la Passion conservé 

dans l 'égl ise Saint-Denis à Liège. I l  apparaît nettement q ue ce retable l i égeois se s i tue 

dans la  même sphère d ' influence que le  polyptyque de G iistrow ; mais savoir s ' i l  s 'agit d 'une  

reuvre émanant  de  ! 'ate l ier de Jan  I I I  ou  simplement  d 'un travai l  marqué  par  l es  mêmes i n­

fluences nécessiterait des recherches que  nous n'avons pas p u  développer j usqu' ic i ,  mais q u i  

pourraient éventuellement aboutir à l 'attribut ion d 'au tres reuvres à eet artiste (84). 

* 
* * 

Délaissons maintenant ! 'examen stylistique  des parties sculptées pour envisager ce polyp­

tyque de G iistrow dans la  globalité de sa struc ture et de se mécanismes de fonctionnement. 

(81)  P. PHI LIPPOT, La conceplion des relab /es golhiques brabançons, loc. ci l. , p.  35.  

(82)  J. C.  Bo� ·E,  op. cit . ,  p. 138.  

(83) P. PHILIPPOT, op. cil. , p.  35. 

(84) Triplique de chêne polychromé ; hauteur : 487 cm,  largueur : 316 cm ; t races de volets  sur  les cöLés de la 

huche ; fragment d ' inscripl ion sculptée consl i t uée par les t rois lett res • A.L.T. • ;  nombreuses autres in­

script ions pcintes en leltres d 'or. 
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SCHËMA 1 

SCHÉMA 2 

2 4 

SCHËMA 3 

V I I I  XIII 

V I I  

1 1 1  I X  X I  X I I  

Fig. 1 3 . Schéma récapit u lat if  des différents stades d'ouverture du retable. 

Retable « mixte », mélangeant les volets peints (85) et les panneaux sculptés selon une dis­
position désormais traditionnelle des productions flamandes, - dans lesquelles l ' artiste s'at­
tache à définir par les valeurs différenciées de la peinture et de la sculpture un c limat de sacralité 
p lus  ou moins accentué en accord avec l ' importance des différentes cérémonics auxquelles Ie  
retable devait servir de toile de  fond -, cette ceuvre constitue un ensemble tout  à la  fois com­
p lexe et très unitaire. 

L'origine de ces structures à volets multiples est l ié au désir du clergé de différencier les 
cérémonies de jours de semaine de celles des jours de fête (8G). Vraisemblablement fermés pendant 
la semaine, les retables n'offraient à l a  vue des fidèles que des volets peints ou couverts de 
« grisail les », signe d'une « réalité estompée » (87) ou tout au moins relativement abstraite (v. 
schéma 1) (fig. 1 3) .  Ouverts par contre lors des cérémonies importantes, i ls  donnaient à voir 

(85) Ces peinlures ont parfois été a tt ribuées a Bernard Van Orley. Voir F. ScHLIE ,  op. c i l . ,  1 883 et J.  Roo svAL, 

Schn ilzalläre in Schwedischen J(irchen und 111useen aus Werkslatl des Brüsseler Bi /dschnilzers Jan Borman , 
dans Zur Kunstgeschichle des A uslandes, x1v, Slrasbourg, 1 903, p. 26. Notons que cette at tr ibut ion e s t  

cependant l o i n  de faire l 'unan im i té : E .  V A N  EvEN , op. cil. , p.  426, manifeste  la  plus grande circonspection 

à son égard et A .  \\IAUTERS. la réfut e  en atlribuant cette  reuvre à un  peintre anonyme auquel il donne Ie  

nom de « Maître de G üstrow » ,  dans Le 111usée de Bruxelles, Cala/ogue, Bruxelles, 1 900. 

(86) P.  Pn1LLIPOT, La conceplion des relables golhiques brabançons, dans Anna/es d'Hislo ire de / 'Art el d'Archéo­
logie, 1, 1 979, p. 35 e t  37. 

(87) Ibid., p .  35. 
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une huche « rutilante de sculptures dorées et polychromées » (v. schéma 3) (88). Le volume, 
comme la polychromie, conféraient à ces statuettes u ne présence et une réalité répondant p lei­
nement aux aspirations concrètes de la piété populaire, tandis que les ors attestaient, par leur 
l uminosité et leurs éclats rnétall iques, de l a  dimension sacrée de cette image d 'autel, ménageant 
ainsi que nous l ' avons d it, une réponse satisfaisant simultanément les exigences de la l iturgie 
et de la dévotion particul ière (89). Dans l 'optique d 'une telle h iérarchisation des niveaux de sa­
cralité de ! ' image, les retables à doubles p aires de volets introduisirent une phase intermédiaire, 
vraisemblablement réservée aux dimanches (v. schéma 2). Ils multiplient la problématique en 
présentant un stade d 'ouverture supplémentaire entre l a  ferrneture i nitiale et ! 'ouverture com­
plète du retable sur sa partie sculptée, celle qu i  est présentée comme la plus sacrée (90). 

Les circonstances précises de !'ouverture et de la fermeture des retables et leur rapport 
avec Ia l iturgie n 'ont pas encore pu être éclaircis (91 ), b ien qu' i l  s'agisse d 'un problème essentie!. 
Car Ie retable n 'est pas seulement « un instrument de culte », il est aussi « objet de culte » (92) 
ainsi qu'en atteste sa p lace dominante sur l 'autel et l e  rituel vraisemblablement solennel qu i  
devait régler sa manipulation. En  somrne, ! 'ouverture p lus  ou moins grande des polyptyques 
devait servir à déterminer u n  certain nombre de temps forts au travers « d 'une série d'« impacts 
visuels » qui rechargeaient Ie rituel ou en renforçaient la sacralité par leur éclat » (93) . La célé­
bration de la fête se fait donc au travers d 'une « explosion chromatique qui  est tout à la fois 
offrande à Dien et captation ,  transfert d 'un f lux énergétique via Ie rayonnement des couleurs et 
l '  éclat des ors » (94). 

Mais q uelles qu 'aient é té les modalités précises de cette manipulation des différents volets, 
cette scansion opérée par l 'Église d 'un « temps dormant et flottant », pour reprendre l 'expression 
de L. Febvre (95), nous rappelle que Ie « religieux » est à cette époque de tout instant, que « l 'Égli­
se se mêle de tout ou p lus  exactement se trouve mêlée à tout », j usque dans la division du temps. 
Ce n'étaient pas les horloge� civiles qui organisaient la durée en tranches régulières ; c'étaient 
les cloches des églises annonçant à des heures connues, la succession des prières et des offices (96). 
De la même manière que c 'était Ie pouvoir ecclésiastique qui  réglementait Ie temps de travail, 
i nterdisant, et ce sous  de sévères peines, certains types d 'activités Ie dimanche et à certaines 
fêtes religieuses (97). L'emprise du religieux sur la vie était tel le que c'était lu i  qu i  la rythmait, 
qu i  lu i  donnait Ie « tempo ». 

D'autre part, si nous tentons d ' insérer ! 'analyse de la l iturgie dans Ie champ plus vaste des 
rites sociaux, nous constatons qu 'à l ' instar d'autres pratiques sociales, les rites l iturgiques con-

(88) Ibid" p. 35. 
(89) Ibid" p. 37. 
(90) Ibid" p.  35 el 37. 
(9 1 )  Ibid" p. 35. 
(92) J.  c.  BONNE, op. cil" p.  1 3 1 .  
(93) Ibid . ,  p .  1 37. 
(94) Ibid. , p. 137 . 
(95) L. FÈBVRE, Le problème de /' incroyance au xv1• siècle. La re lig ion de Rabelais, Paris, 1 942,  p. 426. 
(96) L. FÈBVRE, op. c i l . ,  p. 3 7 1 .  
(97) L. FÈBVRE, op. cil" p .  1 35 .  
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stituent des éléments de sédimentation de l a  v1e sociale (98) ; i l  s'agit de « manières d 'agir " .  
destinées à susciter, à entretenir ou à refaire certains états mentaux des  collectifs » (99). Le 
caractère collectif de l a  symbolique par laquelle un groupe s' intègre tend fréquemment à définir 
comme lieu de la l i turgie, Ie centre de l 'espace que ce groupe occupe (100) ; ce qui  équivaut à dire 
que dans Ie paysage urbain médiéval, elle tend notamment à se réaliser dans l 'église. Les com­
binatoires symboliques de la l iturgie se trouvent clone encore accentuées par leur interférence 
avec Ia régulation temporel le .  L'alternance classique <( dimanche-semaine » en fournit un exemp­
le particu l ièrement évident puisque dans Ie contexte t radit ionnel Ie d imanche, temps de l a  
l i turgie par excel lence, s e  vit par opposition aux temps réservés aux täches productives e t  s'af­
firme comme un temps fort. Au travers de ce mode d 'organisation se trouve ainsi affirmée et 
célébrée J 'évidence selon laquelle l ' activité économique est subordonnée à J 'activité symbol ique 
de la l iturgie et  des contenus théoriques q u 'elle met en avant (101) . Le rite l iturgique a donc parmi 
ses fonctions une fonction d ' intégration sociale qui affirme et renforce la cohésion de ! 'ensemble 
humain au  t ravers d 'une même pratique exprimant une adhésion à une même croyance. 

Mais les retables à volets multi pies ne furent pas que l ' expression d 'une mystique l iturgique 
teintée d'un souci de cohérence sociale ; leur développcment doit également être mis en parallèle 
avec la montée des (( classes populaires » au sein  des structures urbaines. L'uti lisation du terme 
« populaire » nécessite la dissipation de certaines ambiguïtés de vocabulaire ; par <( populus 
christianus », nous entenclons ! 'ensemble des fidèles ou plus exactement la foule anonyme des 
Jaïcs, exception faite des religieux et des clercs, ceux-là même que Gerson désignait comme <( les 
simples gens » (1°2) . Pour ces « i l l iterat i  » qui n'avaient accès ni à Ja cu lture latine, ni à la littéra­
ture profane, ! 'art occupait une fonction sociale tout  à fait particulière. Les autorités ecclésias­
t iques l 'avaient bien compris quand ellcs prescrivirent Je recours aux images dans une perspec­
t ive éducative : « il literati, quod Scriptures non possunt intueri, hoc per quadam picturae l inea­
menta contemplatur » (103). 

Mais <levant une image à vocation d idactique, l 'h istorien ne doit-il pas se poser l a  question 
de la régulation sociale de cette image ? De quelle culture est-elle Ie reflet ? Ou p uise-t-el le  
son argumentation et son prestige ? En  u n  mot, q uels sont, dans sa codification, les  rapports 
de force existant entre Ie groupe émetteur et celui à qui elle est destinée ? Cette problématique 
réYèle, à notre avis,  une part importante de l ' originalité des retables de nos régions au  xvre 
siècle. Le succès des structures à volets multiples nous semble devoir être mis en rapport avec 
le goût des développements narratifs chers à une piété populaire éprise de concret et peu à même 
de manipuler les structures narratives essentiellement al lusives et référentielles du discours des 

(98) J .  REMY, J.  P. HIERNAUX, E .  SERV AIS, Formes li lurgiques el symbole social, dans Socio/ compass, X X I I-2, 

1 975, p. 1 77. 

(99) E .  DuRKHEIM, Les {ormes élémenta ires de la vie religieuse, Paris, 1960, p. 13. 

( 1 00) J .  RE)1Y, J .  P. HIEIU\Aux, E .  SERVAis,  op. cil . ,  p.  1 78.  

( 1 0 1 )  Ibid. , p. 1 79 .  

( 1 02) M .  MOLLAT, Les {ormes popula ires de  la  p iélé au Nloyen Age, dans Acles du  9 98 Congrès nalional des sociélés 
savantes, Besançon, 1 9 74,  Paris, 1 977, p. 10 .  

( 103) E .  MANS!,  Sacrorum conciliorum novae el amplissima colleclio, Paris, 1902, X IX, p.  454  (Synode d'Arras). 
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clercs et des lettrés. Le ton « bande dessinée )) qu 'adoptent à cette époque certains  retables nous 

apparaît comme u n  témoignage de l a  résistance popu laire devant  l ' iconographie savante de la  

cu l ture dominante laquel le, en affichant l 'ésotérisme de son savoir, asscyaiL  la  p u is ance de son 

pouvoir en l imitant J 'accès à un nombre réduit  d ' ind ividus (104). Réagissa nt à ce type cl ' images 

clans le�quelles e l les voyaient, non sans raison, u ne extériorisation prestigieuse d u  savoir et  

clone du pouvoir clérical, l es  c las  es  popu laires nous semblent chercher à se  cloter d ' un  langagc 

p lastique propre à tradu ire les part icularismes de leur cu lture et de ses mécanismes mentaux. 

D'autre part, l a  mul t ipl ication des surfaces à l ' i ntérieur de ce type de retable offrai t  la  

possib il i té de camper les  épisodes de la v ie  d u  Christ, de sa mère oa des saints clans tous  les  détai ls  

cl 'une quotid ienneté particu lièrement chère aux art isan" et  aux bourgeois, parce q u 'elle leur 

permettait de se sentir p lus  proche de la  divin ité et,  à l a  l imite, de mieux « s'en accaparer )) par 

Ie truchement d'une représentation qu i  soit  clavantage conforme à «  leur image et à leur ressem­

b lance ». Gne tel le a t t it u de est à i ntégrer clans Ie vaste mouvement de « personnal isation » de 

l a  piété que l ' on  voit progressivement s'opérer durant les xve et xv1e siècles. Conséquence tout  

à l a  fois 1 105) de l 'évolut ion des structures ur baines, du brassage� des populations, de l ' influence 

de certains ordres mendiants et  des premières d i ffusions l i t téraircs en langue vu lgaire, mais 

éga lement des clébats nominalistes qui engagèrent les indiviclus clans les voies de  ! ' empirisme 

tendant de plus en plus à dissocier la raison du dogme (106) ;  ce proceEsus de personnalisation de  

l a  fo i  et de la p iété fut  encore accentué par  l e s  effets d u  Grand Sch isme. Les excommuni­

cation massives prononcées à cette époq ue durent certainement amener à s ' interroger sur Jes 

moyens de salu t  et à rechercher une autre voie que  celle des sacrements et de l ' au tori té sacer­

dotale (107). Les x1ve et xve siècles semblent, bien avant Ja Réforme, se caractériser par un a t­

tachement plus fervent à l 'Écriture Sainte ; on voit se former de pe tits cénacles d '«  Amis de 

Dieu )) qui ,  sou vent sous la condu i te d'un prêtre, s 'attachaient  non pas au  culte, mais à la  pré­

cl ication, i nit iant ainsi les laïcs à u ne vie i n térieure (10 ). n certain nombre de manucls, caté­

chismes et « l ivres cl'heure )>, publ iés ou recopiés, véh iculèrent  eet enseignement en proposant des 

icléaux de vie tels que « Jésus, mon tout )>, « Tout pour Jésus )) (1°9) , préfiguration mécl iévale de 

l 'actuel « Totus Tuus )). 

Toutes ces tendances, j usque-Jà vagues et spontanées, se précisèrent et s'organisèrent  sous 

l ' imp u lsion de Ja « Devotio Moderna )>, J ' icléal spiritue l  vécu et  enseigné par Gérard Groote et ses 

( 1 04)  J .  SEGUY, Images el religion populaire. Ré{lexions sur Ie col/oque, dans Archives des sciences sociales des 
religions, XL I V-1 , 1 977, p. 33. 

( 1 05) Dans l'énoncé de ces causes, nous n' avons absolument pas la préten l ion d 'è lre exhaus l ive. Sur ce problème 

éminement complexe, on consul tera, entre au lres, avec in lérèt F. RAPP, L' Église el la vie rel igieuse en 
Occident à la fin du l\loyen Age, Paris, 1980, ainsi que ! 'excellent chapi l rc consacré à •  la vie religieuse des 

humbles • par P. CH AUNU,  dans son ouvrage Le lemps des Ré{ormes. La crise de la chrétien lé, Paris , 1 9ï5. 

( 1 06) L.  GENI COT, Les lignes de {aites du Moyen Age, Tournai-Paris, 195ï, p .  359. 

( 1 0ï) E.  DELARUELLE, La spiritualilé aux x1ve el xv• siècles, dans La piété populaire au i11oyen A ge, Turin,  

1975, p .  64. 

( 1 08) ibid" p. 65. 

( 1 09) • Miroir du Chrétien t, cilé par E.  DELARUELLE, op. c i t . ,  p.  65. 
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disciples (110) aux x1ve, xv3 et xvre siècles (111) . Dans les quatre petits ouvrages de l '«  Imitatio 
Christi » (112), Ie texte fondamental de la <( Devotio Moderna )) qui  connut une extraordinaire 
diffusion (113), sont rassemblées les sentences des spirituels de ! 'époque ; <( l 'äme y entre en con­
versation avec Ie Christ, considéré comme un ami devant faire l 'objet d 'une tendre attentiom (114) . 
Le ton d ' intimité de l 'ouvrage et son souci de tout intérioriser favorisèrent son introduction dans 
les cercles piétistes que les chanoines de Windesheim et les Frères et les Sceurs de la Vie Commune 
avaient alors mul tipl iés (115) . Le <( réalisme psychologique de leur sens religieux et leur méfiance 
raisonnée à l 'encontre de tout ce qui  dépassait la commune mesure )) (116) permit une plus large 
perception de l a  Gräce, en introd uisant une mystique plus affective q ue spéculative <( sur la  
terre solide de l a  v ie  q uotidienne )) (117) comme en témoigne l a  production d 'ceuvres telles que 
cel le qu i  nous occupe ici . E n  cela ,  Ie retable de G üstrow atteste Ie <( d ivorce )) qui tendit à 
s'établir dans l a  religion cathol ique lorsque la <( Devotio Moderna )>, religion d u  siècle, spécifi­
q uement urbaine, christocentrique  et bientöt individualiste commença à s'opposer à cette 
massive culture religieuse antérieure q u'on pourrait qualifier, bien maladroitement, d '<( agro­
monastique » (118) . 

Didactiqu es, rituels, expressions d'une revendication sociale et d 'une mystique populaire, 
les tableaux de ce retable dont nous n 'avons évoqué ici que quelques aspects, révèlent une 
polysémie infin ie. En fa it (( aucun usage o u  fonctionnement aussi exhaustif soit- i l  ne peut re­
censer l a  totalité des composantes d 'une représentation (119) )). C'est même <( Ie propre de ! ' image 

( 1 1 0) Parmi ceux-ci on c i tera essen l ie l lemcn t Floren t Radewijns, Gérard Zerbolt de Z utphen, Thierry (Dinc) 

de Herxen, Jean Vos de Heusden, Jean Dircs de Schoonhoven, Gerlac Peters, Henri Mande, Jean Busch 

Wessel Gansfort, Jean Mombaer de Bruxelles e t  Thomas a Kempis don t !'« I m i tat io  Christi • ( 1  et 2) 

cons t i tue Ie chef d'reuvre de cette spiri tual i té .  

Jean de Ruysbroeck, Ie célèbre mystique d e  Groenen dael , encouragea Ie fondateur d e  la • Devot io  

Moclerna >), mais  o n  n e  peut pas  vraiment Ie raltacher au mouvement ;  i l  lu i  es t  an térieur e t  sa  Lendance 

mystique e t  spéculat ive l u i  res te  é trangère. 

P.  DEBONGNIE, Devolio Nfoderna, dans Dictionna ire de spirilualilé ascéiique el myslique, I I I, Paris, 

1 957, p .  727 à 747 ; L. E .  HALKIN,  La (< Devolio Moderna » el les origines de la Ré{orme aux Pays-Bas, dans 

Courant religieux el  humanisme à la {in du xv• el au débul du xv1• siècles. Acles du colloque de Slrasbourg, 
mai 1 95 7, Paris, 1 959, p. 45 à 4 8 .  

( 1 1 1 ) L.  E .  HALKIN,  op. c i l "  p .  4 7 .  

( 1 12)  L '  Jmilalion de Jésus-Chrisl, traduction avec introclucli on d e  L .  BAUDRY (Les Maîtres d e  la spirilualilé 
chrélienne),  Paris, 1 950. 

( 1 13)  Plus de 600 manuscr i ts  et 55 éd i t ions i ncunables relevés par P. DEBONGNIE, op. cil. , p.  729. 

( 1 1 4 )  É . DELARUELLE, op. cil" p. 67. 

( 1 1 5) En 1 43 1 ,  Je pape Mart in V approuva I 'établissement cl 'une maison de Frères vivant en commun à 

Munster .  Le pape Eugène I V  approuva Ia même année les cenl res établ is à Deventer, Z\\'Ol et Hulsberg. 

En 1 469, des maisons de Frères s'érigère n t  à Bruxelles, Gancl, Bois-Ie-Duc, Grammont  et Amersfort. 

C. SMET, J-Jisloire de la religion calholique en Brabant el en particulier à Bruxelles, Bruxelles, 1 839, p. 1 56. 

( 1 16)  P.  DEBONGNIE, op. ei/" p.  243.  

( 1 1 7) É . DELARUELLE, op. cil" p .  67.  

( 1 1 8 )  A .  DuPRONT, La religion pop u laire dans l'Europe occidentale, clans Revue d'his loire de l'Église en France, 
CLXX I I I ,  p. 1 89.  

( 1 19 )  J . C.  Bo1'N E , Riluel  de la cou leur, loc. ci l. , p. 132.  
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que d'offrir Ie fantasme d ' une totalisation » (120) de toutes ses virtualités. Et c'est l 'orchestration 
de ces multiples possibil ités en u ne synthèse rencontran t  simultanément l ' adhésion des fidèles 
et du c lergé qui conféra u ne importance tout à fait particul ière à ce type de mobilier l iturgique 
lequel devint du fait des  valeurs pédagogiques, rituel les, socia les, mystiques et l udiques dévelop­
pées par son iconographie, un véritable « instrument de stimu la tion religieuse », un outil pour 
« exercices spirituels ».  

* 
* * 

Pour conclure, nous d irons donc que Ie retable de l a  Passion conservé dans l 'église Sainte­
Marie de G üstrow nous est apparu comme une ceuvre de collaboration dans laquelle nous avons 
relevé la participation d 'au moins trois mains, dont celle, dans Ie panneau centra], d 'un Jan 
Barman identifié ici comme étant Jan I I I  Ie Jeune. 

Essentiellement préoccupé de répondre à certains impératifs narratifs sans pour autant  
rompre l ' unité de représentation spatiale q ui constitue Ie  grand acquit du xv3 siècle, Jan I I I  
élabora une formule spatiale originale, très différente de cel le de Jan I I , que nous pourrions 
définir comme une expioitation systématique de toutes les possibilités du haut-relief. 

Mais, plus globalement, l 'étude de ce retable, en ce qu ' i l  est caractéristique de ! 'esprit d 'un 
certain nombre de productions des ateliers de  nos régions, nous a permis d'appréhender certaines 
réalités sociales, économiques et culturelles propres à ! 'époque durant laquelle il fut réalisé. 
Nous y avons relevé un certain goüt  « narcissique » des classes populaires pour leur propre re­
présentation, la prise de conscience claire de leur individualité et la volonté conséquente de 
représenter les données de l a  Révélation dans un contexte qui  leur soit particulier ; ce en q uoi 
elles s'opposent au monopole culture! des classes dominantes, créa nt  ainsi une nouvelle esthé­
tique adaptée à leur savoir et à leurs structures mentales spécifiques. Nous avons également 
cru pouvoir déceler dans la facture réaliste de cette ceuvre l ' influence des mouvements mystiques 
qui, sous l ' impulsion de la « Devotio Moderna », dotèrent les laïcs d 'une spiritualité en accord 
avec leurs besoins et leurs préoccupations q uo tidiennes, leur permettant ainsi d'opérer une 
véritable personnalisation de leur foi et  de leur pié té .  

Enfin, nous avons relevé les tensions existantes entre ces aspirations réalistes et la  volonté 
d'affirmer Ie caractère sacré de  l 'objet l iturgiq ue, tensions qui se traduisent dans l ' ceuvre qui nous 
occupe ici, par un rapport très particu l ier entre les ors et les cou leurs, lesquels articulent ! ' image 
selon u ne multitude de significations et de fonctionnements en continuelle intercommunication. 

ABSTRACT : The Güstrow passion-altar-piece. 

Since the xv1th century t he parish church of Güstrow (D. D. R.) treasur es a Passion a l tar­
piece with a double pair of side wings signed by <1 Jan Borman », he was one of the most cele­
brated « imagiers » (woodcarvers) from the Brussels school at the end of the xvth and the begin­
n ing of the xvith century. Due  to its location scholars sometimes overlook it. 

( 120) Ibid. ,  p.  1 32.  
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Attentive i nvestigation shows that at least three artists had been working on  this altar­
piece, the first one being a certain Jan Borman. The two other anonymous artists we refer to 
as the « second » and the « third Master of Glistrow ». The identification of Jan Borman h imself is 
not self-evident because two artists with identical name were working in Brussels at the time 
the alter-piece was carved. Jan « the Great » executed the St Georges altar-µiece (Brussels, 
M.R. A.H.). Jan « the You ngcr » has been a member of the guild since 1 499, but sofar no known 
work had been ascribed to him. Accurate. styl istical comparison shows that the side-panels of 
t he Glistrow altar-piece presents thorough differences as regards space conception, figures, 
architectonic decoration and narrative structures. The polychromy of the Glistrow-piece stres­
ses the differen ce. The Brussels piece on the opposite is characterized by its « immobilisme figé 
de pure représentation », as the Glistrow rep1 esentation is « expl0ding » under an accumulation 
of narrative, descriptive and anecdotical details which are systematically integrated using the 
possibil ities of either high or middle-high relief. One can question himself about the exact nature 
and the tempora! meaning of those medieval carved al tar-pieces. \Ve think that the sense for 
realism, even for picturcsque is to be understood as a popular reaction against the u pperclass 
civilization giving exµression to another kind of culture influenced by the movements aiming at 
interiorisat ion and at personalization of piety spcead by the <� devotio moderna » which tended 
to have a religious image of its own with peculiar mental structures. 

The many-sided significance of gold in the a ltar-pieces is another interesting aspect of 
this same vision : it reflects the inexpressible. Rejecting its « social » aspects, gold has to be 
seen here as the sensible emanation of a social dimension. Similar altar-pieces have a ltogether 
pedagogical, social, ritual, mystica! and even recreative aspects. \Vith the consent of both the 
clergy and the faithful ,  they became a real instrument for « spiritual exercise ». 

B. D'H. 

ANNEXE 

Extrait s du t exte  du « Mystère de la  Passion d'Arnould de Gréban ». Edition critique de P. Jo­
D O G N E, Bru xelles, Palais des Académies, 1965. 

Extrait relatif à Ia Descen te de Croix (tierce j ournée) 

26820 

26824 

N OSTRE DAME 
Mes seurs et mes chieres compaignes 
t irons nous ung peu vers la croix. 
I l  m'est advis que j 'apperçois 
l a  Joseph et N ichodemus 
qui, de lëalle amour p romus 
despendent Ie corps de mon filz. 

SA INT JEHAN 
Ma dame, il est vray, ce sont ilz ; 
J'en p arle ainsi comme il me semble 

37 



38 

26864 

26868 

26872 

218 rOb 

26876 

JOSEPH 
Ha,  que ce clou m'a  fait de peine ! 
I l  estoit fichié si parfont 
que Ja  sueur m ' en fuit au front 
du tirer et des travaulx fors 
que j e  y ay prins. 

N ICHODEMUS 
Puisqu'i l  est hors, 

c ' est Ie plus fort de m es debas. 
N 'y a que Je porter en bas, 
qui nous sera assez grevant. 

JOSEPH 
Or, descendez doncques devant 

et soustenez a toute force 
vostre part dela. 

NICHODEMUS 
Je m'efforce 

de mon pouvoir quant a cela ; 

mais aussi soyez seurs dela ; 

employez vostre force toute : 

il est bien besoing. 

Extrait relatif à la  Déploralion (tierce j ournée) 

(En Ie tenant mort dit) 

26904 

26912 

26916 
26924 

26928 

26932 

NOSTRE DAME 
Jhesus,  mon chier enffant Jhesus, 

m'amour, de mon bien Je seurplus 
et riens plus 
qui  tant pieus 

vivant a ta mere tres chiere, 
mon bien, ma parfaicte lumiere, 

ma j oye derraine et premiere, 
laz, quel chiere, 

quel m agniere 
tient mon cueur p lain de desconfort, 

quant j 'ay persu tout mon confort 

mon amy, mon fils, mon deport 

et tiens mort. 

Mon enfant, m a  doulce portee, 
tu me Jaisses desconfortee, 

absentee, 
desmontee 

de tout bien qui me  puet venir. 
Helas, mon tres doulx souvenir, 

j adis te souloye tenir 
en desir, 

en plaisir. 
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au temps de ta tendre j eunesse, 

sur mon giron a grant lëesse, 
en regardant ta doulce espece, 

ton humblesse, 
ta simplesse 

qui de beaulté estoit monj oye. 
Et la, mille foiz te baisoye ; 

en baysaat mon cueur appaisoye ; 

te penssoye 
te gardoyc, 

moult soigneusement, ce scet Dieux, 
tant que mere ne  pourroit m ieulx. 

SA INT JEHAN 

Ma dame et ma chiere maistresse, 
pour Dieu, appaisez voz douleurs 

et souffrz que ces bons seigneurs 
parfacent ce qu'ilz ont empris. 

( Icy l 'o ignent tous ensemble et puis Ie  mectent en son suaire). 
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CO RNELIS D E  RON D E, W A N DTA P IJ TW E V E R  TE B RU E L  

( + 1 569) 

Guy DEuI A H C E L  e n  Claire DuMonnEn 

De ges chiedenis Yan de Bruss els e  wand tapij tkuns t, eYenals deze Yan andere centra ,  word t 
nog s teeds bemoeilij k t  door de anonimit eit van talrij ke merken en monogranunen Yan wevers .  
Het regis ter van het  ambacht ,  waarin de wevers krach t ens de ordonnantie Yan 1 528 hun merk 
verpl icht moes ten laten opnemen, is verloren gegaan, waars chijnlij k bij de brand Yan het 
gildehuis De \Voh·in op de Grote lV Iarkt te Bruss el op 1 2  oktober 1690 (1). �iettegens taande de 
p ublicatie Yan talrij ke archiefdocumenten en zelfs het weerYinden ,·an s ommige merkentabellen, 
blijven heel wat van deze handtekeningen, zeker in de vorm van een monogram tij dens de l 6de 
eeuw, nog zonder toes chrijving (2). Als het gaat om een abs tracte tekening is men ,·oor de iden­
ficatie a l leen aangewezen op gelukkige vonds ten in archivalia, waarin deze tekens worden af­
gebeeld bij namen, bijv. in handtekeningen (3) . Mees ta l  is het  merk echter opgebouwd uit 
letters; u i t  de zeldzame monogrammen van de periode die met zekerheid geïdentificeerd wer­
den, bij v. deze van Wil lem de Pannemaker of van J an van Tiegem, blijk t  dal  bedoelde merken 
de initialen en gebeurlijk bij komende Je t Lers uit de ,·oor- en familienaam van de wever weer­
geven (4). Steunend op zulke analogieën, heeft men al enkele Lamelij k vruch tbare pogingen 
ondernomen om nog onbekende merken toe Le s chrij ,·en aan \\'eYer wier namen door archiefmel­
cl ingen gekend zij n, zoals bij v. Jan Ghieteels ,  Frans Geu bels of Pieter van Aels t de jonge (5). Om 

( 1 )  A. \YAUTERS, Les tap isseries de Bruxelles el  leurs marques, in L' Arl, xxv1 1 ,  1 88 1 ,  p. 108 .  

(2) Zie b i jv .  i\f .  CRICK-Ku:-;TZIGER, j\farq11es el signalures de tapissiers bruxellois, in Anna/es de la  S c .  royale 

d'archéologie de Bruxelles, X L ,  1 936, p.  1 66-1 83.  Onze bijdrage is gegro2id u i l  hel aan gang zij nde onderzoek 

voor het opslellen van een nieuw merkenlexicon, cf. G. DEL�IARCEL, Jlarks and Jlonograms on A ncien / 
F lemish Tapeslries. Ou// in es {or a Lexicon ,  in Bu llelin de L iaison du C 1 b'T A ,  L 1 l l ,  1 98 1 - 1 ,  p. 56-59. 

(3) Z ie bijv. de bemerkingen over zulk rnerkleken bij J .  DuvERGE R ,  Xotes concernanl les tapisseries du J6e 
siècle au c/uîleau du Wawel, in Bull .  van de l\.on . ,lfusea voor J\.unsl en Geschieden is, 6" reeks, XLV, 1 973, 

p. 74-76. 

(4) Yoor Pannernaker heeft men de concordantie L ussen de archirnlia en hel merk op de bewaarde eersle u i lg.  

van de Slag van Tunis, cf .  R .  A .  n ' H u LST, \ ' laamse wandlapijlen, Brus e l ,  1 960, p .  221-230. Hel merk van 

Jan van Tiegem i s  door hemzelf weergegeven in een documenl van 1 570, cf. H .  G oEBEL, \ \'andleppiclie. 

r .  Die Niederlande, Leipzig, 1 923, l ,  p. 327. 

(5) Cf. E. DuvERGER, Tapijl1rerk uil hel atelier van Frans Geubels, in De Bloeilijd van de \' /aamse tapijtkunst. 
In lernalionaa/ colloqu ium, B ru ssel,  1 969, p.  91 -20-1 ,  die de hypot hese van A. WAUTERS, art. ei/" 1 88 1 ,  p .  28 

nergens in  vraag s te i l ; J .  en E.  DU\"ERGER,  A anteken ingen belre{{ende de =esliende-eeuwse Brusselse lapijl­
wever Jan Gh ieleels, in Archivum A r/ is Lovaniense, Leuven , 1 9 8 1 ,  p. 239-2 18 ; S.  Sc1 1:-; EEBALG- PEHEUIAN,  

in De Vlaamse wandtapijten van de Wawelburchl Ie  Hrakau, uilg .  J .  SZABLOWSK I ,  An twerpen, 1 972, p.  4 1 6-

4 1 7, voor P. van Aelsl jr. 
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zu lke hypoL hesen aanvaa rdbaar L e  maken, moel de ,·oorgcs Lelde identifica L ie bea n Lwoorden aan 

Yolgende cri  Leria : 

1 .  Naam en Yoornaam van een bepaalde wever z ij n  du idelij k gekend door archivalische of 

l i Lera i re bronnen. L ï L  deze documenten moet men Levens met tamelij k gro Le  zekerheid de 

Lij dspanne kunnen omschrij ven L i jdcns dewelke hel a Lelier akL ief is geweest .  

2. De in i t ialen en andere lc L Lers u i l  zij n naam zij n aanwezig in monogrammen op wandtapij ten 

die, s t i j lkrit isch bekeken, i n  dezel fde t ij d  zij n onts taan.  

3. De le t Lergroep Yan heL monogram moet ondu bbelz innig Loc Le  schrijven zij n aan één bepaalde 

wenr in de desbetreffende periode. Bij synchron isch opdu iken van personen met gelijkwaar­

d ige naamlet ters, wordt de hypoL hcse echter fel verzwakt  (6) .  

Zelfs wanneer a l  deze gegevens veren igd zij n, b l ij ft een  fou t ien toeschrij ,·ing steeds moge­

l ijk. Er bestaan inuners l e t termonogrammen waarin de i n it ia len van de wever n iet aanwezig 

zij n (7) . 

Al deze restr ict ies in acht nemend, en met het nod ige voorbehoud is het wel een waagstu k  

een van deze naamloos geble,·en merktekens Loe Le  schrij ven aan een wel bepaald a telier, da t  

ak t ief wa tijdens de periode waarin een aantal zeer waardevolle wandtapij ten zij n ontstaan ,  

d ie e lk  van bedoeld merk teken voorz ien zij n .  Het  betreft h ier  het monogram d a l  samengesteld i s  

u i t  d e  hoofd le tters C en H,  onder l ing gescheiden door een verlikale staaf bekroond door h e t  

spiegelbeeld van h e t  cij fer 4 (afb. 1 ) . Zowel d e  teken incr van de taferelen als het decor van de  

boorden wijzen op een creat ie t ij dens het tweede en h t derde kwart rnn de 1 6de eeuw. \Vij 

wi l len deze wandtapijten met hel monogram C .H .  hier associtren met een Brussels wever, d ie  

deze in i t ialen voerde en d ie  blijkens de archivalia een welvarend nij,·eraar is geweest i n  de voor­

melde periode : Cornelis de Honde. 

Documenten betreffende Cornelis de Ronde 

De Brusselse tapissier Cornelis de Ronde is ons bekend u i t  een aantal documen ten die wij 

h ier bondig bespreken in  hun chronologische volgorde. o,·er z ij n  geboorteplaats en -j aar en 

over de aam·ang van zij n l oopbaan als wever en  handelaar in wandtapij ten tasten wij nog in  h e t  

d u ister. Wanneer z ij n  naam voor h e t  eerst vermeld wordt, is h ij b l ij kbaar reeds e e n  aktieve 

wever. 

(6) Dit is l hans bijv. hel geval mel hel monogram G/C,  J en :'IT, dal eersl werd toegekend aan Jan, \Vil lem en/of 

Christ iaan der �foyen (cf. LenloonsleJ l ingsca l .  Tapisserien der Renaissance nach Enlwiir{en uon Pieter 
Coecke van A elsl, Halbl u rn ,  1 98 1 ,  p . 1 9  en 3-1 ) en dal nadien i n  bijna idenl ische vorm opdook i n  de s ignatu u r  

van een zekere Gicl is  l mbrech l s  in  1 562 (cf. J.  IC STEPPE, in  Artes Te.diles, X, 1 98 1 ,  p .  1 35).  

(7) Zo bijv. hel monogram m e l  l e l ler A e n  cijfer ·1 ,  aanwezig op de h ier verder besproken serie der Groteske 
Maanden Le \\·enen,  en onlangs onldekl  bij de handtekening van Jan van der \' ijst in 1 562 ( J .  K. STEPPE, 

loc. c i l . ,  die dil  merk n iel  s ignaleer l op deze reeks) .  
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Afb. 1 .  \\"eversmonogram C. R. ,  hier  toegeschreven aan Cornelis de Ronde, ak t ief Le B ru ssel ca. 1 545-1 569 

(Wenen, K unsthistorisches Museum, reeks L X X I I).  
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I n  1 555- 1 556 wordt een zekere Cornelis de Ronde vermeld als een der klanten  onder de 
Brusselse tapijtwevers d ie zij de aankopen bij de I taliaanse firma der Affaitadi te Antwerpen (8). 
Hij was bovendien reeds tamelijk  welstellend in die periode, want op 5 maart 1 556 (n. s.) koopt 
hij van Thomas Jongheli nck te Antwerpen vier nieuwe aan elkaar palende hu izen op de Osse­
markt, genaamd Sol, Venus, Mercurius en Luna (9) . Dezelfde Cornelis de ronde lapi lsier ver­
koopt dan op 1 6  j un i  1 557 een rente op deze woningen aan Gommaar van Orley, broer van de 
bekende schi lder Bernard (10). De onroerende transacties met Thomas Jonghelinck, eveneens 
de broer van de bekende bronsgieter Jacob Jonghelinck, worden hernomen op 18 september 
1 560, wanneer deze aan Cornelise de ronde tapissier woonende lol bruessele renten verkoopt op 
het  hu is  lgu lden Vosken gelegen in de Korte Kammenstraat te Antwerpen. Op  24 maart van 
het volgende jaar is er  nog een verkoop van renten vermeld op de hoger vermelde huizen van 
de Ossemarkt (11). 

De bekendheid van de Ronde, zoniet z ij n  materiële welstand, worden te Brussel zelf in  die 
jaren bevestigd. In 1 560- 1 56 1  is hij deken van de Brusselse rederijkerskamer De Corenb loem. 

Andere vooraanstaande wevers zij n eveneens gezellen van d it genootschap. In dezelfde jaren 
wordt het hoogste ambt van deze kamer, nl .  de prince, bekleed door Joos van Herzeele, de 
bekende Brusselse legwerker die nadien een groot atelier zal openen te Antwerpen. Een andere 
collega en vriend van de Ronde, Frans Schovaert, wordt er op zij n beurt deken in 1 563-1 564 (12) .  
Aan de  zelfde Franchois Schapaerl Lambrech lssone ook tapissier woonende lol Bruessele, verkoopt 
Cornelis de Ronde trouwens zij n rente op het huis lgu lden Vosken op 5 augustus 1 562 (13). 

Slechts één document geeft ons inlichtingen betreffende de tapij tproduktie zelf van Cornelis 
de Ronde. Op 1 2  oktober 1 565 gelast hij Arnoult de Mouneau, handelaar te Parij s, om in zij n 
naam een bedrag te i nnen van niet minder dan 466 gouden éws en een kwart dat hem nog moest 
betaald worden door Nlonseigneur le Marischal de saincl A n drieu, dernièremen l lrespassé, als 
hoofdsom voor een aantal  reeds geleverde lapisseries d'or die niet nader worden omschreven (14). 
Ongetwijfeld ging het hier om een belangrijke bestelling. Jacques d 'Albon, heer van Saint­
André en maarschalk van Frankrij k, was een der schatrij ke favorieten van koning Hendrik I I  
van Frankrij k. Hij bezat een der o udste reëdities van de tapijtreeks met de Geschiedenis van 

(8) J. DENUCÉ, Les lapisseries am·ersoises, {abrication el commerce, Anlwerpen-Den Haag, 1 936, p .  xv1.  

(9) STADSARCHIEF ANTWERPEN (SAA), Schepenregisters, 256 : 1 555 ( W.G. I . ) ,  fol. 1 29.  

( 1 0) SAA, Schepenregisters, 265 : 1 557 (G. A.),  fo. 1 77 .  

( 1 1 )  SAA, Schepenregisters, 277 : 1 560 (G.A),  fol. 1 38 en 388. - Thomas Jonghelinck was i n  1 538 wisseleere en 

nadien meesler generaal van de Munt te  Anlwerpen . Hij is de oudere broer van de beeldhouwer e n  brons­

gieter Jacob Jonghclinck en van de zakenman en kunsl l iefhebber Nicolaas Jonghclinck. Cf. L. SMOLDEREN, 

s .v.  Jonghelinck (Jacques), i n  Biographie Nationale de Belgique, XXXV I I I , Suppl . 1 0, Brussel, 1 973-74, 

kol. 370. 

( 1 2) C. D E  BAERE, De organ isatie der oude Hamers van Rhelorike Le Brussel, in  Eigen Schoon en de Brabander, 
LXXX I I ,  1 949, p. 76. 

( 1 3) SAA, Schepenregisters, 287 : 1 562 (G.A.),  fol .  225-226. - Deze Frans Schovaert was reeds in 1 538 inge­

schreven als tapissier, en in 1 556 is  h ij in ·een document vermeld met Fraris Geubels, cf. E.  DuvERGER, 

art. c i l . ,  1 969, p.  96 en 20 1 .  

( 1 4) Z ie ons Document l i n  b ij lage : SAA , Schepenregisters, 302 : 1 565 (G.A. I l), fol. 5 1 7. 
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Scipio, voor het eerst geweven te Bru se! voor Frans l naar kartons van Giulio Romano tussen 
1 532 en 1 535 (15) . H ij overleed tij dens de veldslag te Dreux in 1 562, en nadien bood zij n weduwe 
aan de koning een aantal lapisseries façon de Bruxelles fort exquises, rehau lcées d'or, d 'argen l el de 

soie, te koop aan (16) . Daar de vermelde Scipio-reeks géén metaaldraad bevatte, zou het hier 
wel kunnen gaan om andere wand tapij ten, en precies degenen d ie door Cornelis de Ronde ge­
leverd waren geweest. Het hier voor het eerst gepubliceerd archiefstuk maakt dus duidelij k  dat 
de Ronde leverde aan de hoogste adel, en dat hij zeer kostbare weefsels in zij n atelier l iet ver­
vaardigen. 

Tot onze spij t is tot op heden geen ander document betreffende de Ronde's product ie 
bekend geraakt. Enkele j aren l ater is Cornelis de Ronde overleden, wellicht i n  december 1 568 
of in j anuari 1 569. Dit wordt bevestigd uit een procuratie, gedagtekend 27 j anuari 1 569 (n.s.), 
waarbij de schoonzoons van Cornelis de Ronde, de sch ilder Jacques Tserraerts en de tapissier 
Gillis Daulye ( ?), beiden woonachtig te Brussel ,  volmacht geven aan h u n  stadsgenoot de tapis­
sier Frans Sweerts om in hun naam al le wandtapij ten, zo goullwerk a ls andere werken van zyde 

ende anderssins, die  achtergelaten waren door wij len Cornelis de Ronde en  die men zou vinden 
in een grote winkel inden nyeuwen lapi lsierspandl of d ie er nadien nog zouden gebracht wor­
den (17) . De genoemde Sweerts belooft dan op zij n beurt dat geen wandtapij t,  dat in de inven­
taris van deze erfenis wordt vermeld,  zal mogen vervreemd worden, ook niet door de weduwe van 
de overledene, tenzij met het voorafgaand akkoord van de schoonzoons, hetgeen wel duidt op 
een zeker wantrouwen tussen de familieleden zelf. 

De vermelde inventaris is n iet teruggevondeu, maar uit het zopas besproken belangrij k 
document kan men een relatief zekere terminus ante quem opstellen voor de productie van het 
atelier van Cornelis de Ronde, e n  wordt te\·ens bevestigd dat hij kostbare tapisserieën met goud­
draad vervaardigde en dat deze verkocht  werden in het recen t  opgerichte Antwerpse tapissiers­
pand (18) . De namen van de personen d ie bij deze erfenis betrokken zijn ,  verwij zen eveneens 
naar het milieu van de tapissiers te Antwerpen en te Brussel. Over de wever Gillis Daulye of 
Danlye hebben wij geen na dere informatie. De schilder Jacques T erraerts is wellicht te ver­
eenzelvigen met de gel ijknamige wever, geboren rond 1 535 en vader van de meer bekende 
Cornel is Tserraerts (19). Frans Sweerts tenslotte is de Antwerpse wever en tapij thandelaar, 

( 1 5) B. JESTAZ in tentoonstel l ingsca l .  Jules Roma in. L' Hisloire de Scipion. Tapisseries el dessins, Parijs, 

Grand Palais, 1 978, p. 7. 

( 16) Ibidem. - In de b iografie door L. RoM 1 ER,  Jacques d 'A lbon de Saint-André, maréchal de France. 1512-1562, 

Parijs ,  1 909, p .  1 86 en 1 88,  wordt verwezen naar talrijke Vlaamse wandtapij ten in  het kasteel van Saint­

André. I n  de inventaris van 1 565, gepubl iceerd in de Recuei l  de mémoires el documenls sur Ie Forez, publiés 

par la sociélé de La Diana, V I I , 1 8 8 1 ,  p. 279-293 worden evenwel géén specifieke reeksen vermeld. - Wij 

danken h ierbij Prof. B .  Jestaz die  ons deze publ ica t ie bezorgde. 

( 1 7 )  Zie ons Document  I I  in bij lage : SAA, Schepenregisters, 3 1 9 : 1 568 (M. N . I . I ) ,  fol .  236. 

( 1 8) Over het  Tapissierspand, geopend in 1 55-1 , cf. J. DENUCÉ, op. c i l . ,  p. xx1-xxxr en tentoonstellingscat .  

Antwerpse wandtapijten, Deurne, 1 973, p .  37-38. 

( 1 9) H. GoEBEL, op. e i / . ,  I ,  p .  328. - In 1 603-1 604 i s  nog een latere Jacob Tserraerts,  wever, vermeld, o.m. bij 

M .  DE MAEYEH, Den ijs van A ls /ooi en de lapijlkunsl, in Artes Texliles, I, 1 953, p. 7-8 en 1 1 .  - Vermelden 
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geboren rond 1 540 en overleden rond 1 6 1 5, vader van de beter bekende Frans de jonge (01 567), 
wever en h umanist die in relatie stond met P. P. Rubens (20) . 

Tenslotte kunnen nog enkele documenten vermeld worden betreffende de nalatenschap 
van de onroerende goederen van Cornelis de Ronde. Hiervoor werd zij n eerder vermelde collega 
Frans  Schovaert als testamentuitvoerder aangesteld. Op 1 5  maart 1 570 regelt  deze een afbe­
tal ing hieromtrent met de weduwe van tapissier Aert Spierincx (21), en op 28 maart koopt h ij 
van Elisabeth van Coninxloo, weduwe van Gommaar van Orley, de rente terug af die deze 
laatste in 1 557 van Cornelis de Ronde verkregen had (22). 

Tot besluit kunnen wij dus stellen dat Cornelis de Ronde als een welvarend wever verschij n t  
in d e  archivalia tussen 1 555 en j anuari 1 569, d e  vermoedelij ke periode van zij n overlij den. 
Wij veronderstel len bijgevolg dat h ij geboren moet zij n in  de eerste decennia van de zestiende 
eeuw, en dat de activiteit van zij n atelier gesitueerd mag worden in de periode van ongeveer 
1 545 tot januari 1 569. 

Daar al le Brusselse wandtapij ten, voorzien van het monogram C .R. stij lkritisch in deze 
periode geplaatst kunnen worden ,  en daar ons géén ander Brussels wever met dezelfde ini tialen 
in  dit tij dvak bekend is, stellen wij voor deze wandtapij ten toe te schrij ven aan het atel ier van 
Cornelis de Ronde. 

Brusselse wandtapijten met het C.R.-monogram 

Momenteel zij n ons ach t verschi l lende wandtapij treeksen bekend die voorzien zij n van het  
C.R.-monogram. Zij zij n a l  dan  niet volledig bewaard, en sommigen hebben herui tgaven ge­
kend. Enkelen zij n reeds gepubl iceerd,  anderen niet of nauwelij ks. Wij beperken ons hier 
tot een bondige voorstell ing van deze produktie, en  eerder dan ons te  wagen aan een riskante 
chronologie, groeperen wij deze reeksen volgens hun onderwerp : eerst de a llegorie van de 
Maanden, nadien de mythologie, de oude geschiedenis en de bij bel ,  en tenslotte één heraldische 
suite. 

1 .  De Groteske Maanden. 

De twaalf Groteske JV!aanden bewaard i n  het Kunsthistorisches Museum te ·wenen (serie 
X I), vormen ongetwij feld de best gekende e n  gepubliceerde reeks met het  C. R.-monogram 

wij h ierbij nog dat H. Goebel in  z ijn merkentabel 6 bij het C. R.-monogram een variante t oevoegt die wel­

l icht  te  identificeren is  als het monogram van Cornelis Tserraerts, zoals aangetoond door M. CR1 CK-KUNT­

z 1 G ER, art. cil" p. 1 8 1 .  

(20) J .  DuvERGER, Aantekeningen belre{(ende de patronen van P .  P .  Rubens e n  de tapijten met de geschieden is van 

Decius Mus, in Gen tse Bijdragen lol de Kunstgeschieden is, XXIV,  1 9 76-78, p .  1 8 . 

(21)  SAA : L .  DE BuRBURE, Historische nolas, P . K .  292 1 ,  nr . 2, fol . 1 69 .  

(22) SAA, ibidem, P . K .  2922, nr .  3,  fol . 1 03 en Levens geciteerd door A.  \VAUTERS, Bernard van Orley, s a  familie 

el ses (Euvres, in Bull.  de l' Académie royale des Sciences, des Le l ires el des Arts de Belgique, 3• s" 1, 1 88 1 ,  

p.  377.  
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Al'b. 2. Groteske Maa nden : Februa r i  ( \\'enen,  l ( u ns L h i s L o rischcs M u se u m ,  ree k s  X l/2) 

(afb. 2). In een u itgebreide studie heeft Elisabeth Schcichcr deze serie d iepgaand on Lleed. 

Zij kwam tot het bes lu it  dat de on twerpen moeten onLsLaan zij n na 1 556, terminus post quem 

rnn de gegraYeerde modellen u i t  de An Lwerpse school (23). 

Deze prachtige serie, u i tersL rij k aan sch i t terende goud- en z i !Yerdraden,  draagt niet  minder 

dan drie Yerschi l lende weYersmonogrammen. De commentaar Yan Scheicher bij deze merken is 

(23)  E .  Sc11EICHER, Die Croleskenmonale. Eine Tapisserienserie des l\ 1111slh islurisclien .lfuseums in \ \ïen, i n  

Jahrbuch der kunslhislorischen Sammlungen in 1Vien , L :\. l :\. , 1 9ï3, p. 55-8·1 ,  p.  79 v o o r  de d a L u m .  

47 



Afb. 3. Perseus en Danus bevechlen de Chimaira ( Milaan , M u sco de arle a p plicali, inv. 7) 

kenmerkend voor de algemene houding tegenover anoniem gebleven signaturen. Negen wand­
tapijten van de twaalf dragen het monogram C .R" door ons toegeschreven aan Cornelis de 
Ronde, die bijgevolg zonder enige twijfel de hoofdondernemer van deze ed itie is geweest. Toch 
noemt Scheicher hem eine un lergeordnele l\l l ilarbeiler, daar zij uitgaat van het  toenmaals schij n­
baar beter geïdentificeerd monogram met le tters N,L,E,C,  toegeschreven aan Catharina van 
Huldenberghe, weduwe van Nicolaas Leyniers (24). Dit  monogram p rij kt evenwel slechts op 
twee wandkleden van de reeks. 

Een derde weYersmerk, samengesteld u i t  het cij fer 4 en de hoofdletter A, verschij n t  op twee 
wandtapij ten, eenmaal a lleen (maand Oktober) en eenmaal samen met het merk C .R. (maa nd 
November) ; het kan toegeschreven worden aan de Bru sselse wever Jan van der Vyst, d ie alleen 

(24) Deze iden t i ficatie werd terecht ontzenuwd door N. D E  PoORTEH, Over de weduwe Geubels en de datering van 

Jordaens' lapijlenreeks De la{crelen ui l  hel Landleven, in Gentse Bijdragen lol de Huns/geschiedenis, XXV, 

1 979-80, p. 2 1 6 .  nola 25 aldaar. 
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gekend is door een meld ing i n  een document u i t  1 562 (25). Het heeft bijgevolg geen rela t ie  tot  

Joos van Herzeele,  de Brusselse wever d ie  deze Maandenreeks in  1 574 Yerkocht heeft aan hertog 

Karel I I  van Lorreinen (26) .  

Volgens Scheicher zou de reeks te \-Venen, omwil le van bepaalde weeffouten, niet de eerste 

edit ie vertegenwoordigen. Zij vraagt zich daarom af of de ed i tio princeps niet  zou kunnen ver­

eenzelvigd worden met de Maandenreeks die geleverd werd aan keizer Maximiliaan I l  i n  1 566 
en d ie  slechts in 1 568 wordt afbetaald aan Marcus Faes te Antwerpen (27). De \'eronderstel l i ng 

dat  Cornelis de Ronde, a l  dan n iet bijgestaan door andere a tel iers, een eerste edi tie Yan zu lke  

Groteske Maanden zou hebben geproduceerd i n  1 565- 1 566, i s  n ie t  onmogel ijk,  maar wacht  nog 

op nadere arch ivalische bevestiging. 

2. De geschiec!.en is van Perseus. 

Drie wandtapij ten met episoden u it de geschiedenis van Perseus, al le voorzien van een 

zelfde boord en t wee Yan het C. R . -monogram, zij n t hans verspreid over verschil lende verzame­

l i ngen. Te M ilaan wordt een wandtapij t bewaard met voorstel l ing Yan Perseus en Dan us die de 

Chimaira bevechten (28) (afb. 3). Wij hebben elders reeds aangetoond dat de iconografie van d i t  

ku nstwerk ste u nt o p  h e t  verhaal i n  Raou l  Lefèvre's Recueil  des Hisloires d e  Troie ( 1 464) ,  d i e  het  

op zij n beurt  on tleende aan oudere mythografische werken, nl .  de Franse Ouide JV loralisé i n  

verzen en Boccaccio 's  Genealogia Deo rum (29), Perseus  en zij n halfbroer Danus, of  Da  u nus, 

helpen er Bellerofoon in zijn str i jd tegen de Ch imaira. Een latere episode van het verhaal  is de 

Reis uan Perseus naar Joppe, waar h ij door koning Ammon wordt onhangen en waar h ij 

Andromeda zal bevrij den (30) (afb. 4) .  Ook d i t  weefsel is rechtstreeks ingege,·en door het ver­

haal Yan Lefèvre, d ie  naar het voorbeel d  van Boccaccio het vl iegend paard Pegasus inter­

preteert a ls de naam van Perseus'schip : de voorsteven van d i t  sch ip op het wandtapij t is ge­

tekend i n  de vorm van een paard (31) . 

(25) Zie onze nola  7. 
(26) E .  ScHEJCHER, art.  cit . ,  p.  8 1 -82.  - Het  merk van van Herzeele werd door E .  Duverger aangewezen op 

Anl werpse wandlapij len ,  cf. Lenl . cal . A ntwerpse wandtapijten , Deurne, 1 973, p .  5-1-56. 
(27) Ibid. , p.  83-8 4 .  
(28) N .  Fonn GnAZZ 1 N 1 ,  Museo d'arli applicale. Arazzi ( Musei e Ga llerie d i  Milano), M ilaan, 1 984 ,  p.  25-28, 

n r. 9. 
(29) G. DEUI ARCEL, Présence de Boccace dans la tapisserie flamande des xve el xv1e siècles, in Boccaccio in 

Europe, u i t g .  door G .  TounNOY, Leuven, 1 977, p.  85-87 en Jo.  De legende van Perseus in de Vlaamse Lapijl­
kunsl van de 1 6de eeuw. Iconografische beschouwingen, i n  Federatie van Hringen voor Oudheidkunde en 
Geschiedenis van België. XLI 11e Congres. Sint-Niklaas- Waas, 1 9 74.  Annalen, p.  268-269. 

(30) D i t  wandlapij l is afgebeeld in  de veilingscat .  Mi/Ion A bbey. Dorsel. Calalogue of the enlire con len ls of the 
h istorie mansion, 1 9-24 seplember 1 932, p.  1 94 ,  nr. 1 8ï2 A.  De Lekst van de inscriptie l u id t : • Perseu s  

m u l  L i s  pericul i s  tandem ven i t  Joppen e l  a rege Amnon honorifice suscipi lur  » - D e  afb. 4 werd o n s  bezorgd 

door hel Dept .  of Texl i les, \ïctoria & Albert  M useum ,  Londen, naar een foto in de catalogus Maril l ier,  

waarvoor onze beste dank. 

(3 1 )  Cf. T .  W. BALD W I N ,  Perseus purloins Pegasus, in  Philological Quarlerly, XX, 1 9.J l ,  p .  363 en  vlg. 
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Afb. 4 .  De reis van Perseus naar Joppe (huidige bewaarplaats onbekend). 

Afb. 5 .  Andromeda re i s t  af met Perseus (vroegere verz. Cadaval , Colares). 
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Een derde wandtapijt, eertij ds in  een Portugese privé-verzameling, toont Andromeda' s afscheid 

van haar ouders en haar vertrek mei Perseus (afb. 5) (32) .  Men merke hierbij terloops het pracht ige 
flandricisme in het opschrift : Andromeda vertrekt una cum preliosis clenoiiis, met haar k leino­
diën ! De stij l van de personages is sterk i talianiserend en herinnert aan de figuren Yan Michiel 
Coxcie. De prach tige boorden zij n samengesteld uit  weelderige bloemen- en vruchtentrossen 
tussen twee doorlopende arabesken. De titul i  van de bovenste boorden zij n gevat in cartouches 
met fraai rolwerk. In het midden van elke zij boord staat de vrouwelij ke personificatie van de 
theologale deugd Yan Liefde, de CAR ITAS onder een pergola. De onderste hoek zij n benomen 
links door SOL, Apollo met de l ier, en rechts door L UNA, een vrouw met de attributen zowel 
van Juno (pauw) als van Diana (boog en pij len). Beiden zitten  op lage wagentjes, voortgetrokken 
resp. door paarden en door adelaars. In het midden van de onderste boord zitten nog SPES, een 
vrouw met de handen gekruist op de borst, en een kruik naast haar geplaatst, en PRUDENT IA, 
met de gebruikelijke attributen zoals Janushoofd, spiegel en  slangen. 

3. De Oorlog van Troje. 

Twee wandtapij ten u it een Troje-reeks, voorzien van dezelfde boorden als de zoëven be­
sproken Perseus-tapij ten en één ervan met het C .R. -monogram, zij n ons a l leen bekend door 
foto 's uit  de Europese en Amerikaanse kunsthandel : De On tvoering van Helena (afb. 6) e n  
A gamemnoon verdee lt de bu il (afb. 7) (33). Zij maakten ongetwij feld deel uit van een veel grotere 
reeks. Michael Stettler heeft destij ds inderdaad aangetoond dat deze twee stukken nauw ver­
want zij n met wandtapij ten van een Troje-serie die allen ogenschij nlij k teruggaan op een zelfde 
ensemble van kartons, doch die fragmentarisch bewaard zij n in  niet minder dan vier deeledi­
ties (34). Naast de twee weefsels van Cornelis de Ronde, zij n er twee andere uit  het atelier 
van Frans Geubels (35), nog twee andere - waarvan een te Burgos - uit een niet bekend 
atelier, en tenslotte een stuk van een vierde editie, eveneens Brussels, thans in de Abegg-Stiftung 
bij Bern (36). Stettler vermoedt terecht dat één van deze deeledities verwant, zoniet identisch 
is met een grote reeks van dertien Troje-tapij ten die in 1 560 te Antwerpen werd gekocht voor 
de later koning Jan l i l  van Zweden. I n  d iens inventaris van 1 563 vindt men immers de trans-

(32) Eertijds col . markies van Cadaval ,  Colarcs, naar een foto u i t  de documentatie van het Museu de Arte 

An l iga, Lissabon. - Opschrift : «  Perseus et Andromede valedicentes navem concendunt una cum pretiosis 

clenodijs ». - Onze foto's 4 en 5 werden u i tgeleend aan N. Forti, die hen afbeeldde i n  zijn op. ci l" p.  205. 

(33) Onze afb. 6 u i t  veilingscat .  Parke-Bernet Galleries, New York nr. 1 206, French Furnilure, Gold Bibelots 

( " . ) , 8 en 9 December 1 950, nr. 431  (met dank aan A. Cavallo), onze afb. 7 u i t  de veil ing Andersen Galleries, 

New York, 22-24 Maart 1 934, nr. 624 naar een foto u i t  het bestand French & Co" neg. nr. 1 7212.  Op afb. 

6 i s  het C.R. - monogram duidel ij k  herkenbaar. 

(3�) M.  STETTLER, Das Trojan ische P{erd. Ein Briisseler Wandteppich, in  Artes Nlinores. Dank an Werner 

A begg, Bern, 1 973, p. 258. 

(35) Ibidem, p. 242 en afb. 7, thans M ünchen, Bayerisches l\"alional museum ; een wandtapij t u i t  dezelfde serie 

was eertijds bij kunsthande l  Boccara en stelde Agamemnoon en Briseis voor. 

(36) Ibidem, p .  231 , afb. 1 .  
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Afb. 6. De On Lvoering van H elena (hu id ige bewaarplaaL s  onbekend) .  

crip t i e  van dezelfde opschriften als degenen die o.m prij ken op de t wee tapij ten die wij h ier 

voorstel len (3i). Ook hier ku nnen wij  o ns slechts afvragen of deze aankoop van de Scandina­

v ische vorst geen betrekking had t o t  een serie u i t  het a tel ier van de Ronde ; opva llend is wel 

dat de vermelde jaartallen wel passen in o nze chro nologie. 

Tenslotte zouden wij nog één s tap Yerder wi l len zetten in de hypo thesen omtrent  deze 

wa ndtapij ten. De formele overeenkomsten zowel van de teken ing der personages als van he t  

ornament der boorden i n  de Honde's Perseus- én Troje-reeks le iden ons  t o t  de vraag o f  de eerste 

on twerpen van al  deze wandtapij ten  n iet  oorspronkelij k bedoeld waren voor één grote serie. 

De belangrij kste  l iteraire bron Yoor de Perseus-serie, het Recueil des H isloires de Tro ie van 

(3ï) Ibid. , p.  258 ; J .  B o ETTIGEH, La collect i o n  des lapisseries de / '  Élal s11édo is. 11'. Résumé de l 'éclilion suécloise, 

Stockholm,  1 898, p. 38-39. 
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Afb. 7. Agamem noon verdeelt de buil  (hu idige bcwaarplaals onbekend). 

Raoul  LefèYre, geeft dit Yerhaal in Boek 1 ,  en de Boeken r [ en [ r [ zij n resp. gewij d aan de daden 

van Hercules en  aan de Oorlog van Troj e (38). Onlangs werd bewezen dat ook Hercu les- tapij ten 

uit deze periode, o .m. de  gedeeltel ijk bewaarde serie te Brussel, inhoudelij k teruggaan op deze 

tekst u i t  de vij ftiende eeuw (39). l Iet l i jkt  ons bi jgeYolg n iet onmogel ij k dat ook het verhaal  

van de Troj aanse Oorlog,  zoals  afgebeeld op deze wandtap ij ten,  wel  eens zou kunnen aansluiten 

bij Raout  Lefèvre, hetgeen dan de stij leenheid tussen deze series van het C . R.-atelier mede 

iconografisch zou ku nnen ondersteunen.  Verder onderzoek hierover is nog Yereist .  

(38)  G .  DEu1 A H CE1.,  art. c i l. , 197ï, p. 86. 

(39) C .  D u M 01'T-F1 LL01', La lenlure d' Hercule aux l\!usées royaux d'arl el rl'flisloire de Bruxelles. Remarques 

iconographiques, in Bull.  van de J,·on . l\dusea uoor 1\.unsl en Geschiedenis, LV-1 , 1 98·1 ,  p. 83-98. 
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4. Dido en Aeneas. 

\Vandtapij treeksen met betrekking tot de oudste geschiedenis van Rome, zoals de daden 
van Aeneas of deze van Romulus en Remus, waren een geliefd en wellicht goed verkoopbaar 
produkt rond het midden van de 1 6de eeuw (40). �n  de verzameling van de Spaanse Kroon te 
Madrid bewaart men een prachtige doch weinig bekende Aeneas-reeks in zeven stuks, waar het 
C.R.-monogram op twee wandkleden prij kt. Daar deze serie afkomstig is  u it de collectie van 
Maria van Hongarije, overleden op 1 8  oktober 1 558, stelde Paul ina Junquera terecht het ont­
staan ervan voor i n  de jaren 1 550- 1 555 (41). Aldus is de Aeneas-reeks te Madrid wellicht de 
oudst aanwijsbare reeks uit het atelier van Cornel is  de Ronde. 

De composities van deze uitzonderlijke reeks zij n ongetwij feld ontworpen door een Vlaamse 
Romanisant met zeer antikwiserende aanleg en vorming. De streng k lassieke architectuur is 
getekend met grote zorg, en de frele personages, getooid met frygische mutsen, vallen op door 
hun elegantie en hun  zwier (afb. 8). Aan deze nog onbekende kartontekenaar, schij nbaar aktief 
in de periode 1 535- 1 550, zouden wij nog enkele andere bestaande reeksen durven toekennen, 
zoals bijv. JVlerwrius en Herse {J2) of Venus en Vulcan us {J3) . 

Zo de invloed van Rafael-composities hier terecht herkend werd (44), dan is in deze Aeneas­
reeks te Madrid eveneens de ontlening onloochenbaar aan Giulio Romano's Daden van Scipio, 

waarvan de eerste editie uitgevoerd werd te Brussel voor koning Frans 1 van Frankrij k in 1 532-
1 535 (45) . Jiet minder dan drie wandtapij ten van de Aeneas-reeks sluiten duidelijk aan bij 
Scipio-tapijten : de Trojanen voor koningin Dido (afb. 8) gaat terug op de Continentie van Scipio, 

het Gastmaal bij Dido herneemt het Gastmaal bij Syphax en Aeneas roei t  naar I lalië is fel ge­
lij kend op Scipio's aankomst in Afrika (46). 

De mooie florale boorden van de Aencas-reeks behoren tot het zelfde type als deze op de 
andere series die wij hier toeschrij ven aan Cornelis de Ronde. De cartouche van de ti tul i  is 
nagenoeg identiek aan deze op de Troje-reeks. De iconografie van de personages in  de boorden 
is wel bijzonder, met de drie Parken in de laterale banden en onderaa n een zegevierend krij gsman 
die l auweren ontvangt. 

(40) Voor oudere en eigentijdse reeksen, zie bijv. I-I. C. MARILLIEn,  The Tapeslries al Hamplon Court Pa/ace, 
London, 1 962, p .  24-26 (Dido en Aeneas) ; M. Cn1cK-KuNTZIGER,  La lenlure de Romulus d' A n toine Leyn iers 
in Bull. des 1Vlusées royaux d'arl el d'hisloire, 4e s . ,  XX, 1948, p. 50-78 ; E. MAHL, Die Romulus uml Remus­
Folgen ( . . .  ) , in  J.J(.S.  W" 6 1 ,  1 965, p. 7-40. 

(4 1 )  P. JuNQUERA , Tapices del Palrimonio Nacional. Una serie de la historia de Dido y Eneas, in  Reales S ilios, 
X I ,  n° 4 1 ,  1 974, p. 1 7-24 : de toeschrijving van hel C.R.-monogram aan Peter Robbijns, akt ief op het einde 

van de 1 6de eeuw, is  niet langer houdbaar. 

(42) E. A .  STANDEN, Some Sixleenlh-Cenlury Flemish Tapeslries Relaled to Raphael's Workshop, in Melropolilan 
Museum Journal, IV, 1971 ,  p .  1 1 5- 1 2 1 .  

(43) E. S1PLE, A Flemish Set o f  Venus and Vu/can Tapeslries, in  The Burlinglon 1Vlagazine, L XX I I I, 1 938, 

p. 212-220. 

(44) E. A. STANDEK, art. cil .  

(45) Zie hoger, onze nota 15. 

(46) Vergelijk P. JuNQUERA, art. cil" p.  20, 24 en 17 met de catalogus, onze n .  15, p. 52, 60-61 ,  76-77. 
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5. A lexander de Grote. 

I n  dezelfde aard als de Aeneas-reeks werden bij Cornelis de Ronde enkele andere reeksen 
met ant ieke t hema's geweven. Het Kunsth istorisches Museum te  \Venen bez it  a ldus een ser ie 

van 9 st uks, met voorstell ingen uit  het  Leven van A lexander de Grote (afb. 9). Alle  negen wand­

tapij ten dragen het stadsmerk van Brussel en  het  monogram C.R. (afb. 1) .  De eerste zes wand­

k leden tonen taferelen u it  de stïij d van A lexander tegen Darius, de volgende bevat te n  scenes 

u i t  de veldslag tegen Porus, de in name van Jeruzalem en A lexander op zijn doodsbe::l (47). 

Het beeldvlak van deze weefsels is druk bezet met ant i kwiserende personages i n  de zgn. 

Coxcie-stij l ,  gekenmerkt door een YOOrliefde voor kru l lend haar, zware hoofden en tamelij k 

u i tgerokken ledematen. Er moet te Brussel i n  het derde kwart van 1 6de eeuw een ganse groep 

kartonsch i lders aktief geweest zij n i n  deze s t ij l , die veel zwaarder aandoet dan de zoëven be­

sproken Aeneas-reeks. Een zelfde esthetiek Y indt men t erug in de produkten van andere Bru s­

selse atel iers, zoals bij v .  i n  het Leven van Cyrus van Jan  van Tiegem (48), en vooral b ij Frans  

Geubels, aktief ca .  1 546- 1 585, b i j  w ie  eYeneens talrijke Alexander-reeksen zij n geweven (49). 

Voor de kartons zou men k un nen denken aan een artiest zoals Nicolaas van Orley, aktief t e  

Brussel tot  zij n vertrek naar Stut tgart i n  1 566 (50). 

Ook deze serie is omlijst met een boord die getekend is in dezelfde stij l als dezen rond de  

voorheen besproken reeksen. Op  een l ichte achtergrond zij n nissen u i tgespaard in  rij ke  b loem­

trossen. De kleine pers:mages d ie ze bevolken z i jn bij belse voorbeelden van de Sterkte : David ,  

J u di th ,  J osuë, Samson ,  J aë l .  De grisai l letaferelen in  de ovale ca r touches middenin de onderste 

boorden beva tten een nog n iet  geïdentificeerd , doch o ngetwij feld  oudtestamentisch verhaal (51). 

\\Tij  kunnen h ier n iet  verder ingaan op de i ngewikkelde problemen die gesteld worden door 

de sti l i s t ische relaties van deze reeks me t talrijke his torische en  bij belse series van deze periode. 

Het weze voldoende h ier te melden dat de \Veense Alexanderserie op het einde van 1 6de eeuw 

werd herwerkt i n  n ieuwe kartons met zeer verwante  beeldcorn posities, geweven te  Brussel door 

Jan Raes en  Jacob Geu bels, en bewaard in  een edi tie van 1 3  stuks i n  de col lectie van de Spaanse 

Kroon te Madrid (52). 

(-l ï) E. R.  VON B I R K ,  Jnvenlar der ( . . .  ) n iederländer Tapeten wui Gobelins, in J. l\. S . W. ,  2, 1 88-1 ,  p.  184- 1 85 : 

serie L XX I I ; de folos Yan deze reeks  zijn ongepubliceerd.  \\ïj danken h ierbij collega Dr. Rolraud Bauer, 

\\'enen, voor de delai lopnamen van hel C .H .-monogram op deze reeks, onze afb. 1 .  

(4 ) Cf. veil ing Chris l ie 's ,  London, 8 Novcmuer 1979. Zelfde lype bij A . G.  BE:"\NETT, Five Centuries o{ Tapeslry 

{rom the Fine A rts .�luseums o{ San Francisco, San Francisco, 1 9ï6, p. 1 -1 0- t . 13 ,  nrs. 37-38. 

(- 19) E. D uvEHGEll ,  art. cil .  (onze n .  5), p. 1 55-1 60. 

(50) E .  A. STANDEN, Romans ans Sabines : A Sixleenlh-Cenlury Set o{ Flemish Tapeslries, in  .�1elropolilan 

Museum Journal, IX, 1 97-1 ,  p. 2 1 8-2 1 9 . 

(5 1 )  Op de dela ilfolo's Yan deze mcdaljons, ons niendelijk bezorgd door Dr. H. Bauer, is een Joods hoge­

priester du idel i jk herkenbaar op hel wandlapij t L XX l l/8. 

(52) A .  CALVEllT, The Span ish Royal Tapeslries, Londen - New York,  1 92 1 ,  platen 1 52-157 ; P. JuNQUEllA, 

El Caba//o en los lapices del Palrimon io Nacional, in  Reales Silios, lX, n° 33, 1 972, p.  35. en k leurpl. p .  28 : 

J unqucra kenl  de merken Loe aan de atel iers Blommaer l  of Abbeloos, doch de geci teerde merken van Raes 

en Geubels z i jn duidel i jk herkenbaar op een foto met A lexander op zijn sterfbed (A. CALVERT, pl. 1 52).  
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Afb. 8. Aeneas en de Trojanen vóór koningin Diclo ( Madrid, PaL rimonio Nacional) .  

6. De Veldslagen van Han n ibal. 

De grote  bijval van de Daden en Triomf van Scipio, geweven te Brussel vanaf 1 532 naar 

model len van Giu l io Romano (53), leidde enkele weefatel iers er toe rond het midden van de eeuw 

de Velds lagen van Hann ibal als een soort h istorische tegenhanger in beeld te brengen . In 
Livius '  omstand ig relaas van de Pun ische Oorlogen kon men i nderdaad e\·enveel zegepralende 

wapenfeiten vinden van de Carthaagse generaal als van zij n Romeinse tegenspeler. Een eerste 

adaptat ie v indt  men in een I-Iannibal-serie waan·an 4 stuks, thans in de kath edraal van Zamora, 

geweven werden rond 1 550 in een nog anoniem gebleven B russels atel ier (54). 

(53) Zie Lenloonstellingscat .  Jules Romain. L'Hisloire de Scipion. Tapisseries el dessins, Parijs, 1 978. 

(54) J .  P.  AssELBEHGHS, François Geubels el Ie tapissier bruxellois de l 'hisloire d'Hann ibal, in Revue des arcliéolo­

gues el hisloriens d'arl de Louvain, I V ,  1 9 7 1 ,  p. 1 65- 1 7·1 , die hierbij Lerecht de loeschrijving van deze reeksen 

aan Frans Geubels, voorgesLeld door E. DuvEHGEH,  art. c i l . ,  1 969, p .  1 65-172,  weerlegt. 
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A fb .  9. Alexa n d e r  en de gcyan•1en fa m i l i e  van Darius ( \\'e n e n ,  K u nsl his l orisches :\ l useu m ,  ree k s  L X X I  1 /2). 

Ook Corneli  de Ronde heefL een I [anni bal-reeks op hel ge Louw gelegd , missch ien wel i n  

Lwee ed i l ies m e l  ver ch i l lende boorden. D e  volled igst bewaarde uitgave bevat nog negen stu ks, 

zes in  hel Bayerisches :\" a l ionalmuseum te '.\ l ü  nchen en drie in de Galleria degli Cffizi te Florence 

(afbn .  10 en  1 1  ) . Elk van deze weefsels draagt het Brussels stadsmerk en het C. Ft-rnonogram i n  

gouddraad.  Z ij z ij n  a l len  omlij st m e t  een adap la l ie v a n  d e  zij boorden  van Rafael 's rl klen der 

A postelen en met  i ngewikkelde personifica ties in de boven- en onderboorden, zoals zij voorkomen 

op enkele reeksen ontslaan in het at el ier van Jan van Tiegem in de periode ca. 1 540- 1 568 (55). 

De hoogtema len ,·an deze \\·andtapijten resp. te l\ l ü nchen en te Florence zij n ,·ergelij kbaar (56), 

(55) E. D t:vERGEH,  Tapisseries <ie Jun 11w1 Tiegllem représenlanl / ' Jlisloire des Premiers Parenls ( . . .  ) , in Bull. 

van de J\.on .  Jf11sea voor J{unsl en Geschiedenis, XL V, J 973, p.  52·55, aange v u l d  door E . A .  STA X DE X ,  ar/. 

e i / . ,  1 9 ï  1 .  

(56) De w a n cl l ap i j l c n  L e  :\ 1  ünchen hebbe n  een hoog t e  \'an .J 1 8  LOL · 1 <12 cm - volgens een vriendel ij k e  mededel i n g  

Y a n  col lega Dr.  Saskia D u ri an - Hess,  d i e  ons o o k  d e  fo l o ' s  v a n  deze ongepubl iceerde reek s  bezorgde -

dezen Le i:1orence m e l e n  1 1 5  L o l  ..J 25 c m .  
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Afb. 1 0 .  I-Iannibals veldslag aan de Ticino (Florence, Gallcria degli Uffizi ,  inv. 4 70). 

de onderwerpen \'U i len  elkaar aan en z ij passen a l len i n  de mil i taire t riomfen \'an Hannibal .  

Of deze \\·andtapij t e n  samen dee l  u i tmaakten Yan één zelfde ed i t ie die i n  la ter t i jd  in  t \\'ee (of 

meer) delen u i teenYiel, \'al t  \'Oora lsnog n ie t  u i t  Le maken. De reeks t e  l\[ü nchen telde aanvanke­

l ijk  acht stuks. I n  mei 1 603 beslooL hertog M aximil iaan I van Beieren ze,·en ervan aan t e  kopen 

bij de Ant \\'erpse makelaar l lans \'an der Goes,  , · ia de bemiddel ing n n  het Fugger-kantoor te 

VeneL ië, \\'aarop de handelaar de hertog ,·erzochL ook het ach t te stuk Le wi l len  nemen, daar 

het anders moeilij k \'erkoopbaar zou z ij n  (57) . Over de aanyankelijke h is Loriek \ 'an de drie 

s tu kken t e  Florence is nog n ie ts  gepubl iceerd. 

(5ï) n. YoLK-KNt:ETTEL, 1\'andleppiche {iir den Jfiinchener Hof nach En lwiir{en von Peter Candid, �l ünchcn­

Berl ijn, l 9ï6, p .  1 0- 1 1 (de publ icalic aldaar aangekondigd op  p.  10, n .  8 i s  nog nicl verschenen). 
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A fb. 1 1 . Hannibal  veroYCrt de Call ic ulac-bergen bij nacht ( :\ f li nchcn, l layerisches ::\al ionalmuscu m ,  inv .  T 3859). 

Afb. 1 2 .  H a n n i bal vcroYCrt de Cal l icu lac-bcrgen bij nacht ( k u nst handel J .  Zeberg, Antwerpen). 
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Op één der wandtapij ten te Florence, nl. de Slag bij Cannae, eindigt de rechter zij boord 
onderaan met een allegorische vrouwenfigu ur die geld tel t en het bedrag opschrij ft op een tablet : 
het getal  1 568, a ldaar ingeweven, zou wel eens kunnen wijzen op het j aartal van het weven, 
want het staat dicht bij het C. R.-monogram, eveneens rechts onderaan op de zelfkant (58). Daar 
Cornelis de Honde ten laatste in  januari 1 569 is overleden, zou het bijgevolg h ier kunnen wij zen 
op een van zij n laatste producties. 

Nog meer dan op de Alexander-reeks zij n de composities hier u itgesproken antikwiserend, 
fel opgevuld door talloze personages, samengebracht op een beperkte ruimte, en met een hoog 
gelegen horizontlij n. I nvloeden van Homano's Scipio-serie zij n nauwelijks te bespeuren : alleen 
op de Slag b ij de Ticino te München (inv. T 3842) herinneren de vallende en vechtende krijgers 
op de voorgrond door hun ritme en hun compositie aan dezelfde episode bij Giulio Homano (59). 

De j u iste identificatie van de taferelen stelt nog enkele problemen .  De sekwens van het 
verhaal is ontegensprekelijk bepaald door Titus Livius' Ab Urbe Condila. Voor de Slag b ij de 

Ticino (Livius, XXI ,  45) komen twee wandtapij ten in aanmerking. Het vermelde stuk te 
München geeft formeel deze episode uit de Scipio-reeks weer, maar op een wand tapij t te Floren­
ce merkt men een pontonbru g, conform aan het verhaal bij Livius (afb. 10), tenzij het hier gaat 
om de Slag aan de Trebbia (60) . Hierop volgt de Mars van Hannibal door Etrurië te Mü nchen 
(inv. T 384 1 ), en dan de kleurrij ke episode van De nachtelijke inname van de Calliculae-bergen 

(Livius, XX I I , 1 6  en 1 7) : Hannibals soldaten binden bussels hout tussen de hoorns van ru nde­
ren, zij steken ze in brand en de dieren lopen opgeschrikt de berg op ; aan de hand van deze 
nachtelij ke verlicht ing en van de verwarring bij de vijand, kan Hannibal met zij n troepen deze 
berg bij Capua innemen (afb. 1 1 ) .  

Hannibals mil i taire campagne tegen Home culmineert dan in de Slag bij Cannae (Livi us, 
XX I I , 43 e .v.) .  Deze beroemde veldslag werd h ier wellicht op twee wandtapij ten afgebeeld : 
misschien op een te Mü nchen (inv. T 3858), maar zeker op een te Florence (inv. 47 1 ), waarop 
men rechts vooraan de episode herkent van het bijeenbrengen van de b uit, waaronder de ringen 
van de Homeinse equites, die nadien naar C arthago worden gebracht  door Maj o, de zoon van 
Hamilcar (61) . De Rust van Hannibals troepen te  Capua, met de vreedzame steekspelen van 
zij n manschappen, wordt in  beeld gebracht te Florence (inv. 469). Als laatste bewaarde episode 
van Hannibals veldtocht in I tal ië is  er de Inname van Taranto (Livius, XXV, 9-1 1 )  te München 
(inv. T 3840), en de reeks eindigt met Hann ibal die de gifbeker drinkt, eveneens te München 
( inv. T 38 1 7). 

(58) \\' ij danken h ierbij Candace Adelson , die zo vriendelij k  was zowel de monogrammen als dit j aartal voor 

ons ter plaat se na te k ij ken.  

(59)  Zie cal .  cil . , Parijs, 1 978, p. 28-29. 

(60) B ij de slag aan de Trebbia ( Livius X X I ,  54 -56) is  er sprake van vlotten, en n ie t  van een ponton ; daarom is 

d i l  onderwerp, h ier voorgesteld door H. C. Maril l ier in zij n foto-documentatie ( London, V .  & A. Museum), 

m inder aanvaardbaar. De 3 wandtapij ten le  Florence werden reeds besproken door V. en  M .  V1ALE,  

Arazzi e lappeli anlichi, Turijn ,  1 952, p .  53 nr. 42  en afb. 43 en door G. GAETA BERTELA i n  Cli  U{{izi .  

Calalogo generale, Florence, 1 979, p. 1 054 , 1 056, nrs .  ar .  9 , 1 1 ,  doch nooit a l s  Hannibal-tapij ten herkend. 

(6 1 )  H e t  verzamelen van de b u i t  i s  beschreven bij Livius X X I I ,  51, en het overbrengen van de ringe n  

door Majo naar Carlhago in  X X I I I, 1 .  
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Drie wandtapij ten van een variante u i tgave van deze erie be taan in de kunsthandel. De 

Inname van de Calliculae-bergen (afb. 1 2) bevat een zelfde figuratieve compositie, maar vertoon t  
varian ten in  het landschap, e n  h e t  wandtapij t i s  omgeven met een andere boord. Antieke goden 
zij n afgebeeld in de hoeken : Apollo en Diana boven, en onderaan Venus ( ?) en Mars. De medal­
j ons in het  midden der zij boorden bevatten episoden uit  het leven van Samson, en het  medalj on 
onderaan toont een der werken van Hercu les. Opvallend is ook de verklarende titulus bovenaan, 
geplaatst in  een cartouche met rolwerk, die in identische vorm eveneens voorkom t op de reeks 
der Zeven Hoofdzonden, geweven door \Vi l lem de Pannemaker naar ontwerpen van Pieter Coecke, 
thans bewaard te  \Venen (62). De andere twee wandtapij ten van deze edit ie zij n resp. De 

veldslag van Hannibal Legen de Hispaniërs bij de Taag en de Slag bij Cannae : op de foto van d i t  
laatste stuk menen wij onderaan rech ts het C. R. -monogram te  herkennen, zodat  ook deze editie 
aan het a telier van Cornelis de Ronde zou kunnen toegeschreven worden (63). 

7 .  De Koningen van Israël. 

Naast de verschi l lende mythologische en historische suites, bestaat er ook één reeksfragment  
met bij bels t hema dat voorzien i s  van het  C .R. -monogram. In de bekende verzamel ing de Som­
zée, geveild op 24 mei 1 90 1 ,  verschenen drie wandtapij ten met episodes uit het Eerste Boek der 
Koningen. Twee ervan gingen toen over in de verzameling Ffoulke te \Vashington (61). Luidens 
de opschriften gaat het om daden van valse profeten en ontrouwe koningen van Isra · · 1  en Juda,  
Josafa t  en Achab,  al le beschreven in 1 .  Kon. 22. Op het eerste wandtapij t voorspellen de  valse 
profeten de overwinning van Josafat en Achab op de Arameeërs (65). Het volgende toont hoe 
Achab door een pijl getroffen wordt tussen de voegen van zij n pantser : de verwonding zelf 
gebeurt op het tweede plan, en achteraan rechts ziet men hoe Achab rechtop blijft staan in 
zij n wagen spij ts  zij n wonden (afb. 1 3) (66). Op het derde stuk ziet men de u itbetaling rnn de 
soldij en het opzetten van een legerkamp (afb. 1 4). Deze aktiviteiten stemmen evenwel niet 

(62) H. GoEBEL, op. cil" I J , pl . 79 ; cal.  ei/ . ,  Halblurn,  1 98 1 , afbn . 5-9 (zie onze n.  6).  

(63) Wandtapij len eerl ijds bij kunsl handel Baccara, Parijs ; folol heek IOTl<G Brussel ,  afd. wandlapij len, nrs.  

1 550.235 en 236. 

(64) Calalogue des lapisseries ( . . . ) {aisanl pari ie de la colleclion de Som:ée. \'en Ie publique, Brussel ,  20-25 .5 . 1901 , 

p .  79-80. nrs. 544-5'1 6 ; The F{ou /ke Colleclion of Tapeslries, uitg. door C. :'IT.  FFOULKE, New York, 1 9 1 3, 

p. 73-78. - Deze wandlapij len werden in 1 926-1 927 u i t  de nalalenschap van Charles M. Ffoulke gekoch t  

door d e  f irma French & Co. ,  die h e n  o . m .  L e n  Loon stelde in he l \\"adsworlh A l heneum L e  Harlford. Conn. 

in  december 1 932.  Het wandlapij t met de \'alse Profelen (zie volgende nola) was nog in hel bezit van 

French in 1 967. De hu idige bewaarplaa ls  van de 3 weefsels is  niet gekend (volgens brief van J\fr . E. Spalz 

The Gel ly  Center for the H islory of Art, Sanla :'llonica, aan :\fr. A .  CaYallo, >:ew York, 2 . 1 2 . 1 985 - met 

onze dank aan A. Cavallo voor deze kost bare informat ie en voor zijn hulp). 

(65) \'ei l ingscat .  de Somzée, 1 90 1 ,  pl .  XXX \î l ; H. GoEBEL, op. cil. , 1 1 ,  pl. 398. Het opschrift lu idt : • Sederunl 

reges unusquisque in  sol io suo ves l i l i  cul tu  regio e l  i n  conspeclu  eorum prophelabanl universi prophelae • .  
(66) • \' ir  quidam i n  i ncerlu m  sagi l lam cl irigens casu percu ssil regem Israel in ter pulmonem e t  s lomachum • 

(volgens 1 Koningen 34-35). 
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Afb. 1 3 .  Eoning Achab worcll door een pijl  gclrofren (\'rocgcrc vcrz. Ffoulkc, Washinglon).  

oYereen met het opschrift waarin Yerwezen wordt naar Achabs dood en naar de honden die het  

bloed l ikken dat u i t  z ij n  wagenbak dru i p t  (67). 

De tekening van de personages m e t  h u n  bijzonder zware en grote hoofden is  nogal on­

handig. Deze figuren z ij n  en igszins Yerwant  met personages op enkele eigen t ij dse series, zoals 

b ij v. op de Fruclus Bclli, het  Leven van j\Jozes te  Chäteaudun  of de Daden van Joäo de Caslro 

te \Venen (68). I n  de ondersle  hoeken van de fraaie boorden ,·i ndt  men weerom personages ge­

zeten op lage wagen tj es, zoals op de Honde's Perseus- en A lexander-series. De vrouwen die 

schij nbaar schonunelen i n  de rolwerkmot ieven komen ook voor i n  z ij n  :\1aandenreeks, en de 

(67)  • :c\!orluum rege m sepel iernnl i n  Samaria c l  l inxcrunl cancs sanguinem c ius i uxla verbum Domini  quod 

locutus eycral ( sic) » ( \·olgens 1 !Zon . 22 :37-38). Belrcfl hel  h ier  een omwissel ing \':lil L e k  sten bij het weven , 

of bij een lalere restaurat ie ? 

(68) Z ie  bij \' . H. GoEBEL, op. ci l . ,  l I , pin . 1 1 2 ,  282 en 4 00. 
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Afb. 1 � .  Dood en begrafen is  rnn Achab ( ? ) ( vroegere verz.  Ffoulkc ,  \\'ash i ng lon ) . 

ganse boordcombinat ie is b ij na ident iek aan deze rond het Leven van A braham, geweven door 

Jan van Tiegem en t hans bewaard i n  het  I sabella Stewart Gardner � 1useum te Boston (69). 

Deze drie wandkleden maakten wel l ich t deel u i t  van een grotere serie, gewij d aan de echte 

en valse profe ten  wier verrich t ingen beschreven zij n in het  Boek der Koningen , zoals bij v .  de 

eigentij dse reeks van v ij f  t ap ij ten met de Geschieden is van Elias en Eliseiis, t h ans te :V l ilaan,  en 

u itgevoerd in een nog anoniem gebleven Brussels a telier (7°). Zu lke onderwerpen lagen wel l icht 

goed in de markt , i n  d it  t ij dperk ,·an groeiende godsdienstige confl icten d ie naar de gebeurten i s­

sen van 1 566 en later zouden leiden. 

(69)  J .  P.  ASSELBERGllS,  Les tapisseries {lamandes mix États- Un is rl' A mérique, B russel ,  1 97-1 ,  p.  1 3  - Een a n dere 

e d i l i e  van deze reeks is bewaard Le :\!ünchen,  cf.  A .  voN Sc1 1 N E I D E n ,  Bemerkungen :u ein igen n ieder/än­

dischen \ \ ' irkleppichen des 13ayerischen .\'ationalm11seums, in J! iinchner Jahrbuch der b i ldenden J\1111sl 

N.  F., I ,  1 92-1 ,  p. 6 1 -67 mel afbn . 

(70) ;:-\. Fonn GnAzz 1 :-; 1 ,  op. c i l .  (onze n .  28), p. 1 9-22, n r s .  3-7, afb n .  G-2 1 .  
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Afb. 1 5 .  \\'apen van een Spaanse prelaal (Cordoba, Casa de \' iana).  

8 .  1 \'apen lap ij ten 

Dit  bondig OYerzic h t  Yan de productie Yan Cornelis de Ronde kan afgesloten worden met de  

Wapens van een Spaanse prelaat, bewaard in twee ident ieke exemplaren i n  de Casa de Viana t e  

Cordoba (afb. 1 5) (71) . Bene,·ens he t  Brussels stadsmerk draagt e lk  tapij t he t  C . H.-monogram 

alsook h e t  nog n ie t  geïden t i ficeerd weversmonogram met Jelters G, V en A, dat ook voorkomt 

o p  eigentij dse series zoals de Zes Leeftijden van d e  1 \ 'ereld te  Wenen, o f  de reeksfragmenten met  

het  Leven van Ezekiël, waarvan de len  bestaan L e  Stockholm en  te  GreenYi l le  (72). 

Het wapen chi ld ,  waan·an L o t  h iertoe a l l een hel herald isch onderste meubel l i nks werd 

geïdent i ficeerd als Saa\Teda, is geYat i n  een schi ld met rohYerk dat op zij n beurt mel de aarts-

( 7 1 )  F. LAHA ARHEBOLA, A r tes lexli les en e l  palacio de la Casa de 1 'iana en Cordoba, Cordoba, 1 982, p .  76-79. 

(72) H. GoEBEL, op. cil" I ,  merken t a fe l  8 onderaan ; E. vo:-i B 1 1r n ,  art. ci l" p. 1 92, serie L X  ' X l l l  lc \\'enen ; 

J. P. ASSELBEHG l lS ,  op. cil" p. 39-. JO ,  en f ig.  2·1 .  
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b isschoppelijke hoed en een leeuw als ch i lddrager op een grote cartouche met rolwerk is ge­

plaat st (73). Zu lke rolwerkmot ieven worden herhaald i n  de boorden, waar zij i n  de hoeken de 

vier kwartieren van het wapen dragen alsook twee figuren in de zij boorden .  Zowel het  mannelijk 

nis het vrouwelij k personage zij n helemaal getekend in  de stij l  van Peter de Kempeneer, de 

Vlan mse schi lder die jarenlang onder de naam van Pedro de Campana te Sevi l la  werkte totda t 

h ij ten laatste i n  1 563 naar Brussel terugkeerde waar hij tot aan zij n dood i n  1 580 werkzaam 

was als kartonschi lder voor wandtapij ten (74). Staan wij hier voor een ontwerp dat Kempeneer­

Camparî a  ven·aardigde t oen hij nog in SeYi l la verbleef, of maakte hij het te Brussel ,  tussen 1 563 
en Cornelis de Ronde's overl ij den in 1 569 ? Wij blijven momenteel het antwoord chuldig, maar 

de vergel ijk ing van deze figuren met de personages op bijv. het wandtapij t met de Blindmaking 

van Elymas, uitgevoerd t u  sen 1 563 en 1 567, en t hans bewaard in het Bij loke-museum te Gent, 

laat geen twij fel aan dit au teurschap bestaan (75). Deze typische reposleros zij n bovendien de 

enige kostbare getuigen is van het Spaanse kl ientee l  Yan Cornelis de Ronde en zij n nog onbekende 

vennoot .  

Besluit 

U i t  deze beknopte bespreking van de bekende en bewaarde Brusselse wandtapijten met het  

weversmonogram C .R. , dat  wi j  aan Cornelis de  Ronde durven toeschrij ven, is  hopelij k voldoende 

du idel ij k  gebleken dat dit ate l ier t alrijke reeksen van hoge materiële en esthetische kwaliteit 

heeft geleverd gedurende een periode d ie wij voorlopig sit ueren t u ssen ca. 1 550 en 1 569. Het 

l ij d t  ook geen twij fel dat  dit a te l ier soms in nauwe samenwerking produceerde met andere 

eigen t ij d  e Brusselse manu fact uren : De ·weense Maandenreeks draagt ook de monogrammen van 

het a telier « Leyn iers » en van Jan  van der Vyst, de Wapen tapij ten t e  Cordoba dat van een nog 

anonieme t ijdgenoot. De boorden rond de reeksen van Hannibal en  van de Koningen van 

I sraël wijzen op een mogelijke col labora l ie met Jan van Tiegem. 

De nog bewaarde prod uklen  van Cornelis de Ronde moeten derhah·e niet  onderdoen voor 

dezen van zij n stadgenoten. �aast Wil lem de Pannemaker, Jan van Tiegem, Fra ns Geubels en  

anderen droeg h ij mee b i j  to t  de grote u i ts traling ,·an het  Bru sels wandtapij t  van de Hoogre­

naissance. 

Deze s t ud ie biedt een eerste oogst Yan documenten, die al leen de periode 1 555- 1 569 beslaan,  

en van niet minder dan 48 wan d tapij ten met het C .R. -monogram. Wij twij felen  er niet aan dat  

eerlang nieuwe archiYalische gegeYens zu l len opduiken over de Ronde's  vroegere aktiviteit en  

dat ons nog onbekend gebleYen wandtapij ten met  zij n monogram in  de kunstl iteratuur zu l le n  

gepub l iceerd worden. I ndien de oude spr euk onbekend is onbemind a ldus niet  langer va n toe­

passing zal zij n op d i t  Brussels a tel ier, achten wij ons ruimschoots beloond voor de moeite. 

(ï3) Volgens een niende l ijke mededel ing van F. Lara Arrebola bet reft hel  een groene episcopale hoed. De 

15 kwasten duiden wel l icht  op een aarlsbis chop of een pat riarch .  

(7..J) N. ÜACOS, Pedro Campana dopo Siviglia : ara:;i e allri inedili ,  in  Bollellino d 'A rte, n°  8 ,  1 980, p .  1 -4-1 .  

(75) G .  DEL�IA RCEL, Peter d e  Kempeneer ( Ca111pana) as a designer o{  tapeslry cartoons, i n  A rtes Texliles, X ,  1 9  1 ,  

p .  1 55-162,  z i e  afb. 2 o p  p .  1 5ï. 
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ABSTRACT : Cornelis de Ronde, Tapestry Weaver in Brussels (d.1569) 

Some 48 Brus els LapesLries, daLable from about 1 545 Lo 1 570, bear an  hi therto unidentif ied 

weaver's monogram wiLh the let ters C .H.  (fig. 1 ). I t  is here tentaLively a ttribuLed to Cornel is 

de Honde, who e acL iviLy is  teslified by some unpubl i  hed documenLs ranking from 1 555  on­

ward unti l  1 570. Altho ugh no par l icular set of tapestries can be connected to these archives, 

i t  is however obvious t ha t  Cornelis de Honde was a wealthy tapestry producer and dealer i n  

Brussels. H e  deli\'ered tapestries with gold thread to the French :\Iaréchal d e  Saint-André, 

who owned one o f  Homano's earliest Scipio sets (doe. I ) .  After his dea L h, probably in J anuary 

1 569, his sons in law charged Frans Sweerts the Eider with t he sale of  his stock of tapestries 

(doe. I I) .  

Eight tapestry sets with the C .R monogram are briefly ana lyzed : the Grotesque :'11onths  

(Vienna, series X I), the Story of Perseus (Milano and elsewhere), t he Trojan War, Dido and  

Aeneas (:\Iadrid), A lexander the  Great (Vienna, series L X X I I), Han nibal (F lorence and M u n ich), 

the Kings of I srael (former Ffoulke coli.) and Armorials (Cordoba). Clo e relationships can be 

deduced with the workshops of Jan van Tiegem and Frans Geubels. G. D. 

DOC Ui\IENTEN 

Document I. - 1565, 12 oktober. De Brusselse tapissier Cornelis de Ronde vorder[ een bedrag uil  

hel sler'fhuis van de maarschalk van Sain l-André voor een levering van wand.lapijlen mei goud­

draad. 

Cornille de Honde, marchant de tapisseries demourant en l a  \' i l le de Bruxelles, consti tu i t  Ar­

noult  de Mouneau marchant demourant a Paris ad petendum et recipiendum telle  debte et som­

me de deniers (montan t  à la somme de cinq cent soixante six escus dor et ung quart dung escu 

dor de quarante patars de braban t  p iesche) que Monseigneur Ie i\farischal  de sainct A ndrieu 

dernièrement trespassé à lui constituant doibt et est Hedernble, par reste de plus grande somme 

procédant de certaines tapisseries dor par l uy const ituant au même Seigneur i\ Iarischal Andrieu  

vendu et l ivré. Quitandum e tc si opus  fuerun t  Litis contestandum. 

Toutz jours et  termes de droit observé J urandum Et e pecialement  de j urer en  Lame de l u i  

constituant surnommé en notre présence. 1 1  a fait  q u e  i l  est encoiers en  arrière au  d i t  Seigneur 

Mari chai et sa maison mortuaire lad ite somme de cinq cen t  soixante six escus dor et u ng quart, 

a raison conune dessus, sans de l a  même reste avoir reçu maille e t  den iers. Arrestandum " .  

comparandum et tractandum cum potestate substituende ad l i t i  tenendum et".  quathandum" . 

Die  x 1 r  octobre a0 1 565 

ANTWERPEN, STADSARCHIEF, Schepenregi lers, 302 : 1 565 (G.A. I I), fol .  5 1 7. 
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Document I I . - 1569 (n.s.), 2 7  jan uari. De schoonzoons van wijlen Cornelis de Ronde geven vol­

macht aan Frans Sweerts om de wandtapijten Le verkopen die door de overledene werden achterge­

laten. 

Jacques tserraerts, schi lder, ende Gui l le  Daulye, tapi tsier, beyde woonachtich tot Bruessele, als 

getroud  t hebbende de dochter en  van wylen Cornelis de ronde, Constitueru nt  franchoys Sweerd ts 

oock tapitsier h uercn facteur oppidanus, omme van hueren twegen ende Inden name van hen 

const i tuan t  te Yercoopene ende te penni nck weerdene tzynder Lyt, tzy metten stucke opt In  al 

oft In deele, alsulcken pers oon oft  [ . . .  ] als hem dat goetd u ncken zal, al le a lsu lcke stucken ta­

pitseryen als a lhier I nden nyeuwen tapi tsiers pandt In eenen grooten winckel a ldaer l iggende 

zyn, als ooc d ie daer noch naderhant  gesonden ende gebracht sul len moegen wordden, zou 

gou t twerk als andere werken van zyde ende anderssins byden voirsyde wylen Cornelis de ronde 

achtergelaten. De penninck Daeraff comende tonfangen q u itandum ende voorts geloven Salvo 

computu 

Die  xxvu January 1 568 

Fra nchois  Sweerts tapitsier oppidanus Ende heeft geloefft ende geloeffde mits desen pro se et su is  

dat  hy de weduwe van wylen Cornelis de ronde oft  yemant anders van h ueren twegen nyet  een 

sal  laten volgen oft wech draghen eenighe stucken t ap itseryen i nde sekeren I nventaris gespeci­

fieert, ten sy by ende met consente Yande Jacques tseraerts ende gui l le  dau lye als getroudt  

hebbende de  dochteren Yan de  voirsyde wylen Cornel is de  ronde, maer de  sel\·e penninck werden 

ende vercoopen voor den genen claer toe gerecht zyncle oft namca ls beYonden zal syn gerecht 

te wesene oft dat zy [ . . .  ] metter weduwe geaccordeert selen zyn.  Unde obligavit  se et  sua q uecum­

q u e  et u bicumque. 

Die eodem. 

ANTWEH PEN, STADSA R C H I EF, Schepenregisters, 3 1 9 : 1 568 (M. N.  I I ) ,  fol. 236. 
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HET CHRISTUSBEELD VAN DE MEIR TE ANTWERPEN 

EE M EESTERWERK VA DE GEBROEDERS DE NOLE U IT  DE VERGEETHOEK 

Jan VAN DER STOCK (Aspirant N. F.W.O.)  

en 
Hans NIEUWDORP 

Hoewel vroegere auteurs zeer goed op de hoogte waren van de uitzonderlijke artistieke 
kwaliteiten van het  bronzen Christusbeeld onder de zuidertoren van de Antwerpse kath edraal, 
werd h ieraan in recente studies nooit echt veel aandacht geschonken (fig. 1 en 2) (1) .  De wat 
afgelegen en donkere plaats waar het sinds 1 898 h angt, nodigt geenszins u i t  om dit werkstuk 
wat aandachtiger te  bekijken (2) . 

Toch is de geschiedenis van deze Christus vrij goed gekend. Het beeld werd in 1 635 gemaakt 
in opdracht van het Antwerpse stadsbestuur, ter vervanging van de twee houten Christusfiguren 
op de Meir, die in 1 593 door de gebroeders De Nole werden gesneden. De opdrach t werd toever­
trouwd aan Jan Cauthals uit  Mechelen. Precies omdat het ku nstwerk geplaatst werd op één van 
de meest prestigieuze plaatsen van de stad, kreeg het van latere kroniekschrijvers en k unstenaars 
heel wat aandacht (fig. 3) (3) . Tussen 25 september en 13 november 1 79 7  werd het monument 

( 1 )  Kruisbeeld, brons, 1 93 x 1 84 cm. ,  A ntwerpen, Onze-Lieve-Vrouwekerk . Het werd besproken door F.  

P R 1 M s ,  Hel kruis op de  Nfeirbrug, i n  An lwerpiensia, 4de reeks, 1 930, Antwerpen, 1 93 1 ,  p. 27-35 (voorname­

l ij k  p .  3 1 -33) en in  een afzonderlijke bijdrage behandeld door ID . ,  De Christus van de Meir ( in de Ten loon­

slelling van f{erkelijke Huns/) ,  in Anlwerp iensia, 1 9de reeks, Antwerpen, 1 949, p. 33-36. In de publical ies 

van L .  Smolderen wordl naar h e t  Christusbeeld verwezen omdat het volgens de legende gemaak t  zou zij n  

u i t  d e  bronzen brokstukken van h e t  standbeeld van d e  herlog van Alva door Jacob Jonghel inck.  Zie : L. 
SMOLDEREN, La slalue du duc d' A lbe à Anvers par Jacques Jonghelinck (15 71)  (Académ ie Royale de Belgique, 

N!émoires de la C lasse des Beaux-Arls, 2de reeks,  X IV),  Brussel, 1 972, p. 6 1 -62 en Jo . ,  La slalue du duc d' A lbe 

a-l-elle élé mise en p ièces par la popu/alion anversoise en 1 5 7 7  ?, in  Jaarboek van hel Kon inklijk Museum voor 

Schone Kunsten An twerpen, 1 980, p. 1 30- 1 35.  

(2) Reeds F. Prims merkte op dat h e l  beeld tekort werd gedaan door het in een afgelegen hoek weg t e  moffelen. 

Zie : F. PRI MS, art. cil . , 1 93 1 ,  p .  33 en I o . , art.  cil. , 1 949, p .  33 en 36. 

(3) • . . . midls het staen moet in het  schoonste gesicht van de stadl. . . • ANTWERPEN, STADSARCHIEF (verder : 

A . S . A .), P . K .  580, Col . Act . ,  fol . 72 rP (acle van 1 1  september 1 635). Zie doe. X V I I I .  Voor de kronieken 

verwijzen wij naar (o.a . ) : BRUSSEL, K o N .  B 1 a . , ms. 5938-39 : VALKENISSE, Anna/es rerum anlverpiensium, 

deel 5 ,  fol . 36 (nieuwe foliëring) ; lBr n . ,  ms. 1309 en 20433 : L. VAN CAUKERCKE1'", Chronyck van An twerpen, 

IV, Oorspronck ende Voorlsganck van A ntwerpen beginnende mei den jaere 1 5 7 0  en eyndigende mei den jaere 

1645, fol. 1 69v0• Zie doe. X X V ; D. PAPEBHOCHIUS, Anna/es A nlverpiensis . . .  , IV,  u i tg .  door F. H. MEHTENS 

en E. BuscHMA N N ,  Antwerpen 1 897, p. 261 en 324-326 ; J. C.  DrnncxSENS, A nlverpia Christa nascens el 

crescens seu acta Ecclesiam A n lverpiensem ejusque A poslolos ac Viros pielale conspicuos concernenlia usque 
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Fig. 1 .  Robert en/of Hans De Nole, Christusbeeld van de iYieir, Antwerpen, Onze-Lieve-Vrouwekerk 

(foto : P. Stuyven). 



Fig.  2. Robert en/of Hans De J\"ole, Christusbeeld van de l\lleir (detail), Antwerpen, Onze-Lieve-Vrouwekerk 

(foto : P. SLuyven) .  

echter afgebroken. Het Christusbeeld werd overgebracht naar het stapelhuis « De Eeckhof » 

en aldaar op 28 december van datzelfde jaar openbaar verkocht aan een zekere Vevecke, een 
koperslager die op het Zand woonde. In 1 805 verkocht deze het op zij n beurt aan de kerkfabriek 
van de Onze-Lieve-Vrouwekerk en tot 1 896 werd de Christus in het tympaan van het  hoofd­
portaal gehangen (fig. 6). Vóór 26 maart van dat j aar moest het wijken voor restauratiewerk­
zaamheden en werd het  in de kerk geplaatst (4) . Volgens F. Prims werd het slechts i n  1 898 op zij n 
huidige plaats gehangen (5). Aan de hand van de genoemde kronieken, aangevuld met archief-

ad secu lum XVII!, V I ,  1 5 80-1606, Antwerpen, 1 773, p. 277 en deel V I I ,  1 6 0 7-1 700, Antwerpen,  1 773, p.  222-

223. Voor de geschiedenis van het  monument vanaf 1 789 tot 1 797, zie : J. F. en J. B. VAN DER STRAELEN, 

De J(ron ijk van A n lu:erpen, I I I , 1 7  89 en 1 7 90, u i lg. door J. RYLANT, Antwerpen, 1 930, p. 82-83 en V I, 

1 79 7  en 1 7 9 8, u i tg .  door I D . ,  Ibidem, 1 934, p. 87, 1 2 1 en 162 .  Het kruisbeeld op de Meir werd vaak afge­

beeld op prenten en schilderij en.  Het valt  bu i ten het  bestek van ons onderzoek hiervan een catalogus op le 
stel len. ·\\"e vermelden enkel de gravure u i t : J. LE Rov, Nolilia Marchionalus Sacri Romani lmperii . . .  , 
Amsterdam ,  1 678. Zie fig. 3 .  

(4)  0 .  G1vE, Le Chris/ de l a  Calhédrale, i n  La Mélropole, 3 ,  nr .  85, 26.03 . 1 896, p. 1 :  • La Fabrique . . .  a fai t 

enlever Ie crucifix, et compte Ie placer, au moins provisoirement, à ! ' in terieur du lemple, sous Ie j ubé, près 

du bap l i st è re . . . i> Ook deze auteur wij s t  op de grote art ist ieke kwaliteiten van h e t  beeld. 

(5) F. Pm�1s, art. cil. 1 93 1 ,  p .  33. 
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Fig. 3. Kruisbeeld op de J\!Ieir Ie A ntwerpen, gravure (550 x 281  m m . )  uit : J. Le Roy, Nolilia Marchionalus 
Sacri Romani Imperi ii . . .  , A msterdam, 1 678. Antwerpen, Stadsarchief : icon. 55 c/3 (foto : A.S .A.) .  
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Fig. 4 .  Huybrecht  Van den Eynde (?), Voelsluk van hel kruisbeeld op de Meir Ie Anlu:erpen (on/werp), 

gewassen tekening (485 x 590 m m .) Antwerpen, S tadsarchie[ : icon. 55 c/2a ( foto : A.S.A.) .  

onderzoek, schreef E.  Dilis in 1 902 de geschiedenis van het beeld. Hij kende het a uteurschap 
van het totale werk toe aan de hoger vermelde Jan Cauthals (6). Volgen F. Prims werkte Cauthals 
met een model van de Antwerpse geelgieter Andries Van Mal. Maar het ku nstwerk is van zo'n 
superieure kwaliteit dat,  steeds volgens Prims, Andries Van Mal ongetwij feld gebruik kon maken 

(6) E .  D1us, J{leine Geschiedkundige Schelsen over een ige Godsdienslige Beelden, welke men vroeger Ie An /werpen 

op de openbare wegen is aanlro{, Antwerpen, [ 19 02 ] ,  p. 1 4 -29. Deze studie verscheen ongewijzigd i n : A .  

TttYSSEN, A n /werpen vermaard door den Eerediensl van IV/aria. Geschiedkundige Aanmerkingen over de  500 

heiligen beelden in de slralen van A n /werpen, Antwerpen , ( 1 902), p. 12 1 - 136.  (Heruilg.  in  1922 ) .  
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Fig. 5. Huybrecht \'an den Eynde ( ?) ,  Voetstuk uan hel kruisbeeld op de Meir Le A ntwerpen (ontwerp), 
gewassen lekening (437 x 275 m m . )  Antwerpen, S ladsarchief : icon. 55 c/2b (foto : A.S.A.) .  

van een meesterlijke ontwerptekening (7) . Deze hypothese is echter niet te verdedigen omdat 
de auteur zich vergiste bij de interpretatie van de door hem aangehaalde archieftekst ( ) . Enkele 
onbekende documenten werpen een ander licht op deze intrigerende zaak. 

Reeds op 6 april 1 592 werd door de  Antwerpse magistraat een begin gemaakt om het sinds 
1 580 vernietigde lu'uisbeeld op de Meir te vervangen door een nieuw werk (9). De nodige fondsen 
werden verzameld (10) en enkele maanden later, op 6 september 1 592 begon men met de kon-

(7) F. Pnrns, art. cil. ,  1 93 1 ,  p .  3 1  en Io.,  art. cil. , 1 949,  p .  35. 

(8) Zie : voelnoot 35. 

(9) \'oor de geschiedenis van hel kruis op de Meir tot 1 580, zie : E .  D 1 u s, o.c. ,  p .  1 4 - 1 6  en F. PHIMS, art. c i l . ,  
1 93 1 ,  p .  30-3 1 .  

( 1 0) A .S .A. ,  P.I<.  560, Col. Act . ,  fol .  8 6  r 0  (acte van 6 april 1 592). Zie doe. l .  
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Fig. 6. G. Simonau, Onze-Lieve- Vrouwekerk Ie A.n lwerpen in 1 43 (delai l : lwo{dporlaal), 
l i tho, Antwerpen, Stadsarchief : icon . 53 D I I  19 (foto : A.S.A.) .  

struktie van het voetstuk van het kruis, dat reeds op 3 oktober van datzelfde jaar voltooi d  
was (11). Het kruis zelf werd o p  1 februari 1 593 gewij d in  d e  Onze-Lieve-Vrouwekerk waarna het 
op de Meir werd geplaatst (12). De beeldhouwers Robert en  Hans De Nole kregen de opdracht 
om twee houten Christusfiguren te snij den, een werk waarvoor zij op 25 februari 1 593 werden 
betaald (13) . Op dat ogenblik waren de beide broers nog geen poorter van de stad (14) en boven-

( 1 1 )  A . S.A. ,  R .  32, Stadsrekening (Domeynen), fol . 234 r0 - 234 v0• Er worden melsers, steenhouwers, palen­

stekers en andere werkl ieden beLaald voor geleverde diensten. 

(12) A.S .A. ,  P.K. 560, Col. Act . ,  fol . 1 69 r0 (acte van 20 februari 1 593). Zie doe. I L  

( 1 3) A .S .A" P . K .  560, Col . Act " fol .  1 78 v 0  (acte  van 25 februari 1593). Zie doe. l i l  e n  A . . A . ,  R .  33, S tads­

rekening ( Domeynen), fol . 272 r0 - 272 v0• Zie doe. I V, eerst e  rekening. 

( 1 4 )  Hans De Nole Jacobsz. werd poorter op 7 mei 1 593, Robrech t  De Nole Jacobsz. op 21 mei van datzelfde 

jaar. Beiden werden clan • beeltsnycler ; genoemd. Zie : A.S .A. ,  Vierschaar 1 52, (niet gefol . ) .  
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dien was enkel Robert i ngeschreven als meester in  de Sint-Lucasgilde (15). J iet  is bijgevolg niet 
helemaal du idelij k waarom precies zij, als jonge, vreemde (ze waren afkomstig uit Utrecht) 
kunstenaars, d ie voor zover we weten nog niet veel hadden bewezen, met deze belangrijke op­
drach t werden belast. Het koperwerk voor het monument  werd door Jan Van yen gemaakt : 
drie rozetten,  twee diademen en  twee « t i tul len » en hij kreeg hiervoor 45 artesische ponden. 
Aan de schilder ArLus tamelaert van Uden en de beeldhouwer Raphael Paludanus tenslotte, 
ga f men 78 ponden om de beide bedden te bronzeren (16). Mogelijk koesterde het Antwerpse 
stadsbestuur reeds op dat ogenblik plannen om bronzen beelden te laten maken in plaats van 
houten, maar ontbrak het hen nog aan de nodige fond en.  

Bij na dertien jaar  later, op 10 november 1 605 had men het geld  blijkbaar gevonden, want 
de schatbewaarders en rentmeesters van Antwerpen sloten met Jacob Jonghelinck een kontrakt 
af om één van de twee houten figuren in brons te gieten (17). De stad zou voor dit werk 850 gulden 
neertellen. Daarenboven verbond men er zich toe 1 200 ponden rood en  geel koper te leveren (18). 
Van Jonghelinck werd helemaal n iet  verwacht dat  hij een n ieuw Christusbeeld zou maken. 
Hij d iende enkel één van de twee beelden van de gebroeders De Nole in metaal te gieten en ver­
volgens te polijsten. Het kontrakt is formeel : Deys soa sal de stad/ daer Loe leverrn een vande 

twee lwule beelden die legenwoordelyck hangen aen hel voors(eide) cruys. . .  Op 1 5  november 1 605 

werd deze arbeidsovereenkomst. tussen enerzij ds de beeldhouwer en nnderzij d� de tresoriers en  
de rentmeesters, door he t  college van burgemeester en schepenen goedgekeurd (19) en Jonghelinck 
kon aan het werk. Maar hij overleed onverwacht, op 3 1  mei van het volgende jaar, zonder zij n 
opdracht te volLooien (20). I n  tegenstelling to t  de nauwkeurige bepaling in het kontrakt : 
. . .  ende o(l den voorschreven Jongelinck quame a((lyvich te worden alleer hel werck ware vo lmaeckl, 

des men hoep/ niet, sal /gene daerane gebreken sal vo lmaeckl worden ten la te van zyn er((genamen 

soa ende gelyck dal behoort . . .  , moesten  de genoemde erfgenamen het voorschot  van 400 gulden 
integraal terugbetalen. Maar na een req uest aan het  stadsbestuur  werd er beslist dat zij hiervan 
toch 55 gulden mochten behouden voor  de reeds gepresteerde arbeid (21). Ook het  hou ten beeld 
dat aan Jonghelinck in bruikleen werd gegeven, werd ongetwijfeld terugbezorgd. Het is echter 

( 1 5) Robert (Colyns) De l\ole werd i n  de gi lde opgenomen als • beellsnyder • i n  1 59 1 /92 .  Hans werd lid i n  

1 595/96, eveneens als • beeltsnyder • .  Zie : De liggeren en andere historische archieven der An/werp che 
Sin t  Lucasgi /de onder ::inspreuk : u u l  Jonslen rersaeml, ui lg .  door Ph.  RoMBOUTS en Th. VAN LERIUS, 

J ,  Antwerpen, ( 1 872), resp. p .  361 en 384.  

( 1 6) Z ie doe.  I \' .  

( 1 7) A.S .A. ,  P . K .  566, Co l .  Act . fol .  69 r0 - 69 v0 (acte van 1 0  november 1 605). Zie doe .  V. Het  konlra k t  werd 

afgesloten op 10 november en niet op 1 0  j un i  zoals in doe. V 1 1  wordt gezegd. 

( 1 8) • . . .  en( de) lo l l en dyen voorde slorfe l ol x nc pondl copers soo roodt als geele naer dat men sa! bevinden 

daerloe van noode Le zyn.  :\lits dal hel overschot sal blyven Lharen prouffyte . . . • H ieruit zouden we k un nen 

afleiden dal men geen gebruik maak te van de bronzen brokst ukken van het i n  1 577 verniet igde beeld van 

Alva. Ook L. Smolderen u i l l e  zijn scepsis over deze hardnekkige overlevering.  L. SMOLDEHEN, art. cil.  
1 980, p .  1 34 .  Het konlrakL is een bijkomend argument dal deze scepsis rechtvaardigt .  

( 1 9) A . S .A" P . !< .  566, Col . Act . ,  fol .  69v0 - 70 r0 (acte van 15 november 1605). Zie doe. V I .  

(20) L.  s�IOLOEHEN, Jacques Jong/;e/inck, ii·aradin de la l\fonnaie d'A nvers de 1572 à 1 6 06, in  Revue Beige de 
I\'umismatique el de Sigillographie, C X V ,  1 969, p .  1 67 en 246. 

( 2 1 )  A .S .A . ,  P . K. 693, Requeslboeken, fol .  73 r0 - 73 v0 (acte van 3 j u l i  1 607). Zie doe. V I L  
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niet duidelijk wat er vervolgens mee gebeurde. I n  elk geval werd het niet teruggehangen omdat 
er later telkens sprake i van slechts één Christusbeeld op de Meir. . . (22) . 

Het plan om dit beeld in metaal te laten gieten werd echter niet opgegeven. Tien j aar later 
immers, op 1 9  oktober 1 6 1 5  richtte Gregorius Herndurfer (elders wordt hij Herrendorfer genoemd) 
op zij n beurt een verzoekschrift tot het stadsbestuur met de vraag om zowel het beeld als het 
kruis in  koper te mogen gieten (23) . I-Ierndurfer die geschut- en k lokkengieter was, zegt dat men 
hem h ierom een aantal jaren geleden zelf had verzocht : . . . soo dal hy nu eenige jaeren geleden van 

U E(delen) is aengesproken voor den godl opde JV!ere u ls(hel) kruys van cooper Le gieten . . . Verder 
wijst hij er op dat het beeld (ook h ier is er sprake van slechts één beeld ! )  uit  meerdere delen wer­
den samengesteld e n  dat het niet werd gemaakt om lange tij d regen en wind te trotseren. Di t  
laatste is een  duidelijke  aanwijzing dat  de beelden van De Nole slechts een  t ijdelijke funktie 
hadden en dat men van in  het begin Yan plan was om zoniet twee, dan toch één exemplaar in 
metaal te laten gieten.  Er was ondertussen reeds een arm afge,·allen n weldra zouden andere 
stukken volgen. Als h e t  stadsbestuur niet verder met zich wilde laten spotten, zo betoogde 
Herndurfer die op het eergevoel van de gezagsdragers mikte, moest men de houten Christus laten 
afnemen om van die vorm een beeld te l aten gieten : . . .  dal sy desen ( ?) den voorseide godl laten 

affnemen ende (daer)van eenen van reyn schoen coper volgens de forme laten gieten dwelck sal 

s lrecken lol sirael ende eere vander s ladl . . . Vervolgens beveelt hij zichzelf aan om deze opdracht 
tot een goed einde te  brengen, maar zij n verzoek bleef zonder gevolg. Op 5 december van het­
zelfde jaar werd h ij echter wel betaald voor het gieten van twee stukken geschut (24) . De priori­
teiten van het stadsbestuur lagen op dat ogenblik kennelij k  niet bij stad verfraaiing . . .  

Stadssecretaris Valckenisse brach t o p  25 oktober 1 63' 1 eindelij k de procedure o p  gang om 
de  sinds lang gekoesterde plannen te realiseren. De avond voordien, 24 oktober 1 634 rond  zeYen 
uur, was het hoofd van het Christusbeeld afgeval len waarna Valckenis e onmiddellij k opdrach t 
had gegeven het  beeld in zij n geheel af te nemen omdat, zo chrij f t  hij in zij n verslag van de 
gebeurteni sen aan het  stad bestuur, het anders nog meer zou kunnen vervallen (25) . Negent ien 
j aar na de overeenkomst met Jacob Jonghelinck was de tijd opnieuw rijp om te  handelen (26). 

(22) Zie doe. I X ; X ;  X I ; X U  en X I I I .  

(23) A.S .A. ,  P. K .  706, Requesl boeken, fol . 1 93 v• (acte van 1 9  ok tober 1 6 15). Zie doe. X .  Wij danken mevrouw 

D .  Reyniers en  de heer \V. l\feeuwis voor hun bereidwill ige hulp b i j  de transcriptie van doe .  X en  doe. X I. 

(24) A.S .A. ,  P.K.  570, Col . Act . ,  fol .  1 4 1  v0 - 1 4 2  r• (acte van 5 december 1 6 1 5).  

(25) A.S .A. ,  P . K .  330, Minuten van stadssecretaris Valckenisse, (niet gefol . )  (brief van 25 oktober 1 63-1 ) . Zie  

doe.  X I. Deze gang van zaken was niet  gekend door de Antwerpse kroniekschrijvers. Papebrochius, die 

Van Caukercken citeert schrijft : ;  Cum ea crux . . .  descursu tcmporis (quod tamen vix LX< sic .  Bedoeld is 

wel : XL > annorum fuisse potui t )  s ic e set corrupta, ut affixa cidem Chris t i  effigie nocle quadam inde 

delapsa, e t  hu  mi  iaeens reperta fuerit .  . . " D .  PAPEBROCHI us, o.c. , p .  325. Deze bewering wordt door alle 

latere auteurs overgenomen. Zo b .v . : F. H. MERTE:-IS en K. L .  ToRFS, Geschiedenis van An l:verpen sedert de 

st ichting der stad lol onze lijden ,  deel 5, Antwerpen, 1 849,  p. 430. 

(26) Het is mogelijk dat de aanstaande plechlige in t rede van kardinaal-i nfant Ferdinand l e  Antwerpen de 

aanleiding was om de werken le laten uil voeren. Zie : F. P H 1 �1s, art. cil . , 1 9·1 9 ,  p. 3 1 .  Hel beeld was echter 

n ie t  Lijdig gereed. De intrede vond plaats op 17 april 1 635 ; hel beeld daarentegen werd pas op 24 september 

1 635 geplaatst .  
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Twee dagen na de brief van Valcken isse gaf het college z i jn principiële goedkeuring om een 

Christ us i n  brons Le  ]alen maken : ". J n p laelse van( den) se/ven le doen maecken eenen Cris lus 

van bronse" . (27). De Yolgende dag Yerstrekte de stadssecretari aan het schepencollege ". nog 

twee alleseslalien nopende hel affvallen van hel hooft van hel bell van(den) houten Crislus" . (28). 

Deze toelichtingen blijven jammer genoeg onbekend, maar het is in elk geval du idelij k dat men 

de toestand van hel hou Len beeld zo nauwkeurig mogelij k wilde kennen. Men had het immers 

nog nodig". 

Reeds \Tij snel had men de gesch ikte kandidaat voor het gieten Yan het beeld en het kru is  

geYonden. Op 17  noYember 1 634 gaf  het college de opdracht aan de t resoriers en de rentmees­

ters om met de -:\Iechelse bronsgieter Jan Cauthals to t  een O\'ereenkomst te komen (29). \Vaarom 

het stadsbestuur  hem Yerkoos boven een Antwerpenaar is niet helemaal du idelij k. Cauthals 

had wel reeds voor de stad -:\ Iechelen een gelij kaardige opdracht u i tgevoerd en het is best moge­

l i jk  dat men zij n keuze h ierdoor heeft laten bepalen (30) .  Om een onbekende reden liet de defin i­

tieYe arbeidsoYereenkoms L  toch nog een jaar op zich wachten, want slechts op 1 2  j u li 1 635 werd 

vóór notaris G. De \\'ilte het kontrakt afgeslo ten (31). 

Prolest \'aI1 Antwerpse ambachts lu i  bleef uiteraard niet u i t .  Andries Van Mal, die voor de 

stad Antwerpen meermaals opdrachten u i tvoerde (32), u i tte z ij n  ongenoegen i n  een req u est, 

gedateerd 27 j u l i  1 635 (33). I I ij Yerweet de tresoriers en de rentmeesters dat zij de wil van het 

stadsbestuur hadden genegeerd door een iV Iechelaar de opdracht te  geYen, hoewel, zo beweerde 

Van Mal ,  er in de Scheldestad Yoldoende bronsgieters aanwezig waren. Hij be t reurde dat het 

Christusbeeld reeds werd gegolen, waaru i t  we du kunnen afleiden dat het tussen 1 2  j u l i  1 635 
en 27 j ul i  Yan datzel fde j aar werd gemaak t, tenmi nste als Cau t hals pas nà het ondertekenen 

Yan het konlrakt aan hel werk ging".  Vóór 24 september 1 635 reden Andries Jansen, de rent­

meester-generaal en trcsorier Jan Breyl te paard naar Mechelen " . om Le besichligen den coperen 

gegoten Chrislum voor dese sladt" . (34). Andries Van Mal  legde zich noodgedwongen bij de feiten 

neer, zij het onder protest .  l\Iaar op het ogenblik van zij n klacht  was het kruis zelf nog n iet  

gegoten. Ook hierYoor had Jan Caut hals de opdracht gekregen, hoewel Van :Ma l  er, naar 

eigen zeggen, meer recht  op had : " . . Nlaer aenghemerckl dal hel werck van hel coperen cruys 

(27) A.S .A" P.I<. 5ï9, Col . Act " fol . 1 55 v0 (acte van 27 oktober 1 63.J).  Zie doe. X I I . 

(28) A.S .A" P.I< .  330, �1 inuten van stadssekrelaris \'alckenisse, (niet gefol . )  (brief van 28 oktober 1 63.J). Z ie  

doe. X I I I .  

(29) A . S . A . ,  P . T<.. 579, Col . Act" fol .  1 58 r 0  (acte van 1 7  november 1 63·1 ) . Z ie doe. X IV. 

(30) Cau l hals gocl in 1 59·1 /95 een bronzen Christ usbeeld naar hel houten model van Jan Van Doorne. Zie : E. 

1 °EEFFS, Hisloire de la pein lure el de la sculplure à Malines, I I , Les scu lpteurs malinois, Gent, 1 8ï6, p. 1 8 1 -

182.  

(31)  \'an d i l  konlrakl wordt melding gemaak t  in de sl adrekeningen, A.S.A" R .  80, S ladsrekening ( Domeynen), 

fol .  390 vo. Zie doe. X X I .  Tol nog Loe kon den we dit belangrij ke document niet teru gvinden. 

(32) Tussen 1 februari 162 .J en 3 1 jan uari 1 635 werd h ij betaald voor het maken van metalen werktu igen (kranen 

e.d.) en koperen letters (opschriften boven enkele stadspoorten). Zie : A.S.A" R.  69, fol.  229 v0 ; R .  7 1 ,  

fol .  2 6 1  vo ; H. 7·1 ,  fol . 270 vo ; R. 76, fol . 273 v0 ; R. 77, fol .  295 r0 ; R .  79, fol .  275 r0• 

(33) A . S .A" P.I<. 736, Requcslboeken,  f l. 80 v0 - 81 r0 (acte van 27 ju l i  1 635). Z ie doe. X V I .  

(3,1 ) A.S.A" R.  80, Sladsrekcning ( Domeynen), f 0  372 r0-372 v 0  (n ieuwe foliëring). Z ie doe. X V .  
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o(le sly l mel syn loebehoorlen noch iersl legenwoordel(yck) ghemaeckl moel worden hoewel oock 

aenbesleel is ae(n) den selven Jfecheler by de selve, <bedoeld zij n : ren t meesters en schatbe­
waarders> mel nieuwe versloolinghe des suppl(ianls) ( . . . ) oock niellegenslaen ie dal de suppl(ian) l 

lol mindere prys tselve tweede werck mede had ghep(rese)n leerl aen te nemen op gelycke ende 

betere perfectie naer luy lwysen van(hel) patroon (daer)van ghemaec.'(f . . . Uit deze passage leren 
we dat er voor het model van het kruis blijkbaar een soort prijsYraag werd u itgeschreven. Het 
is trouwens voor dit nooit uitgevoerde model dat de Antwerpenaar het volgende jaar toch 
nog werd betaald (35) . Het model van Cauthals werd ter plaatse te V lechelen gekontroleerd 
door de hoger genoemde Andries Jansen en Jan Breyl (36). Het is best mogelijk dat de pro­
cedure inderdaad n iet vo lledig reglementair verliep, zoals door Van Mal wordt gesuggereerd. 
Drie weken na de beslissing om een nieuw Christusbeeld te laten gieten werd de opdracht im­
mers reeds toevertrouwd aan Jan  Cauthals (3ï) . Deze tij dsspanne is in elk geval zeer kort om 
een zuivere gang van zaken mogelij k te maken. Het protest van Andries Van '.\1al was dus 
waarschij nlijk n iet ongegrond,  maar hoewel er een onderzoek naar de j u iste toedracht van de 
feiten werd beloofd, bleef het stadsbestuur zoals verwacht, bi j  haar beslissing. 

Op 1 1  september 1 635 was er voor het eerst sprake van een betaling : als één van de 
redenen van de toenmalige stadsschuld werden de . . . ses o{l sevendusen l gul(dens) . . .  genoemd 
die men aan het monument zou moeten besteden (38) . Twee weken later, op 24 september 1 635, 
werd er beslist om het kruis en  het beeld te plaatsen (39), maar slechts op 29 april van het volgen­
de jaar besloot het col lege Jan  Cauthals te betalen. In de documenten is er ook sprake van model­
len die door de Mechelaar zouden gemaakt zij n. J [iermee worden ongetwij feld  de ontwerpen van 
het kru is zelf bedoeld en uiteraard n iet die van het corpus (40) . Andries Van '.\ 1a l  sprak in  zij n 
request, zoals gezegd, ook van deze modellen en ook uit de hoger vermelde rekening van Andries 
Jansen en Jan Breyl weten we dat ze bestonden (Hier is er echter sprake van hel model). Jan 
Cauthals kreeg voor zij n diensten 58 1 1  artesische pond,  1 4  schelling en zes penningen. Dierick 
Michielsen, een smid die eveneens te Mechelen woonde, onhing 362 pond en 5 schelling voor de 
zeskantige ijzeren kern van het kru is en  voor twaalf spieën (41) .  De beeldsnij der I Iuybrecht Van 
den Eynde maakte het voetstuk, mogelij k naar eigen ontwerp en ontving hiervoor 63 pond en 
6 schell ing. Op het  Antwerpse stadsarchief worden nog enkele (niet volledig uitgevoerde) ont­
werptekeningen bewaard (fig. 3 e n  4). Voor het vervoer van het kru is van Mechelen naar Ant­
werpen werd 1 4 pond en 1 5  schelling betaald. De totale kostprijs van het monument bedroeg 

(35) A .S .A . ,  R. 83, Stadsrekening (Domeynen), fo 276 r0• Zie doe. X X IV.  H e t  i s  d i t  document dat F. Prims 

op  een dwaalspoor brach t .  \"an i\Ial werd betaald voor het model van het  k ru is ,  en niet, zoals door Pri m s  

wordt gezegd, voor het  model v a n  h e t  Christ usbeeld ( in  alle documenten wordt deze opsplitsing steeds nauw­

keurig gemaakt) .  Z ie : F. Pnrns, art. cil. 1 949, p .  35. 

(36) A . S .A . ,  R. 80, Stadsrekcning (Domeyncn), fol . 372 v0 (nieuwe [oliëring) Zie doe. XV l l .  

(37) Z i e  doe. X IV. 

(38) A . S .A . ,  P . K .  580, Col . Act . ,  fol .  ï2 r0 (acte van 1 1 september 1635). Zie doe. X V I I T . 

(39) A .S .A . ,  P . K .  580, Col . Act . ,  fol . 50 v0 (acte van 24 september 1635). Zie doe. X I X .  

(40) A . S .A. ,  P . K .  580, Col . Act . ,  fol. 1 04 v0 (acte van 29 april 1 636). Zie doe. X X .  

(·1 1 ) De belangrijkste  reken ingen i n  verband met h e t  monument werden gegroepeerd i n  : AS.A. , R. 80, Stads­

rekening ( Domeynen) ,  fol . 390 r0 - 390 v0 (n ieuwe foliëring). Zie doe. X X L  
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6252 artesische pond en 6 penningen. Hierbij kwamen later nog enkele kleinere kosten voor 
de afwerking en de plaatsing (42) .  De besproken documenten zij n bijzonder interessant omdat 
zij een nieuwe hypothese over het au teurschap van het Christusbeeld mogelij k maken. 

Jan Cau thals werd ooit omschreven als : . . .  campanarum ac lin lunabulorum fusor suo oevo 

celeberrimus . . .  (43) en zij n  grafopschrift leert dat hij als geschu tgieter in dienst was bij Philips 
IV (44) . In 1 594-95 goot h ij voor de  stad Mechelen een Christusbeeld naar een houten ontwerp 
van Jan Van Doorne (45), maar uit niets blijkt dat Cauthals zelf een beeldhouwer was, laat staan 
een groot meester. Als  n u  de stad Antwerpen hem verkoos, boven eigen ambachtslu i  d ie  ook 
voor de opdrach t  in  aanmerking meenden te komen (en die bovendien goedkoper waren), kan 
dit enkel worden verklaard door zij n wij dverbreide faam als bronsgieter (46). Nu stellen we 
vast dat a l le medewerkers voor h u n  bij dragen aan het monument op de Meir werden betaald, 
behalve de  beeldhouwer die het o ntwerp van het beeld zou geleverd hebben. Als die er zou 
zij n geweest, is het absoluut  u itgesloten dat hij noch in de doorgaans zeer nauwkeurige stads­
rekeningen (47), noch in het  request van Van Mal,  noch in de Antwerpse kronieken zou vermeld 
worden. 'Ve weten nu dat Cauthals werkte met het bestaande model, namelij k één van de twee 
Christusfiguren van de gebroeders De Nole, wat ook de meest logische gang van zaken is (48) . 

(42) François �fatlhyssen werd later nog betaald voor het opschrift van het kruisbeeld : A .S .A. ,  R. 8 1 ,  Stads­

rekening (Domeynen), fol. 263 r0• Zie doe. X X I I .  Dierick Ghysbrcchls verhuurde zeildoek dat bij de 

instal latie van het monument werd gebruikt : A .S .A . ,  R. 83, Stadrekening (Domeynen), fol. 275 r0• Zie 

doe. X X I I I .  Tenslotte werd Andries \'an Mal betaald voor een (niet u i tgevoerd) model van het kruis .  

A .S .A . ,  R. 83, Sladsrekening (Domeynen) ,  fol . 276 r0 •  Zie doe.  XX IV, C{. supra, voetnoot 35.  

(43) J. F.  FoPPENS, l\ ifechlin ia Chrislo nascens el  crescens (manuscri pt),  geciteerd door : E .  N EEFFS, o.c. , p. 133. 

(44) Volgens zijn grafopschr i f t  was Caulhals : ' · · · Art i l lerie-Gieter van syn Ko. Ma. Phil ippus den IV die sterf 

anno MDCX X X X  den X V I I .  l\"ovembris . . .  » Opschrift in  de Collegiale kerk van Onze Lieve Vrouw over 

de Dijle te Mechelen, geci teerd door : [J.  J .  D E  MuNCK] ,  Provincie, stad, ende dislricl van 11ifechelen opge­
helderl . . .  , I, Brussel, 1 770, p. 2 1 9 .  De vraag dient ge teld of Cau lhals als ambachtsman in dienst van het 

Hof ,  m isschien ook beelden goot van Jacob Jonghelinck, die als • wardeyn van de munle • ook in  dienst van 

de koning stond. 

(45) E. NEEFFS, o .c . ,  p.  1 32 .  

(46) Reeds in  1 6 1 7  werkte h ij mee  aan het n ieuwe doksaal van de  Onze-Lieve-\'rouwekerk te  Antwerpen (ont­

worpen door de gebroeders De  Nole !). Op 21 oktober 1 637 sloten de schatbewaarder en de kerkmeesters 

van dezelfde kerk met hem een overeenkomst af • . . .  over het vergieten van diversche clocken . . .  • A.S.A. ,  

P . K .  2933, L .  D E  B u RBUHE, Uilreksels u i l  de  archieven der Kathedrale ]{erk van A n twerpen 1 1 00-1 79 7, 

J I , p. 510 e n  563-564. 

(47) Ter vergel ijk ing : op 1 1  augustus  1 637 besloot het stadsbest uur in  verband met het kruisbeeld op het 

Falconplein : • . . .  m i  dl het  verrot is,  aff  te  nemen ende een nieuw Cruys ende godt van houdt te  doen 

maeeken . . .  » A.S.A. ,  P . K .  581 ,  Col. Acl . ,  fol . 1 6  v0• In de stadsrekeningen vinden we de volgende betalingen : 

R .  82, fol .  283 r0 : aan Erasm u s  Quell inus voor de tekeningen van het voetstuk van het kru i s  en van het 

Christ usbeeld ; R .  83, fol . 275 v0 - 276 r0 : Gui ll iaume "\Vortelmans bronzeerde het beeld ; R. 83, fol .  2ï6 v0-

277 r0 : Gerard \'an Opsla! maak le het volgens de afspraken van 20 december 1 638 ; R. 83, fol .  309 r0-

309 v0 : de erfgenamen van Hans Van Mildert werden betaald voor zijn arbeid aan het Christusbeeld. 

Het wordt momenteel  bewaard in  de Sin l-Pauluskerk (fig. 1 0). 

(48) \'ol ledigheidshalve moelen \\"e hier nog melding maken van de opmerking van G.  \'an Doorselaer : • ... Sans 

dou te qu ' i l  s 'est servi à eet effet du modèle en bois, sculpté en 1594 par Jean van Doorne . . . » G.  VAN Doou­

SELA EH, L'ancienne Industrie du Cu ivre à l\ifalines, IV, La Fonderie du lailon el du bronze, Mechelen, 1 922, 
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De signatuur Joannes Cou lhals me fee il A 0 1635, doet hieraan geen afbreuk (fig. 3). Ze werd im­
mers aangebracht op de basis van het kru is dat Cau thals naar eigen ontwerp maakte. 

I let kontrakt met J acob Jonghelinck toont aan dat men reeds zeer vroeg het plan koesterde 
om tenminste één van de twee beelden in brons te laten gieten. Dit  plan b leef ook later bestaan, 
maar telkens kon of wilde men het nog niet realiseren. Tot het stadsbestuur in 1 635 het ogenblik 
eindelijk geschikt achtte om tot de aktie over te gaan. In hoeverre Jan Cauthals d it  in  slechte 
staat Yerkerende model volledig kon navolgen is echter niet meer te achterhalen, want over het 
u itzicht van dit houten beeld zij n we slecht ingelicht (49). Twee kopergravures tonen de toestand 
in 1 602, wanneer de beide beelden nog op hun plaats h ingen (fig. 7 en 8) (50). Onmiddell i jk valt 
het sign1ïicar.te verschi l  op tussen de Christus van de prent en het  bronzen beeld. Het is echter 
duidelijk dat de prenten zélf n iet helemaal betrouwbaar zij n omdat beide onderling nogal sterk 
verschillen. Het eigenlij ke onderwerp van de gravures is immers de feestelijke stadsversiering 
van 1 602 ter gelegenheid van de p lechtige intrede van de aartshertogen Albrecht en I sabella. 
Het kruisbeeld is h ier slechts een deel van het stadsgezicht en is geenszins het hoofdmotief. Dat 
de graveur niet veel belang hechtte aan de ikonografische getrouwheid van zij n prenten wordt 
ook aangetoond door het grote Yerschi l  tussen de gebouwen op beide voorstellingen. Bovendien 
is op de gravures slechts één beeld duidelijk te zien en ui teraard weten we n iet welk van de twee 
u iteindel ij k gegoten werd. Het tot dusver enig gekende schilderij dat een idee geeft van het 
oorspronkelij ke monument is een anoniem paneel met een gezicht op de Meir vanuit het noorden 
(fig. 9). We konden niet uitmaken of het dateert van vóór 1605, of van erna, wanneer één van de 
beelden aan J acob Jonghelinck werd u itgeleend. Ook h ier mogen we ons vanwege de onduidelij k­
heid van de voorstell ing niet  wagen aan een verregaande vergelij king met de bronzen Christus,. 

Het is n iet gemakkelij k om het bronzen beeld stylistisch te situeren binnen het reuvre van 
de gebroeders De Nole om de eenvoudige reden dat er slechts weinig van hun werk is overge-

p. 65. Deze veronderstel l ing kan n ie t  verdedigd worden om de eenvoudige reden dat het  houten beeld van 

Van Doorne, geen e igendom was van Jan Caut hals, maar van de stad Mechelen die hel i n  1 595 op de Fon­

Leinbru g  l i e L  plaatsen.  Zie : E .  KEEFFS, o.c" p.  1 32. Het is  moeil ijk te begrij pen,  zowel vanu i t  het standpunt  

van het  Antwerpse s tadsbestuur,  al s vanui t  dat van de stad i\Iechelen, dat d i t  beeld nogmaals zou worden 

gegoten en clan nog wel voor zo een prestigieuze onderneming. . .  Als dit dan, tegen al le verwacht ingen, 

toch zou gebeurd zijn, zou di t zeker in  de archieven vermeld staan. 

(49) \Val er meL de houten beelden is  gebeurd konden we nog niet helemaal achterhalen. Volgens Papebroch ius 

die Van Caukercken c i teert werd het beeld waarvan sprake i s  i n  1 634 (zie : voetnoot 25),  later in de t u i n  

van het  An twerpse Carmel ietenk looster geplaaLs L : « . . . (quae deinde adhuc mul  l is annis pos t e a  apud proxi-

mos Carmel i las stet i t ,  in  horto claus lral is ambitus) . . .  • D.  PAPEBHOCH1us, o .c . ,  p.  325, ln 1853 vernam P. 

Visschers van pastoor Deckers u i t  Herentals : • Naer het schij n t  is dil zelfden kruis ,  mogelyck by het s lu iten 

van het Carmel ieten k looster, i n  1 796, overgedragen gewee s t  by eene famil ie ,  te Antwerpen,  welke het  

zelven, aen  de  kerk  t e  Herenthals geschonken heeft,  en waer het  nu < in  1 853 > op den  kruisweg in eene 

kapel ,  geplaelst is. » P. V 1 sscHEHS, leis over Jacob Jonghelinck, melaelgieler en penn ingsnyder, Oclavio 
Van Veen, schilder, in de xv1e eeuw ; en de gebroeders Collyns De Nole, beeldhouwers, in de x ve, xv1e en 

xvue eeuw, An twerpen, 1 853, p .  6 e n  1 48. In Herentals ontbree k t  elk spoor. Het Christusbeeld in de H .  

Kruiskapel (Kruisberg) i s  negentiende-eeuws. 

(50) Gepubliceerd i n : I .  Boou us, Historica Narralio pro{eclionis el inauguralionis Serenissimorum Belgii Princi­
pum A lberli el Jsabe/lae, A us lriae Archiducum • . .  , Antwerpen, 1 602, resp. p.  2 1 9  en 223 . 
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Fig.  9. Marklla[ereel op de l\1eir Ie A ntwerpen (begin 1 7de eeuw) (clelail) ,  schilderij, Brussel, I<oninklijke :\Iusea 

voor Schone I<unsten van België : !nv. 2244 (folo : P. Sl uyven). 

bleven (51). Het beeldtype is o ngetwij feld afkomstig u it het atelier van Jean Boulogne i n  

I ta l ië (52). Kenmerken h iervan z ij n : d e  i ngehouden spanning Yan het  l ichaam, de rustige ge­

l aatsui tdrukking, de bij na horizon taal  gehouden armen, het hoofd hangend naar rechts en het  

weinig bewogen perizonium.  Zoa ls  bekend circu leerden er  van de kru isbeelden (en  ook van het 

ander werk) Yan  Giambologna in Europa Yele afgietsels en kopieën ,  hetzij door hemzelf ver­

vaardigd, hetzij door medewerkers of leerl ingen (53) . Men moest dus niet i n  I ta l ië geweest zij n 

om zij n werk t e  kennen,  hoewel d i t  i n  het geval van de gebroeders De Nole niet  mag worden 

uitgesloten. Rond 1 593 vestigden zij zich te Antwerpen en kregen er meteen een zeer belang-

(51 ) Zie : i\f. CASTEELS, De beeldhouwers De :\'ale Ie ](amerijk, Ie Utrecht en Ie Antwerpen ( Verhandelingen van de 

](on inklijke Vlaamse Academie voor Wetenschappen, Lel/eren en Schone J{unslen van België. J{[asse der 

Schone ](unslen , X \' I), Brussel ,  1 96 1 ,  p .  444--147  Zie ook : in[ra, voetnool 58. 

(52) Ter vergel ijk ing : E. DHA1'E1'S, Jean Boulogne. Giovann i Bologna Fiammingo. Douai 1529 - Florence 

1 6 08.  Bijdrage lol de studie van de kunstbetrekkingen lussen hel graafschap Vlaanderen en Italië ( Verhan­

delingen van de Kon inklijke V laamse Academie voor ·wetensclwppen , Le/leren en Schone Huns/en van Be/ëë. 

K lasse der Schone J{unslen , X I) ,  Brussel,  1 956, p. 20-1-209 en afbn .  9� , 95, 1 69-1 72. 

(53) E. DHA:-<El'o:S, o .c" p.  63-77. Z ie  ook : A . S .A" H. 48 .  Sladsrel;ening (Domeynen), fol . 339 vo - 3-JO ro. Zie 

doe.  \' I I ! .  Deze rek ening dalcert wel iswaar uil  1 608/09, maar i s  loch tekenend YOOr de popular i te i t  van 

Jean Boulogne. 
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Fig. 10 .  Hans Van Mildert en Gerard Van Opstal naar Erasmus Quell inus, Christusbeeld van hel Falconplein, 
Antwerpen, Sint-Pauluskerk ( foto : K . I .K . ) .  

rijke opdracht waarbij zij, zoals gezegd, du idelijk  refereren aan het werk van Jean Boulogne (54). 
Op dat ogenblik genoten zij bl ijkbaar reeds een zekere faam, maar over hun  herkomst en op­
leiding is momenteel nog n iet veel gekend (55). Een getuigenis van F. Baldinucci uit 1 688 l eert 
dat het atelier van Jean Boulogne in de jaren '80 van de zestiende eeuw een ware trekpleister 
was geworden voor talrij ke j onge beeldhouwers, zowel uit Firenze als uit het Noorden (Ollra­

monlani), voornamelijk u it Vlaanderen (parlicolarmenle Fiamminghi), waarvan we echter maar 
enkelen bij naam kennen (56). Het zou mogelijk  kunnen zij n dat ook de gebroeders De Nole z ich  

(54) Voor ander werk van rond 1593, z ie : M .  CASTEELS, o.c. , p .  238-243. 

(55) Z ie : M. CASTEELS, o .c . ,  p.  36-37. Ook deze auteur s lu i t  een verblijf van de gebroeders De Nole in I ta l ië  

n ie t  u i t .  

(56) E .  DHANENS, o.c . ,  p .  64 en 383. 
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te Firenze bekwaamden in hun  k unst en dat ze misschien dankzij deze referentie de opdracht 
kregen. Maar we kunnen deze hypothese niet verifiëren bij gebrek aan documenten. 

Het algemene concept van het beeld sl uit in elk geval aan bij de produktie van Jean Bou­
logne. Opmerkelijke verschil len zij n wel de robuustere musculatuur van de figuur en de iets 
meer gestyleerde haarbehandeling. Maar het is duidel i jk een beeld dat nog vol ledig buiten de 
invloedsfeer van P .  P. Rubens tot stand kwam. Dit valt des te meer op als het naast het kruis­
beeld wordt geplaatst dat in 1638/39 door Gerard Van Opstal en Hans Van i\ I ildert werd ge­
sneden naar ontwerpen van Erasmus Quellinus (e\·eneens in opdracht van het Antwerpse stads­
bestuur), waarin de Rubeniaanse vormkenmerken en dynamiek wél d uidelijk aanwezig zij n 
(fig. ] 0) (57). 

Dankzij de bronzen repliek kennen we nu één van de eersle (en meteen voornaamste) werk­
stukken u i t  het ceu\Te van de De Nole'� en het is een welkome aanvulling bij het weinige dat 
met zekerheid aan hen kan worden toegeschreven (58) . Het beeld is voor zover we weten het 
enig overgebleven levensgroot naakt uit de pri l le (pré-Rubeniaanse) Antwerpse baroktij d. Het be­
kleedt dan ook een voorname plaats in de geschiedenis van de Zuid-Nederlandse beeldhouwkunst. 

ABSTRACT : The Christ-Statue of the Meir in Antwerp 

Even recent studies never paid much attention to the Christ, kept under t he southern tower 
of the A ntwerp cathedral. Sti l l ,  it is vvorLh while. It was casted in 1 635 by a bronze-caster of 
Malines, Jan Cauthals and stood on the Meir in Ant\\"erp til! 1 797. The current hypo t hesis that 
the brass-founder Andries Van Mal supplied the model, makes no sense. By combining evidence 
from various ar chives documents it appears that an existing model was used, namely one of the 
two (now disappear ed) christfigures which were cut by the De Nole brothers in  1 593 for the 
same place ( the A ntwerp i\Ieir). So, owing to the bronze copy, one of their masterpieces has 
been presen·ed. J .  V. cl. S. 

(5ï) Zie : voelnoot 4ï .  

(58)  Hel i s  mogel i jk dal  binnen afzienbare L ij d  een lweedc, Yerloren gewaand beeld opnieuw i n  de catalogus van 

de gebroeders De l\ole zal kunnen worden opgenomen. :\lel  zekerheid i s  gewelen dat zij  de drie beelden 

van de lriomrgroep van hel k oor doksaal in  de Anl\rnrpse Onze-Lieve-\·rouwekerk maak ten. \"oor de 

archiefpubl ical ie,  zie : P. \"1 ssc1-1ERS, Hislori che Avondstonden, An lwerpen, 1 85-1 ,  p .  9ï-98. \"oor het  dok­

saal ,  z ie : J .  STEPPE, Hel koordoksaal in de Xederlanden ( \ "erlwndelingen van de J\.oninklijke Vlaamse 
A cademie voor Wetenschappen, Lelleren en Schone Kunsten van België. J(lasse der Schone Kunsten, V I I) ,  

Brussel , 1 952, p .  274-279 en ?ll .  CASTEELS, o .c . ,  p .  l . J l - 1 ,13 . l\len was hel  er  over eens dat di t doksaal vol­

ledig verloren ging t i jdens de Franse revol u l i e  en verkocht werd aan een zekere Adnet .  Als we nu  het  

bedoelde docu ment van de  Yerkoop (P.  \ " 1sscHERS, o.c. , 1 85-1 ,  p .  98). nauwkeurig herlezen bl ij k t  dal er  

enkel expl ic iel  sprake is van de steenparlijen. Er wordl met geen woord gerept over de eikenhou len lriomf­

groep.  Een geluigenis van 1 8-15 l ee 1  l dat hel in 1 ï98 verwijderde k ru isbeeld opnieuw op zijn oorspronke­

l i jke  plaals werd geïnstal leerd : « . . . l\u zegeprael t  dal prachlig k ruys voor zo veel als het mogelyk is, op 

zyne vorige plaels  . . .  H e l  herslellen .. " op den vooravon d,  van Onze Heere I- lemelvaerl, is allerplecht igst  

geschied in de cathedrale kerk,  i n  1 8- !5,  . . .  Dat kruys, zoo het  sehyn t ,  hee[t lang in  den vergetelhoek ge­

legen . . .  • [ P. V 1ssc1rnRs '? ] ,  Hel Prachtig J\ruysbeeld in 0 .L.  V. kerk Ie A n /werpen (A vondstonden, XXV I) ,  

i n  Den An lwerpenaer, X \' I I I ,  nr .  53, 3 mei  1 845, p .  1 -2. Hel k ru isbeeld zou dus niel  verkochl z i jn .  Ui ls lu i l ­

sel  over de  iden t i te i t  van het bee ld zal  slechls k unnen gegeven worden als het  bij de  komende restauraties 

op de begane grond zal slaan. 
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Document I .  - 1592, 6 april. Collegebesluit om smecolen Le verkopen , en de opbrengst daarvan 

le gebruiken om hel kruis op de l\leir te bekostigen. 

Geordinneert den tresoriers ende rentm(eeste)re dat sy sullen vercoopen alle de smecolen thegen­
woordelyck liggende inden grooten eeckhoff ende de penninghen (daer)aff procederende, em­
ployeren ende (ver)strecken tot erectie ende opmaecken van het cruy� opde mere a lhier. Actum 
v ra aprilis 1 592. 

A.S.A. ,  P.K. 560, Col. Act. , fol. 86 ro. 
Uitg. : niet. 

Document I I . - 15 93, 20 februari. Collegebesluit lol betaling van een feestmaal len huize van 

Jacques de Sainle-Croix, één van de toenmalige lresoriers, ler gelegenheid van de wijding van hel 

kruis. 

Alsoo myne heeren Borgem(eeste)ren ende Schepenen, mij(ne) Eer(weerdige) heere den Bisschop, 
ende andere heeren vanden Cappittele, hadden aensocht, dat hun soude believen het cruys, nu 
onlancx inde Mere opgerecht ende gestelt ,  te consacreren, gelyck syne voors(eide) heeren ,  des 
rnaendaegs, den iersten deser, geweest hebbende Lichtmisse avont, (daer)toe heeft geem­
ploijeert ende tselve in onser L(ieve) Vrouwenkercke geconsacreert. Soo hebben myne heeren 
v(oor)s(eide) Jaecques de Ste Croix tresoricr deser stadt, v(er)wi ll icht, dat hy syne v(oor)­
s(eide) Eer(weerdigen) ende andere heeren van( den) Cappittele ende van der weth tsij nen hu ij se 
soude willen noijen ende tracteren, gel ijck hy dat goetwil l ijcken heeft gedaen, hebbende hen 
vander stadtswegen (daer)vore, voor eene v(er)eeringe voor den wyn,  toegevuegt de  somme van 
tseventich gul dens eens. Ordonnerende den Tresoriers ende r entm(ceste)re clese stadt deselve 
LXX gul(dens), den v(oor)s(eide) Jaecques de Ste Croix, u uyt te reycken ende te betaelen. 
Actum xxa febr(uaris) 1 593. 

A.S.A. ,  P .K. 560, Col. Act . ,  fol. 1 69 r0. 
Uitg. : E. Drus, f{leine Geschiedkundige Schetsen . . . , [ 1 902], p. 1 7 ; A. T1-1YSSEN, An twerpen 

vermaard . . .  , ( 1 902), p. 1 24 .  

Document I I I .  - 15 93, 2 5  februari. Collegebesluit om Robert en Hans de  Nole te  betalen voor de 

twee houten ChrisLUsbeelden. 

Geordonneert den tresoriers ende rentm(eeste)re uuyt te reyken ende te betaelen aen m(eeste)rs 
Robert ende Hans Lenoire < sic ! Bedoeld is wel : De Nole> figuersnyders, de somme van drye­
honclert guldens eens, van dat sy constich hebben gesneden ende opgemaeckt seckere twee 
figuren van houte, ende cleselve geslagen ende vastgemaeckt aen het cruijs, onlancx op de Meire 
brugge opgerecht, mitsgae(der)s van deselve ten cl iversche reysen met olieveruwe overgaen ende 
den gront geleegt hebbende, volgende de besteedinge ende den accorde byde voors(eide) treso-
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riers ende rentm(eeste)re mette v(oor)s(chreven) twee persoonen aengegaen ende gemaeckt. 
Actum ut supra. < =  25.02. 1 593> .  

A .S .A . ,  P. K.  560, Col. Act. , fol .  1 69 v0. 
Uitg. : E. D1us,  J{leine Geschiedkundige Schetsen . . .  , [ 1 902] , p. 1 6 ; A. THYSSEN, Antwerpen 

vermaard . . .  , ( 1 902), p. 1 23. 

Document I V. - 1593, 25 februari - 1594, 1 januari. Betalingen in verband mei hel kruisbeeld 

op de Meir. 

M (eester)s Robert ende Hans de Nole figuersnyders de sonune van drye hondert ponden arth(ois) 
over gelycke somme daervore men met hen overcomen is van dat sy constich gesneden ende 
opgemaeckt hebben twee figueren ofte houten crucifixen de welcke sy oock geslagen ende vast 
gemaeckt hebben aen tcruys onlancx op de Meire Brugghe gestelt ende opgerecht, mitsgaders 
de selve oock tot verscheyden reysen met olyverwe overgaen ende den gront  geleght te hebben. 
Naer vermogen van(de) acte collegiael xxva febr(uari)j XC I I I . Ordonn(antie) ende quit(an­
tie) . . .  u re ponden. 
Jan Van Nyen de somme van vyvenviertich ponden arthois, mits welcker sommen men met hem 
overcomen ende geaccordeert is nopende het opmaekcen u uyt copere van drye roosen, twee 
diademen ende twee titulen alle respective vast gemaect ende geslagen aen tcruyce onlancx op 
de Merebrugghe alhier opgerecht zynde. Daerinne oock gecomprehendeert tcoper ende stoffe 
daertoe gelevert. Blyckende byde attestatie ordonnancie ende quit(antie) . . .  XLV ponden 
arthois. 
Artus Stamelaert van Uden en(de) Raphael  Paludanus de somme van achten tseventich ponden 
arthois waervoor men met hen overcomen en( de) geaccordeert is Yan het bronseren van de twee 
houten figueren ofte Crucifixen opde Merebrugghe alh ier onlancx opgerecht ende gestelt zoo 
wel van het haut werck als de stoffe by hen daertoe respectiYe gedaen ende gebruyct achter­
volgende den accord dyen aengaende gemaect mitsgaders attestatie ordonnancie ende quitan­
cie . . .  LXXV I I I  ponden. 

A. S.A. , R. 33, Stadrekening (Domeynen), fol .  272 ro - 272 vo. 
Uitg. : enkel de eerste rekening : A. JA SEN en C. VAN HERCK, De A n lwerpsche Beeldhouwers 

Colyns àe Nole, in Jaarboek van den Honinklijken Oudheidkundigen Hring van Antwerpen, XIX, 
1 944, p .  1 1 . 

Document V. - 1605, 1 0  november. J{onlrakl (afschri{l) lussen hel stadsbestuur en Jacob Jonghe­

linck voor hel gieten van hel Christusbeeld van de .\feir. 

Op heden datum deser zyn de Tresoriers en(de) Rentm(eeste)rs geaccordeert met Sr. Jaecques 
Jongel inck wardeyn vande munte aengaende tgieten ende polysten vanden coperen metaelen 
Godt die men is geresolveert te  doen hangen aen tcruys vande Meerebrugge a lhier te >veten dat 
de  stadt daertoe aende voors( ei  de) J ongelinck sal uuytreycken ende betaelen de somme van 
achthondert vyftich gul( dens) de  drye hondert guldens contant, andere drye hondert gul(  dens) 
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in dreye gelycke tcrmynen telcken sesse weken. Als derdendeel ende de resterende tweehondert 
ende vyftich gul(dens) soo wanneer de voors(eide) Godt sal wesen volmaeckt. Deys soo sal 
de stadt daer toe leveren een vande twee hou te beelden die tegenwoordelyck hangen aen het 
voors(eide) cruys en(de) totten dyen voorde stoffe tot X I Ic < = 1 200> pondt copers soo roodt  
als geele naer dat men sal bevinden daertoe van noode te zyn .  Mits dat  het  overschot sa !  blyven 
tharen prouffyte ende oft den voorschreven Jongelinck q uame afflyvich te worden a lleer het  
werck ware volmaeckt, des men hoept n iet, sal tgene daerane gebreken sa!  volmaeckt worden 
ten laste van zyn erffgenamen soo ende gelyck dat behoort. Aldus gedaen ende geaccordeert 
opde Tresoriers Camer desen x Novemb(ris) 1605. 

A . S.A., P.K. 566, Col .  Act. ,  fol. 69 ro - 69 vo. 
Uitg. : niet. 

Document VI . - 1605, 15 november. Goedkeurig van hel kon/raki door hel co llege van burgemeester 

en schepenen. 

Myne heeren borgem(eeste)re ende schepenen gesien hebben(de) tvoors(eide) contract hebben 
ts(elve) gclandeert ende geapprobeert. Landeren ende approberen mits dese ordonnerende den 
Tresoriers ende Rentm(eeste)rs ende al le andere dye tselve zoude mogen aengaen hun (daer)nae 
te  reguleren. Actum xva novembris 1 605. 

A. S.A., P . K. 566, Col. Act. , fol .  69 v0 - 70 ro. 
itg. : niet. 

Document V I I . - 1607, 3 ju li. De ergenamen van Jacob Jonghelinck vragen aan hel stadsbestuur 

om een deel van hel reeds vooruilbelaalde loon Le mogen behouden. 

Verthoonen derffgenaemen van wylen Jacob Jongelinck in zyner leven wardeyn van henne 
Hoocheden munte alh(ie)r tAntwerpen, hoe dat de selve hen vadere, op den X j uny an(no) 
XVIc en(de) vyffue metten Tresoriers en(de) Rentm(eeste)re deser stadt, met naergevolgde 
approbatie van U E(delen) heeft aengegaen sekere contract onder auctenticque copye hiermede 
gaende waerby hy heeft aenveert te gieten en(de) polisten den coperen  metalen Godt die uwe 
Eerw(eerdigen) waren geresolveert te  doen hangen aent cruys op de Meerbrugge alhier, hebben­
de (daer)op in twee reysen ontfanghen tsamen tot concurrentie van vier hondert carolus g(ul­
dens). Ende alsoo tselve werck nu al een goet deel gevoirdert synde de voors(eide) Jongelinck 
is commen te overlydene t selve onvolmaeckt laetende. Soo hebben de voomoempden hee(ren) 
Tresoriers en(de) Rentm(eeste)re aen den remonstranten geheyst restitutie van(de) voors(eide) 
ontfangene penninghen de ·welcke henl ieden seer hert souden vallen te fumeren te meer ge­
merckt dat wylen hen vadere daeraen al vele heeft verdient. Bidden daer omme oitmoedelyck 
dat U E(delen) gelieve in remboursemente van(de) voors(eide) vierhondert carolus gu l(dens) te 
aenveerden quittantien totter sommen van drye hondert en(de) vyffenveertich carolus  gul­
(dens), waer op u ltima octobris naestcommende van deser j aere xvrc en(de) zevene sul len be­
dragen de verloopen van twee verscheyden erfrenten deene dertich en(de) dandere van XXI I  
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gul(dens) X IV st(uive)rs, die sy remonstranten syn heffende opt corpus deser stadt van Ant­
werpen.  E nde dat uwe Eerw(eerdige) gelieve hen lieden de resterende vyffcnvyftich guld(ens) 
te remitteren ten opsiene van tgene vves aen(de) selven wercke alreede is gevoirdert. Oft dat 
u uyterlyck uwe Eer(weerdige) gel ieve het selve werck wederomme by taxa tie te aenveerde om 
het verdiende aen den ontfanck gecort, en(de) het surplus met een deel van(de) v(oor)s(chreve) 
verloope rente geremboursseert te worden,  dwelck doende e tc. 
A dvys van( de) Tresoriers en( de) Rentm(eeste)re deser stadt omme (daer)enteynden geordinneert 
te  wordden naer behooren .  Actum I I  Ia j uly a(nno) XV Ic  ende seven. 

A.S.A. P . K  693, Requestboeken ,  fol. 73 r0 - 73 vo. 
Uitg. : A. P1NCHART, Recherches sur la vie et les travaux des graveurs de médailles, de sccaux el de 

monnaies des Pays-bas d'après des documents inedils, 1, Brussel,  1 858, p. 34 1 -342. 

Documen t  V I I I. - 1608, 1 februari - 1609, 31 januari. Vermelding van een bronzen Christus­

beeld door Jean Boulogne (Giambo logna) dat door het stadsbestuur werd aangekocht. 

Jan Van Breugel ,  de somme van tweentnegentich ponden thien schellingen artois, ter saken  van 
een Crucifix van ebben hout, daer aen hangende een heelt van eenen gecruysten Christus van 
bronse gemaect by Jan de Bolonie, by hem deser stadt vercocht en(de) gelevert. Na luydt de 
Acte Collegiael, ordonn(antie) ende qu itant ie . . .  XC I I  ponden X schel l ingen. 

A.S .A. ,  R.  48, Stadsrekening (Domeynen), fol .  339 v0 - 340 r0. 
Uitg. : n iet. 

Document I X .  - F. SwEERTIUS, Monumenta Sepulcralia el  inscrip liones pub licae privalaeque 

ducatus Braban liae, Antwerpen,  1 6 1 3, p. 79. 
De au teur citeert een up:;chrift in de Onze-Lieve- Vrouwekerk, waarin het kruisbeeld op de Nl eir 

wordt vermeld . 

. . .  Opus Joannis (et) Roberti olani, v ulgo Colini, quibus . . .  debemus Christi servatoris nostri 
crucifixi imaginem in Pon te marino . . . .  

Document X. - 1615, 1 9  oktober. Gregorius H erndurfer vraagt aan hel stadsbestuur om het ver­

va llende Christusbeeld en het kruis op de JV!eir in koper te mogen gieten. 

Verthoont reverentelyck Grcgorius Herndurfer geschut ende clockgieter binnen dese stadt 
soo dat hy nu eenige jaeren geleden van E(delen) is aengesproken voor den godt  opde Mere 
als(het) kruys van cooper te gieten daer als dey van hout gemacckt is gewordden van vele 
stucken byeen gebracht dwelck regen ende wint neyt bestae(n) en can sonder in  cortten tyt van 
een te vallen gely(ck) alreede den eenen arm affhangt ende de andere stucken naevolgen sul len,  
streck(end) to cleynigeyt vande stadt ende spot van vele menschen. Soo ist dat hy remonstran t  
h ier mede aen U E(delen) syn goetduncken te kennen affgeeft houd(ende) voort beste dat sy 
desen ( ?) den voorseide godt laten affnemen ende ( daer)van eenen van reyn schoen co per vol­
gens de forme laten gieten dwelck sal strccken tot siraet ende eere vander stacl t  ende oock enigh 
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dugend(lyck) werck $al wesen sonder datter van dien voortaene eenig meer stuck(en) ( ?) selen 
ghedeylt syn.  
Sy dese gestelt in  handen van U E(delen) deser stadt op hun rappoort gehoort gedayn te word­
den naer behor(en). Actum 1 9  octob(ris) 1 6 1 5. Jacobeus 

A. S.A" P.K. 706, Requestboeken, fol. 1 93 v0• 
Uitg. : niet. 

Document X I. - 1634, 25 oklober. On twerp van een brief van stadssecretaris Valckenisse waarin 

hij hel stadsbestuur meedeelt dal hij hei Christusbeeld heeft Zalen verwijderen om hel voor verder 

verva l ie behoeden . 

aen(de) Geduputeerden den 25 October 1 634 
Eerw(eerdige), Edele, wyse ende seer voorsinnige heeren 
Alsoo op gisterenavont ontrent der seven ure affgevallen is door oudtheyt het hooft van(het) 
het beidt van(den) houten Cristus hangen(de) aen het Cruijs opde meere waer van wy de reste 
ten selven tyde oock datelyck hebben doen affnemen ende bevonden alles van binnen heel rotte 
wesen(de) op avonture ten waere anders aldaer < de vorige twee woorden moeten eigenlijk ge­
schrapt worden> het voorss(eide) aldaer anders mochte worden (ver)spreyt, hebben geraetsaem 
gevonden U E(delen) de informatie daerover genomen, hier mede te seynden omme van geheele 
gelegentheyt onderricht te wesen ende des noot synde daervan te konnen dienen. 
Wy bidden den almogen(den) U E(delen) te gesparen in lanckdurige gesontheyt te blyven altyt. 
Eerw(eerdige) Edele(n) 
U E( dele) dienstwillige medebroeders 
B(urgemeester) S(chepenen) ende R(aad) 

A. S.A" P.K. 330, Minuten van stadssecretaris Valckenisse, (niet gefol.) .  
Uitg. : niet. 

Document X I I. 1634, 27 oktober. Collegebesluit om een Christusbeeld in brons Le Zalen maken. 

Geresolveert in plaetse van den Cristus gehangen hebben(de) opde Meere, ende affgedaen door 
de rotticheyt van den haute. In plaetse van(den) selven te doen maecken eenen Cristus van 
bronse. Actum in  collegio 27 octobris 1 634. 

A. S.A" P.K. 579, Col. Act . ,  fol. 1 55 v0. 
Uitg. : niet. 

Document X I I I . 1634, 28 oktober. On twerp van een brief van sladssecrelaris Valcken isse aan hel 

stadsbestuur. Deze brief was gevoegd bij lwee (verder onbekende) loelichlingen omlren l hel verval 

van hel Christusbeeld. 

Aen(de) Gedeputeerden den 28 october 1 634 
Eerw(aerde) Edele wyse ende seer voorsinnige heeren 
Wy seynden U E(delen) hiermede nog twee attestatien nopende het affvallen van het hooft van 
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het belt van(den) houten Cristus  tot meerder beriestinge van(de) informatie (daer)over by ons 
doen nemen ende U E(delen) den 25 lestleden overgesonden. Blyvende midts desen 
Eerw(aerde) Edele wij se ende seer voorsin(i)ge heeren, 
U E(delen) dienstwilligen medebroeder 
Borgemeester Schepenen ende Raedt der Stadt van Antwerpen. 

A. S.A . ,  P.K 330, Minuten van stadssecretaris Valckenisse, (niet gefol .) .  
Uitg. : n iet. 

Document X IV. 1634, 1 7  november. Co llegebesluit om .l an Cau lhals de opdracht te geven lol 

hel gieten van hel Christusbeeld en hel kruis. 

Geauthoriseert Tres(orier) ende Rentm(eeste)r om te accorderen met . . . .  Corthals (sic !) geel­
gieter van Mechelen over het maecken van eenen Cristus van bronse aan het cruys opde :VIeere­
brugge, mede oock van het cruys ( . . .  ) Actum in collegio 1 7  novemb(er) 1 634. 

A .S.A. , P.K 579, Col. Act. , fol .  1 58 r0• 
Uitg. : E .  D 1us, J( leine Geschiedkundige Schetsen . . . , Antwerpen, [ 1902] ,  p. 1 9 ; A. THYSSEN, 
An twerpen vermaard . . .  , Antwerpen,  ( 1 902), p. 1 26. 

Document XV. - 1635, 12 juli - 1635, 24 september. Reken ing, betaald aan ren tmeester-generaal 

Janssen voor hel visi teren van hel Christusbeeld te l\/lechelen. 

Andries Janssen Rentmeester generael deser stadt, de somme van seventien ponden negenthien 
schellingen artois soo vele by hem verschoten ende verteert inde reyse naer Mechelen neffens den 
Tresorier Breyel soo voor peerdhure als anderssints, ende dat om te besicht igen den coperen ge­
goten Christum voor dese stadt, naer luyt de ordonnantie ende quitantie . . .  XV I I  ponden X I X  

Schell(ingen). 

A. S.A. , R. 80, Stadsrekening (Domeynen), fol. 372 r0 - 372 v0 (nieuwe foliëring). 
Uitg. : n iet. 

Document XV I . - 1635, 27 juli. Andries Van Mal protesteert bij hel schepenco llege omdat de 

opdracht to l hel gieten van hel Christusbeeld en hel kruis aan een J1echelaar werd toevertrouwd. 

Verthoont oodtmoedegh Andries Vanmal meester geelgieter U E( delen) en( de) deser stadts 
oodtmoedighst d ienaer, hoedat n iettegenstaende d' intentie van U E(delen) is geweest, dat inde 
aenbested inghe van het bronswerck van het cruys ende belt God ts opde Meere alhier, gheprefe­
reert souden worden de m(eeste)rs van(de) selve conste binnen dese stadt  residerende ende een 
l i tmaet wesen(de) vande gemaynte, voor vremde meesters, die elders henne residentie hebben, 
soo is  noch tans dat (daer)in tselve is versuympt geworden,  aft om beter te seggen d'authoriteyt, 
wil le ende intentie van U E( delen) voors( eide) misacht geworden by degene die van Tresoriers 
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Camer (dacr)van den last van U E(delen) hebben gehadt, als byde selve alreede (daer)in geem­
ployeert geweest synde eenen Mecheler die den coperen gecruystig(den) oock dyen volghende 
gemaeckt heeft alles tot grooten interest n iet  alleenen van hem suppl(ian)t, ende andere her­
varen meesters inde selve conste int particulier b innen dese stadt resideren( de) ende mette 
communiteyt tselve werck oock medebetaelende, boven schot, lot, toch t van wachten ende 
andere stadslasten daerin sy contribueren, maer oock tot groote disreputatie van het publicq. 
Al  ofter in  die conste nu i n  dese stadt meesters waeren manquerende meer dan in  andere consten 
als van architecture, schilderen, fortificae(tien), silver, ende goutsmeden die Godt loff dese 
stadts gemeynte !off, ende renommee gansch Europa door verbreyt is. (Daer)nochtans hy 
suppl(ian)t niet alleen sonder partantie ghessproecken ende andere vande geelgieters conste 
tegenwoordegh binnen dese stadt te vinden syn geheweest die hen int aennemen vant selve 
wercl< hebben ghepresenteert, maer verstooten syn gheworden, niettegenstaende sy oock tot 
mindere prys tselve wercl< hebben ghepresenteert gehadt te maecken, ende met egale ofte betere 
perfectie dan den voors(eide) Mecheler met pr(esen)tatie van borge daer voor te stellen. Ende 
gemerckt dat tegens ghedaene saecken gene remedie en is ,  soo moet de suppl(ian)t roette voor­

s(eide) andere ingesetene meesters (daer)in de patiencie p(er)force nemen. Maer aenghemerckt 
dat het werck van het coperen cruys ofte styl met syn toebehoorten noch ierst tegenwoorde­
l(yck) ghemaeckt moet worden hoewel oock aenbesteet is ae(n) den selven Mecheler by de selve, 
met nieuwe verstootinghe des suppl(ian)ts ende cleyneachtinge van den wille ende intentie van 
U E(delen), oock niettegenstaende dat de suppl(ian)t tot mindere prys tselve tweede werck mede 
had ghep(rese)nteert aen te nemen op gelycke ende betere perfectie naer tuytwysen van(het) 
patroon (daer)van ghemaeckt.  Soo bidt de suppl(ian)t oodtmoedegh teneynde E(delen) tot 
maintineringhe vande goede constenaers ende ingesetenen deser Stadt ende courageringhe der 
selver inde exercitie van(het) constighe werck ghelieve aen die van(de) Tresoriers Camere (die 
hen de selve saecken hebben vanwege U E(delen) onderwonden) t'ordonneren de voors(eide) 
Mechelaer in dienste hebben dat hy affstand doet van tselve werck, ende de vervaerderinghe 
daervan late(n) aen hem suppl(ian)t, teminste onder suffisante borge die suppl(ian)t tot meerdere 
contentement van U E(delen) presenteert, oft Uuytterl(ycke) dat hy ghedooge dat de sup­
pl(ian)t voor d'een helft tot schade, ende bate int selve werck carne, ende in  cas van contrerede­
nen te consenteren deselve bevelhebbers vande Tresorierscamer voor U E(delen) Collegie op te 
moge doen roepen teneynde voors(eide) ende anderssints soe ende ghely(k) ten daeghen by 
E(delen) t'ordineren de suppl(ian) t sal vinden te raede die anderssints (ver)stoote blyven tot 
synen groote leetwesen, om de reproche niet te hooren, dese stadt heeft gheresolveert te verlaten  
d'welck doende ende onder(tekend) Martens. 
Myne heren U E(delen) ende Burghemeester ende Schepenen hebben ghecoitteert heer Henrick 
van Etten Riddere Schepenen beneffens Tres(orier) ende Rentm(eeste)r opde innehoude(n) 
deser sa! i nformeren om tselve gedaen ende hun rapport gehoort gehoord te worden naer be­
hooren Actum 27 ju ly 1 635 ondertekend Fabry. 

A.S .A. ,  P.K. 736, Requestboeken, fol. 80 vo - 8 1  r0• 
itg. : niet. 
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------- - ---------------------------------

Document XV I I. - 1635, 12 juli  - 1635, 24 september. Reken ing, betaald aan rentmeester-ge­

neraal Janssen voor hel visiteren van hel model van hel kruis Le N lechelen. 

Deselve Rentmeester generael deser stadt de somme van achtien ponden ende twee schellingen 

ar tois, soo vele by hem i verschoten voor vrach t ende montcosten naar Mechelen neffen den 

Tresorier Breyel ten eynde van te visi teren het model van ' t  voorscreven copren cruys dat aldaer 

wierdt gemaeckt voor dese stadt, volgende de ordonnantie ende q u itantie . . .  XV I I I  ponden I I  
schel l ingen. 

A. S.A" R. 80, Stadsreken ing ( Domeynen) , fol .  372 v0 (nieuwe fol iëri ng). 

U i tg. : niet .  

Document XV I I I . - 1635, 11 sep tember. Verslag van de Breede Raad : de aankoop van hel 

n ieuwe kruisbeeld is één van de oorzaken van de toenmalige sfadsschuld . 

. . .  Die tweede oorsaeck van(de) voors(chreven) tachterh(ey)t is dat men heeft moeten em­

ployeren omtrent die ses oft sevendusent gul(dens) tot het maeken van een nieuw crucifix, om 

gestel t te worden op d ie Meire a lh ier, i n  plaetse van het gene aldaer te vorens heeft gestaen, 

en( de) onlancx van ouderdom begonst had van een te vallen. Synde oock goet gevonden tselve 

te laeten maecken Yan copere, midts het staen moet in het schoonste gesicht van de stadt ende 

dat het van coper synde staen ende elueren sal Yoor altydt. . .  

A. S.A. , P.K 580, Col .  Act . ,  fol. 7 2  r0. 

Ui tg. : E. Drus,  H leine Geschiedkundige Schetsen . . . , Anlwerpen, [ 1 902 ], p. 20 ; A. THYSSEN, 
An twerpen vermaard . . . , Antwerpen,  ( 1 902), p. 1 27. 

Document X IX.  - 1635, 24 september. Collegebesluit om hel kruis en hel Christusbeeld terug op 

de Meir Le p laatsen. 

Geresolveert het cruys op de Meere te setten ende hangen ter selver plaetse, ende den Godt 

hangen ghely(ck) hy gehangen heeft. Actum in  Collegio 24 septembris 1 635. 

A . S.A . , P.K 580, Col. Act., fol. 50 v0. 

Ui tg. : E. D1us, J( leine Geschiedkundige Schetsen . . . , Antwerpen, [ 1 902], p. 1 9 ; A. THYSSEN, 
An twerpen vermaard . . . , A ntwerpen,  ( 1 902), p .  1 26. 

Docu ment XX. - 1636, 29 april. Co llegebesluit om Jan Caulhals Le betalen voor hel gepresteerde 

werk. 

Geordonneert Tres(orier) ende Rentm(eeste)r Uuyt te reycken ende te betaelen aen Jan Corthals 

<dit  laatste werd doorgehaald >  Cou thals geelgieter tot Mechelen de somme Yan vyffdusent 

achthondert elff guldens 14 1 /2 stuyvers voor het maecken van een co peren cruys metten 

Cristus, ende modellen als anderss ints  gestaen op de Meer alh ier, volgende het Accordt ende 
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Acte collegiael dacraff syn(de) i n  date respective 1 7  Novemb(ris) 1 634. Actum in Collegio 29 

Novembris <di t  laatste werd doorgehaald> Aprilis 1 636 . P. 

A.S.A. ,  P.K. 580, Col. Act. ,  fol .  1 04 v0• 

Uitg. : niet. 

Document X X I .  - 1635, 24 september - 1637, 31 januari. Reken ingen in verband mei hel kruis 

en hel kruisbeeld 

Ander Wtgheven aen becostinge van 't Cruys ende Ch1 istus rnn nyeuws op de Meire alhier 

gestelt. 

Dierick Michielssen,  groffsmit van Mechelen, de somme van dry hondert tweensestich ponden 

vyf schellingen artois, ter saken van het maken van eenen yseren staff oft spille dienende tot 

tvoorscreven Cruys opde Meire, lanck achtentwintich voeten oft daero ntrent  ses cant gesmeet 

(wegende in 't stads waghe) met tweelf spien tsamen sestien hondert th ie11 ponden, elck pont tot 

vier ende eenen halven stuyver , volgende den contractc, attestatie ordonnantie ende qu i tantie : 

. . .  I I  Ic LX I I  ponden V schel l ingen. 

Huybrecht Vandcn Eynde beltsnyder de somme van dryentsestich ponden, sessc schel l( i ng)en 

artois dat beloop t  den witten marbel tot tvoors(creven) Cruy opde Meire als mede den oncost 

van het sagen ende anderssints, volgende de specifica t ie, attestatie, ordonnantie ende q u i­

tan(tie) : . . .  LX I I I  ponden V I  schelli ngen. 

Gregoris Tiras, C lerck vande Bouwmeesters, de  somme van vicrtien ponden, vij ftien schell ingen 

artois, over de oncosten van tbrengen van tvoors(creven) Cruys van Mechelen, met het lossen, 

volgende de specificatie, attestatie, ordonn(antie) ende qu itantie : . . .  X I I I I  ponden XV schel l in­

gen. 

Jan Cauthals, woonende tot Mechelen, de somme van vyff duysent, acht hondert elf ponden, 

viert ien schellingen ende ses penni(ngen) artois ter saken van tvoorscreven copren cruys, ge­

staen opde Meire alhier, metten Christus, modellen ende anders i nts, by hem gemaeckt en(de) 

gelevert, volgende de acte collegiael de dato 1 7  novemb(ris) anno 1 634. Contract van aenbe­

�tedinge, gepassert voor Gaspar de ·witte, notaris i n  pr(e en)tie van getuygen ten selven dage, 

accord de dato 1 2  J uly 1 635, specificatie ende acte col legiael daeronder, de dato 29 april i s  1 636, 

ende andere stucken daer aen gehecht, met ordonn(antie) ende qu i tantie, dus hier de voor­

screven . . .  Vm V I I Ic X I  ponden X I I I I  schellingen V I  penningen XL I I I Ia grossa aen becostinge 

van tCruys en den Christus van nyeuws op de Meire alh ier gestelt. Ses Duijsent, twee hondert 

tweenvyftich ponden, ses penningen arto is .  

Dico . . .  V I m  r rc L I I  ponden, V I  penningen artois. 

A . . A. R. 80, Stadsrekening ( Domeynen), fol. 390 ro - 390 vo (n ieuwe fol iëring). 

i tg. : E.  D i u s, f{leine Geschiedkundige Schetsen . . .  , Antwerpen, [ 1 902], p .  20-21 ; A. T1-1vssEN, 
A n twerpen vermaard . . .  , Antwerpen, ( 1 902), p. 1 27- 1 28.  
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Document XX I I . - 1636, 1 februari - 1 63 7, 31 janvier. François Mallhyssen wordt betaald om 

de lilel van hel kruisbeeld Le maken. 

Francois Matthyssen keteler, de somme van dertich ponden artois. Voor het maken vanden 

t i tel aent Cruys opde Merebrugge volgende de ordonnantie ende qu itantie . . .  30 ponden. 

A .S.A . ,  R. 8 1 ,  Stadsrekening (Domeynen), fol .  263 ro. 

Uitg. : n iet. 

Document XX I I I . - 1638, 1 februari - 1639, 31 januari. -Dierick Ghysbrechls wordt betaald 

voor hel  verhuren van zei ldoek dal gebruikt werd bij de installatie van hel kruisbeeld. 

Dierick Ghysbrechts de vrye zeylmaker de somme van tweenviertich ponden ende vyff schell in­

gen artois, dat beloop t de h ure vande zeylen gebruyckt op de Meire tot het stellen van tCruys, 

ende opden toren van o nser Liever Vrouwen om de afgevallen kloeken te  repareren. Alles 

volgende de rekeninghe ende attestatie met ordonnantie ende q uitantie . . .  42 ponden 5 schel­

l ingen.  

A. S.A" R. 83,  Stadsrekening ( Domeynen), fol .  275 r0. 

Uitg. : n iet. 

Document XX I V. - 1638, 1 februari - 1 639, 31 januari. Andries Van Mal, geelgieter, wordt 

betaald voor hel leveren van een model van hel kruis. 

Andries Van Mal geilgieter, de somme van tsestich ponden artois die hem syn toegevuecht voor 

tmaken vande model soo van tCruys opde Meire, als de leeuwen beneden tstadthuys voor de 

pi laeren ,  ende andere d iensten, na l uydt de ordonnantie ende qu itantie . . .  LX ponden. 

A.S .A . ,  R. 83, Stadsreken ing (Domeynen), fol. 276 r0• 

itg. : gedeeltelijk F. P H 1 111s, De Christus van de JVleir (in de len loonslelling van Kerkelijke 

]{unsl), i n  An lwerpiensia, 1 9de reeks, 1 949, p. 35. 

Document XXV. - L. VAN CAUKERCKEN, Chronyck van A n twerpen, IV : Oorspronck ende Voorls­

ganck van An twerpen beginnende mei den jaere 1570 en eyndigende mei den jaere 1645, fol. 1 69 v0 

A(nn)o 1 655 <sic ! Bedoeld is wel : 1 635> is een n ieuw Cruys op de Meerebrugge gestelt alsoo 

het voorgaende j aer <sic ! Bedoeld is wel : daer> van hout wesende was vergaen en dit nieuw 

wiert verheven op eenen marmere voet synde het Cruys van metael gelyck oock de Christus 

gegoten synde door Jan Couthals, het heeft gecost met den voet 9000 g(u)l(den)s : het heeft de 

i nscriptie of cronicon : CrUX MunDo LUX. 

BHuSSEL, KoN . Brn. ,  ms. 13609 en 20433. 

Uitg. : n iet. 
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TROIS CEINTURES ARMÉNIENNES EN ARGENT 

DU XlXe S IÈCLE AUX MUSÉES ROYAUX D'ART 

ET D'HISTOIRE A BRUXELLES 

J acqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

Les Musées royaux d 'Art et d ' Histoire possèdent un petit ensemble de p ièces arméniennes 
qui constituent la seule collection publique beige en ce domaine : une quinzaine de céramiq ues 
de Kü tahya, du xvme siècle, et trois ceintures en argent du x1xe (1). Les céramiques, qui  com­
portent de la vaisselle courante mais aussi d' importantes pièces à sujets chrétiens - un bol e t  
une assiette de  la série exécutée pour le Vartapet Abraham en 1 7 18/ 1 9  et un  flacon reetangulaire 
au St Georges - ayant été publiées (2) , nous présenterons ici les ceintures, acquises en 1 983 
et  encore inédites. 

Les trois ceintures sant en argent rehaussé de dorure et  de nielle (fig. 1 ) .  Les deux premières 
sant assez voisines sur Ie plan de l ' exécution et de la typologie, mais les moti fs utilisés et surtout  
les boucles sant nette ment différents. E lles sant constituées de  plaquettes creuses à l ' intérieur 
desquelles passe une sangle de cu ir. La première ( I nv. AC0.83.2) a 37 plaquettes de 4,5 x 1 , 7  cm 
et  fait 75,5 cm de long ; les deux p laques d 'attache mesurent 4,5 x 9 et 4,5 x 7 cm. La deuxième 
( Inv. AC0.83.3) a 35 plaquettes mesurant alternativement 4,5 x 1 ,  1 - 2,3 et 4,5 x 0,9-1 ,9 cm ; les 
deux plaques d 'attache ont 5,5 x 8 et 5,8 x 9 cm. Leur poids respect if  est de 830 et 820 gram mes 
d'argent, Ie poids du cuir étant négligeable (Ie sangle de la ceinture 1 a été renouvelée, celle de la 
ceinture 2 est originale). Ce poids donne une idée de la valeur intrinsèque de tels objets - on 
sa i t  q u'en Orient  c'était surtout  Ie  poids qui  en  déterminait la valeur. La troisième ceinture 
( Inv. AC0.83.4) est exécutée suivant une au tre formule de montage, les 1 4  p laques ovales étant 
attachées ensemb le par des charnières ; e l le mesure 77 ,5 cm et pèse 380 gr. ; les  plaquettes ont 
3,5 x 4,8  cm et  la boucle 4,6 x 10 .8. Dans les trois cas, i l  s'agit de ceintures articulées, propres à 
s'adapter à la t ail le h umaine. Leur longueur actuelle n'est pas nécessairement originelle, ces 

( 1 )  L 'ensemble a été présen té à I'Académie en mars 1 986, puis Iors du Colloque de l 'Association i nternationale 

d '  Ét udes arméniennes à Bruxelles en scplcmbre. Les pièces sont exposées au Musée pour une part clans la  

salie de l ' Is lam, pour  l 'autre dans  celle de J 'Art  chrélien d'Orient .  

( 2 )  Cf. J.  LAFONTAINE-DosoG:-iE, Les céramiques arméniennes de J<ülahya aux 111usées royaux d'Arl e l  d'Hisloire 
à Bruxelles, dans Bulletin des Nl. R . A . H. ,  53,1 ( 1 982), 1 983, p. 73-87. Ces cérami ques ont  aussi fai t l 'obj et  

d ' u n  exposé au I I I0 Simposio i n lern. di Arte  Armcna à Vicenza en 1 981 ; un  résumé en a paru  dans Jes  A lti, 
Vcnisc, 1 984,  p .  379-387. 
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Fig. 1 .  Trois ceintures arméniennes en argent du x1x• s iècle aux M . R .A.H . ,  avers. 

Copyrigh t A .C . L . ,  Bruxelles. 

ceintures ayant pu être raccourcies pour d iverses raisons, soit qu'elles aient été portées à une 

époque récente et réadaptées à d'autres tailles, soit que l' une ou l ' autre plaque ait été éliminée. 

L'envers des trois ceintures (fig. 2) permet de se rendre compte des procédés de montage. 

Pour les deux premières, on voit comment la sangle de cuir passe dans les plaquettes et est fixée 

aux extrémités ; chacune des plaquettes est poinçonnée. Pour la troisième, les plaques sont sim­

p les et seules les deux plaques centrales portent des marques. Ces pièces ont été proposées au 

Musée comme étant des ceintures de femmes, arméniennes et du x1x6 siècle. Ious allons tenter 

de préciser ces don nées en les examinant l ' u ne après l 'autre. 

La première présente un décor floral stylisé tant sur les plaquettes que sur l ' at tache. Les 

plaquettes ne sont pas rectilignes, Ie bouton central ressort sur Ie cöté et vient s' adapter au vide 

ménagé dans la plaquette suivante, de sorte qu'à l 'endroit on ne se rend pratiquement pas compte 

de la division en plaquettes : c'est un procédé raffi né. Plusieurs techniques artistiques ont été 

m ises en oouvre, la ciselure, Ie repoussé, Ie grènetis. E n  outre,  certaines parties sont dorées tandis 

que d'autres et les fonds sont niellés, ce qui renforce l'im pression de relief. Le crêtage délicat se 

porte dans Ie bas. La b oucle (fig. 3) est e n  demi-cylindre ; Je frottement a provoqué l ' usure du 

relief dans la partie supérieure. En revanche, Ie  décor de la partie plate munie de deux anneaux 

est parfaitement conservé : c'est u n  élégant rinceau qui  se développe autour d'un fleuron. 

Chacune des plaquettes est poinçonnée sur les revers lisses (fig. 4). I l  y a deux p oi nçons, u n  

poinçon d'orfèvre q u ' o n  lit  M X  (en caractères cyrilliques), que j e  n'ai  pas pu identifier pour Ie 
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Fig.  2. Trois ceint urcs arméniennes aux M. R.A.H" revers. 

Copyright A .C .L" Bruxelles. 

Caucase (3), et u n  poinçon ovale comportant Ie chiffre 84 et une tête de profil coiffée d 'un  diadème 

ou bandeau appelé koko5n ik ; 84 est Ie t i tre de l 'argent et la tête du koko5n ik est la marque de l 'Ad­

ministration russe entre 1 896 et 1 908, ce qui fournit une date aux alentours de 1 900. Deux élé­

ments i ndiquent cependant que cette ceinture vient d' Arménie. D 'une part, Ja présence de deux 

Jettres arméniennes gravées sous la partie plate de Ja boucle (fig. 5) - i l  s 'agit des lettres S et M 

- i ndique une appartenance arménienne ; ces lettres sont peut-être les i n itiales de son posses­

seur. D 'autre part, des éléme nts de comparaison sont fournis par des pièces conservées en Ar­

m énie même. Une ceinture toute pareille existe en effet au Musée H istoriq ue d ' Erevan (4), 

quoiqu'elle soit munie d 'une chaînette et d ' u ne t ige de cuir term inée par un embout en argent. 

Sa longueur de 96 cm convient à u ne ceinture d'homme (elle porte Ie portrait de Vardana Mami­

konian, i nvisible sur la reproduction). Elle est plus haute que la nötre de 3 mm et est, de même, 

en ar gen t  partiellement doré et  niellé. Elle pro vient cl' Alexandropol, aujourd'hui  Leninakan, 

en Arménie soviétique. Tout i nvite à croire que cette ceinture est bien arménienne, quoique Ie  

centre de procluction demeure i n connu.  Une autre p ièce dans ! 'ensemble fort semblable est  

(3)  Cf .  Verzeichnis eter Russischen Go/cl- uncl Si lbermarken , Slavisches Inst i tut  München,  Munich, 1971 .  Cet 

excellent ouvrage est fort sommaire en ce qui concerne les régions du Caucase. Pour Ie 84 et  la tête au 

kokosn ik ,  p.  95. 

(4) Cf. Catalogue de l 'exposit ion L'arl arménien de l 'Ourarlou à nos jours, Paris ,  Musée des Arts décoratifs, oc­

tobre 1 970 - j anvier 1 97 1 ,  n°  304 : ;  Cein ture masculine avec portrait de Vardana Mamikonian ' ·  La notice 

ne  mentionne pas de poinçons. 
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I· ig .  3. Cein l me 1 : boucle et a t lache. 

Fig. 4. Ceinture 1 : poinçons. 

Copyright A .C.L. , Bruxelles 

Copyright A .C.L" Bruxelles. 

Fig.  5. Ceinture 1 : lettres arméniennes 

Copyright A . C.L" Bruxelles 

également conservée au nouveau Musée Alex et M arie Manoudjian à Etchmiadzin (5) ; ellc est 

pré entée comme u n  produ it d ' Erevan au x 1xe siècle. 

En prolongeant mes recherches dans Ie domaine géorgien, j 'ai trouvé u ne p hotographie 

d'un superbe vieillard géorgien (6) ,  dont la chemise noire e t serrée à la  tail le par une cei nture 

tout à fait pareille à la nötre, avec la même boucle mais u n  peu moins haute ; elle est m unie d ' u ne 

chaînette et d 'une tige comme ! 'exemplaire d u  Musée d'Erevan. Cela laisse à penser que ce type 

(5) A lex and Marie J\llanoogian J\lluseum (en arménien et en  anglais) , Ed .  Erebouni ,  1 984.  Les pièces, très bien 

reprodu ites en couleurs, n e  sonl n i  décrites n i  commcnt ées,  e t  i l  n 'y a pas de paginal ion.  

(6)  Cf .  Tbilisi, Georgian State Informat ion Agency, Tbi l is i ,  1 975 (s.p . ) .  
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Fig. 6. Ceint ure 2 : boucle et allache. 

Fig. 7 .  Ceinlure 2 :  poinçons . 

Copyright A . C .L . ,  Bruxelles. 

Copyright A . C .L . ,  Bruxelles. 

Fig. 8. Ceinlure 3 : poinçons. 

Copyright A . C .L . ,  Bruxelles. 

de ceinture éta it  utilisé aussi par les Géorgiens, et confirme qu' i l  était porté par des hommes. Ce 

dernier point est également attesté par des portraits masculins du xrxe siècle. Ainsi , Ovanès 

C halamian, dans son portrait exécuté en 1 897 par Enok Nazarian, arbore une ceinture sembla-

ble (7). 

L a  seconde ceinture, également en argent partiellement cloré e t  n iellé, montre des pla-

q uettes ornées alternativemen t  cl ' u n  petit et  cl ' u n  gros bouton ; à l 'enclroit, elles s ' imbriquent les 

u nes dans les autres suivant u ne formule analogue à celle de la  première. La lourde boucle 

(fig. 6) est constituée d 'un  élément hémisphériq ue à bouton protubérant, orné de motifs concen­

triques d' u n  art assez élaboré. La partie supérieure est quelque peu usée p ar Ie frottement.  

(7)  Cf .  Catalogue c i té  n .  4,  n ° 366. 
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Fig. 1 0 . Cein lure 3 :  plaquettes du dos 

avec figuralions chréliennes. 

Copyrighl .tl . C. L . ,  Bruxelles. 

Fig.  9. Cein lure 3 :  boucle. 

Copyrighl A .C .L . ,  Bruxelles. 

La plaque ou sont fixés les deux anneaux porte un décor i ntéressant : deux lions affrontés, assis 

- corps de pr ofil et tête de face - de part et  d'autre d 'un « arbre de vie ». Le travail du nielle 

souligne particulièrement les faces, faccs débonnaires et quasi souriantes comme il con vient à des 

lions décoratifs I l  est difficile de dire s ' i ls sont ailés - ce qui en ferait des sphynges. Il s' agit 

en tout cas d ' u n  motif déjà con nu à la fois dans l 'ai t byzantin et du Proche-Orient (8). 

Au revers, les plaquettes lisses, alternativement larges et  é troites, portent deux marques 

(fig. 7). L'u ne est un poinçon d'orfèvre en caractères cyrilliques pouvant s' i nterpréter, selon 

l'angle de vision, comme Bill ou comme 3M. Je n'ai pu  les identifier dan Ie contexte caucasien. 

Quant à l 'autre poinçon, de forme ovale, on y voit un 84, titre de l 'argent, et un signe consti t u é  

d e  deux courtes tiges partant d 'un  pied e t  entourant une tige centrale terminée par u ne sorte 

de croix. Cette marque, précédée du 84, est le poinçon de Tbilisi attesté dans Je dernier quart 

du x1xe siècle (9). Un a utre poinçon, logé sous la plaque aux lions, est composé des lettres cyril­

liques A et 6 en haut et de la  date 1 894 en bas. La cei nture doit donc être placée à la fin du x1xe 

siècle. I l  s 'agit certainement a ussi d 'une ceinture d'homme. Si c 'est bien u ne production de 

Tbilisi, elle pourrait être géorgienne, d u  moins en principe, car on sait qu ' i l  y avait dans la 

(8) A l ilre ind icatif,  voir notammen t ,  pour la minial ure arménienne, des l ions affron lés (mais clressés) c lans les 

tables de concorclance de manuscrits du x1v• siècle au Matenaclaran : E. I<oKHMAZIAN, I. DRA�1 P 1 A N ,  G. 

AKOPIAN, La minialure arménienne x111•-x1V• siècles, Leningracl, 1 981 , pl. 1 7  et 2 1 ; B .  BREKTJEs, S t .  

iVINAZAKAN IAN, . STEPA 'JAN , J(unst des J.Vlittelallers in Armenien, Union Verlag Berl in ,  1981 , fig. 255. 

(9) Cf. Verzeichn is"" p.  89 (n° 1 822). 
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capit ale géorgienne u n  grand nombre d 'Arméniens, de sorte que la question ne peut être vrai­

ment tranchée. 

La troisième ceinture est différente esthétiquement et tech niquement  des deux premières. 

Sa boucle filigranée ornée de trois  pendeloques (fig. 9) évoque ! 'art ottoman. Le travail en est 

remarquable, avec un fond émaillé rouge clair. Les plaques ovales, simples, se tenninent  par un 

élément vertical d issimulant la  bêlière ; el les sant ornées d 'une plaque p lus  petite niellée ou  à 

l 'émail noir, portant des motifs décoratifs stylisés ; el les ont une bordure perlée et au centre u n  

pet i t  bou ton également perlé. Les deux plaques centrales, correspondant a u  milieu du dos 

(fig. 10),  sant d ' une mat ière plus belle et d 'un  travail plus soigné ; elles sant plus épaisses et sant 

mieux bordées, l 'é lément Yertical est plus élaboré. Surtout, elles portent un clécor figuré chré­

tien . On cl istingue en effet sur celle de gauche une colombe, a\'eC un ra meau sans cloute cl 'olivier 

et  t rois flèches, et sur celle de clroi te deux chérubi ns. Ces images sant quelque peu masquées par 

les boutons perlés. Il s'agit probablement d ' un  remploi, mais clans Ie cadre cl ' u ne procluction 

très proche (10) . 
Ce sant précisément ces deux plaques qu i  portent au revers (fig. 8) un poinçon ottoman en forme 

de loughra ainsi qu ' une griffe attestant qu' i l  s'agit bien cl ' argent et non de métal argenté. Les 

autres plaq ues, sans cloute aussi en argent mais plus léger, sant clépourvues de marques. On 

peut conclure de la présence du poinçon t urc que cette ceinture provient du territoire occidental 

de l 'Arménie historique, dans la Turquie actuelle. Il s'agirait d 'une production de Van, vil le 

sur Ie lac du même nom. On sait qu ' i l  y avait là des ateliers cl 'orfèvres en tout cas dans l a  pre­

mière moitié du x1xe siècle, date à laquelle il fauclrait rattacher cette procluction. L'exemple 

Je p lus proche, avec boucle travai l lée au  filigrane et plaquet tes oYales, est u ne ceinture de Van 

au Musée 1- I istorique d' Ere\·an (11) . Plusieurs autres du même Musée sant entièrement travaillées 

au filigrane ; la boucle de l 'une d 'el les est fort proche de la nötre, avec un fond émaillé rouge clair 

analogue et trois  pendeloques : il s'agit cette fois de ceinture de femmes (12). Leur pro venance 

est pour cet te dernière Erzurum, plus au nord-ouest, et pour les autres Kars, à !'extrême est de 

la Turq u ie. Une ceinture assez différente mais probablement plus ancienne à grande boucle 

ornée de filigrane et aux plaquettes de  même technique, est exposée au Musée d'Etchmiaclzin 

avec la mention : Kars, xnue siècle (13) . ne autre encore, brodée mais avec une boucle proche 

de la nótre, est située à Van clans la première moitié du x1xe siècle. Il s'agit en tout  cas de la 

Turqu ie orienta le, et d ' une production certainement arménienne. 

Ainsi clone, les trois ceintures - deux masculines et u ne féminine - acquises par Ie i\Iusée 

sant non seulement de :Oeaux objets, mais leur intérêt est également histori q ue car elles appar­

tiennen t aux régions orientale et occiden tale de l 'Arménie ainsi, vraisemblablement, qu 'aux mi­

l ieux arméniens de Tbilisi. 

( 1 0 )  D 'après :\[me Avak ian, du Musée d'Erevan,  ce l l e  cein lure esl liée aux maîlres du  Vaspurakan à la  f in du 

xrx• siècle (ces ceinl ures sont hab i lucllement ornées d' imagcs de monuments du  Vaspurakan) 

( 1 1 )  CL Calalogue de l ' exposilion A rmenische Kunslhandwerk, au Vorarlberger Landesmuseum de Bregcnz, 

1 98 4 ,  n° 9 1 .  

( 1 2 )  Cf.  Cataloguc c i té  n.  4 ,  n°  303 . Pour l a  boucle,  i l l .  303 f. 

( 1 3 )  er. n.  5. 
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ABSTRACT : Three Armenian silver Girdles from the 19th Century at the Musées royaux 

d'Art et d'Histoire, Brussels 

Among a small but interesting series of Armenian pieces, the M. R.A. I-1. present in exhibition 

three recently acquired silver girdles ( l nv. A C 0 . 82.2, 3 and 4).  All of three are articulated with 
small plaques and have a big ornamented buckle. They are in  silver partially gilded and i nlaid 

with niello. Two of them are man girdles ; the double plaques are maintained by a leather strap 

inside. The third one, a \\"Oman girdle, has simple plaques and a buckle with a very strong Otto­

man influence. According to the typology and the marks, and thanks to comparisons with some 

girdles in the museums of Erevan and Etchmiadzin, the one is an Armenian product of about 

1 900, the second has been made in Tbilisi at the end of the 19th century, and the third at Van 

in the course of the same century. So, the i n terest of these beautiful objects also lays in the 

fact that they are issued from the Eastern and Western areas of Armenia, as well as from the 

Armenian sphcre of Tbilisi .  J.  L.-D. 
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LES JEUNESSES D U PATRIMOINE A RCHITECTURAL 

Victor G. MAHTINY 

L'A. S.B.L. « JEUNESSES DU PATRIMOINE Anc1-11TECTUHAL », en abrégé J. P.A" a élé offi­
ciellement créée en 1 980. Selon l 'article 3 de ses statuts (1) l 'association a pour objet de « scn­
sibiliser Ia jeu nesse à la sauvegarde du patrimoine architectural par sa conservation ,  sa restaura­

tion ,  sa rénovation et sa réhabilitation ; de l u i  inculquer Ie savoir l iminaire au maniemcnt des 
outils ; d 'évei l ler en elle ! 'amour des choses qu i  forment la mémoire des hommes ; de lïnitier 
à u ne v ie  saine pour Ie corps et pour l 'esprit » .  C'est dans cette optique qu'elle organise, durant 
les vacances scolaires ou Ie week-end, des camps ouverts aux jeunes gens, garçons et fi l les, de 
14 à 20 ans, quelles que soient la religion ,  la philosophie ou les opinions politiques qu 'i ls profcs­
sent et quelle que soit la langue qu 'i ls uti l isent ou l 'ethnie à laquelle i ls appartien nent. 

A l ' origine pratiqué de bouche à oreil le, le recrutement se fait aujourd'hui assez aisémcnt 
en raison des nombreux articles de presse et des reportages à la radio et à la télévision, toujours 
favorables à une  telle entreprise. En  raison de l 'àge, i l  y a forcément un  roulement parmi les 
j eu nes ; mais nombreux sont ceux qui ,  présents dès Ia première campagne, nous sont rcstés 
fidèles. C 'est Ie cas de M. José Chiare l ly, brillant sujet de la section de maçonnerie de l ' I nstitut 
médico-pédagogique provincial  à Waterloo. 

Le logement des jeunes s'effectue, généralement, sous tente. Le programme journalicr se 
répartit en cinq heures de travail sur chantier, entrecoupées de deux pauses, suivies d 'activités 
sportives, lud iques ou instructives. Trois copieux repas sont servis quotidiennement, dont u n  
repas chaud I e  midi  o u  I e  soir. Des excursions organisées I c  d imanche e t  les jours fériés légaux 
coupent Je plus sou vent la période de travail en deux. Une grande fête costumée réunit j eunes 
et moniteurs autour d 'un  feu de  camp la veil le de départ et un « certificat de fréquentation » 
est remis à l ' issue de chaque campagne à tous les participants. 

L 'encadrement de ceux-ci est assuré par les membres du Conseil d 'administration secondés, 
selon les besoins, par des professeurs de l ' enseignement technique professionnel , des architectes, 
des archéologues. JVIm3 Flore Nys s'occupe des premiers soins ; Mme Janine Clément-Hallot, 
ancien entrepreneur des travaux publics et privés, assure Ie secrétaria t  général ; M. Robert 
D umonceau est trésorier et conseiller de séjour, et Mme Nelly Rottiers a en charge l ' inventaire d u  
matériel qu i  va d u  simple marteau à la bétonnière e n  passant par l a  pelle, la pioche, la brouette et 

(1) P ub liés aux A nnexes du Monileur beige du 5 novembre 1981, p.  4729. 

1 05 



Fig. 1 .  Façade des écuries ( 1 769) de l'ancienne abbaye d 'Heylissem, avant le passage des J.P.A.  

Phot. V.G. M . ,  1 980. 

l ' échafaudage sans oublier les casques et cirés de travai l. E nfin Bernard Girard, Compagnon 

charpen tier des Devoirs, enseigne, sur chantier, la manière de se servir des outils (2) . 
Les travaux confiés aux J.P.A.  sont évidemmen t  spécifiques. 1 1  ne s'agit pas de « restaurer » 

au sens propre d u  mot des rnonuments de prestige, mais de rafraîchir et de prendre des mesures 

de conservation en faveur d'édifices classés d 'architecture vernaculaire, qui sont loin d 'être des 

monuments d'art mais dont l 'existence, tout  en j ouant u n  röle paysager non négligeable, té­

moigne du savoir faire et  du savoir vivre des populations d'antan. Mais les J . P.A. volen t  a ussi 

au  secours des grands monurnents en péril lorsque leur aide est sollicitée pour des travaux prépa­

ratoires à la restauration proprement dite, tels que déblaiement, défrichage, etc. Aucun travail 

ne s'effectue d'ailleurs sans autorisation préalable de la  Commission royale des monuments et 

des sites (3). En cas de besoin ,  des conseils sont sollicités au près de l '  I nstitut royal du patrimoine 

artistique et des Séminaires d 'archéologie nationale ou  d'archéologie médiévale de l ' Université 

l ibre de Bruxelles. J usqu' ic i ,  les J .P .A. comptent trente périodes de chantiers, organ isés parfois 

en plusieurs endroits simultanément. 

Le premier bätiment traité, qui servit de test en quelque sorte, fut la  ferme de l 'ancienne 

abbaye d'Heylissem à Hélécine, propriété de la Province de Brabant. Cette construction ,  que 

(2) L'auteur de eet article, l\' I .  V. G.  Martiny, professeur émérile de l 'Université l ibre de Bruxelles, prés ident  

fondateur des  J .  P. A . ,  es t  l u i-même architecte e t  historien de l ' architecture. 

(3) M. V. G. Marti n y  est également membre effectif de la Commission royale des monuments et  des sites.  
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Fig. 2. Façade des écuries de l 'ancienne abbaye d'Heylissem après Ie ravalement opéré par les J .P.A. 

Phot. V.G.M., 1 985. 

Fig. 3. Fragmenls l 'un manleau de cheminée aux armcs de Guil laume Van der :Meulen, 

abbé d'Heylissem de 1 5 1  à 1 544, découverts par Ie J. P.A. Phot. V.G.M.,  1 982. 
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Laurenl Benoit-Dewez édi fia en 1 769 - millé ime en relief bien l isible sur Ie bandeau séparant  
l 'élage du rez-de-ehaussée - abri lai l primil ivement des  écuries que rappellent çà  e t  là  des 

mangeoires mélal l iques et des auges en p ierre b leue. Longue de 10-1 m, la façade se présente 

sur deux n iveau x  parfai tement rythmés, les baies d'accès ou d 'éclairement s ' inscrivanl nette­

menl par un encadrement de pierre bleue en légère sai l l ie  sur Je nu du parement en briques 

rouges locales. Une toiture en bàtière, recouverte de pannes el i tes flamancles, une corniche 

moulurée en pierre de Goberlange et un souba sement en moëllons en grès de Landenne, sou­

l ignent l 'horizontal i té de  ! 'ensemble que rompt aujourd 'hu i  un  surhaussement de l 'ex trémité 

sud oü fut aménagé, au  x 1 x" siècle, u n  logement pour le ferm.ier 

Lorsque Je clomaine fut racheté au com te d 'Oultremont, en 1 962, les bàtiments et le pare 

furent réserYés au Centre provincial de la Jeu nesse et de Ja C u lt ure. La ferme, de par a clesti na­

tion primitiYe qu i  en rendait l ' u t i l isation d iffic i le, servi t  clès lors de remise de matériel de toute 

nature. Seule l ' habitat ion  du fermier resta oecupée par Je  jarclin ier, M .  Blhy, qui  remplissait 

déjà cett e  charge antérieurement  au  changement  de propriétaire. A l ' i n térieur, u ne partie des 

belles voütes d'arêLes en briques y étaient déjà  éeroulées et le  mur de fond du bàtiment, parallèle 

à la façade, s' imbibait - et  s' imbibe d'ai l leurs encore - des eaux de pluie qui f i l trent depuis 

Je cimetière paroissial q u i  s'y appuie sur plus de deux mètres de hauteur. Ces dégàts, tout comme 

la façade recouverte de huil  couches de pein ture (fig. 1 ), n'engageaient guère Ja Provi nce à y 
enlreprenclre des travaux e t  i l  n'est pas exagéré de dire que e'est Ie classement  au ti tre de mo­

nurnenl ,  sun·enu par arrêté royal du 25 jan  vier 1 977 sur notre proposit ion,  qu i  sauva la construc­

L ion, si pas de dérnolit ion,  du rnoins cl 'adapta t ions qu i  en eus ent rnodi fié ! 'aspect. 

Par décision prise la première fois en 1 980, la dépu ta l ion permanente du Conseil provincial 

au torisa les Jeunes es du Palrimoine Archi leclural à «  nettoyer » la faça de. En onze stages, les 

J . P. . menés par des rnembres d u  Conseil d 'administration e t  aidé , à différentes repri es, par 

MM. Freddy Desloover, profes eur de peinture el Bruno Laplasse, éducateur, se rendirent donc 

sur place (4) pour procéder a u  dérochage perm is. L'expérience fut d 'autant plus i ntéressante q ue 

la forte adhérence des couches de peinture de base, tout  comme Ie recouvrement au goudron 

noir de tous les élérnents de p ierre, nécessi taient des recherches de procédés adéquats d'enlève­

men t q u i  n'abîmassent  p as les supports. I l  y eut ainsi des équ ipes q u i  travail lèrent à la simple 

spatu le, à sec ; d 'autres préférèrent humid if ier Je mur. Ce dernier système fut  généralisé en 

lai sant cou ler de ! 'eau Ie long de la façade durant  l a  nuit .  Les parties réfractaires furent enf in 

traitées au  jet de vapeur ou  à ! 'eau chaude, pu is sablées. Le résultat est  surprenant (fig. 2). 

D'autres interventions eurent l ieu,  simultanément ou éparément. La façade présentant 

u n  léger dévers, i l  fut  décidé de la  reprendre en sous-reuvre. Les exeavations nécessaires firent  

décou\Tir une  canalisat ion de béton de 30 cm de d iamètre, complètement obstruée, qu ' i l  fa l l u t  

enleYer pour atteindre Ie p ied des fondations. Cette canalisation reposait sur des  p ierres blan­

ches, plates et de formats d ivers, que l 'on réeupéra. Lors du nettoyage de ces p ierres avant 

(4)  Du 1 1  au 1 3  aoûl 1 980 ; d u  12 au 18 avri l  e t  du 16 au 29 aoûl  1 98 1 ; du -1 au 1 7 avri l ,  du 1 9  au 23 mai  

c l  du 1 3  au 28 aoûl 1 982 ; du · I au 1 4  av1 i l  e t  du 1 6  au 28 aoül 1 983 ; du 20 au 3 1 aoüL 1 984 ; du 5 au 1 6  

e t  d u  1 9  au 30 août 1 985. 
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rangement, une agréable surprise nous attendait : l ' u ne d'elle, débarrassée de la gangue de mor­

t ier qu i  la recouvrait, fit apparaître un rnotif sculpté présentant un motif héraldique. Les pré­

caut ions nécessaires furent prises pour parachever Je ravalement involontairement entrepris 

et c'est à la  spatule de bois q u' i l  fut continué. Dès lors, tous les fragments extraits de la tranchée 

furent irnmédiatement examinés et nous eümes la bonne fortune de découvrir un deuxième 

élément s'adapta n t  parfaitement au premier. L'ensemble reconstitué (fig. 3), méticuleusement 

lavé de ce qui  l 'encrassai t ,  laissa deviner u n  blason surmonté d 'une mitre, le tout soutenu par 

deux angelots, ai les déployées, disposés de part et d'autre de l 'écusson occupant vraisemblable­

ment à ! 'origine une position centrale sur un élément architectonique dont la faible épaisseur 

fait penser à un manteau de cheminée plutót qu'à un Iinteau de porte. 

La trouvaille mise en  süreté, il re s ta it  évidemment  à identifier ce qui subsistait des em­

blèmes hérald iques réapparus au jour. M. D. Forgeur, clocteur en h istoire, conservateur des 

manuscrits de Ia B ibliothèque centrale de l ' Université de Liège, spécialiste en Ia matière, était 

tout indiqué pour procéder à cette identification. Des photographies lu i  furent c lone expédiées. 

Dans sa réponse, datée du 1 2  mars 1 984, M. Forgeur déclare : « Quant  aux armes, le dessin ne 

laisse pas de dou te : ce sont celles de Guillaume vander Meulen ou de (ou à) Molenclrino, abbé de 

Heyl issem de 1 507 à sa mort. La  pierre est donc datable 1 5 18/ 1 544, puisque Ia mître y figure, 

de même que dans un rnanuscri t (Ie bréviaire n° 3025) à la Bib liothèq ue Royale de Bclgique à 

Bruxelles. Cet abbé nous est auösi connu pour une très bel le crosse à ses arrnes souvent con­

fondues, dans les expositions, aYec celles d 'un abbé d'AYerbode ». Et Ie saYant héraldiste précise 

que les armes de Guillaurne vander Meulen étaient « coupé : en  chef 3 pais de gueule sur o · ;  en 

pointe : 3 lis d'argent (ou d'or) sur azur ». 

Les fondations de la façade u ne fois rempiétécs, on plaça un drain tout Ie long du bätiment, 

l a  tranchée fut remblayée par d u  gravier de petite granulométrie et Ie  tout recouvert d ' u n  

trottoir en pavés de grès, à I ' exécution duquel certains j eu nes excellèrent, notamment pour l a  

pose de petits pavés d isposés e n  éventail  devant les portes (fig. 4). 
Durant Ieurs séjours à Hélécine,  les J .P.A. s'affairèrent égalemen t à ragréer les chassis de 

bois q u'ils peignirent dans les tons connus - Ie rouge et Ie noir de la  famille d'Oultremont -, 

remplacèrent des vitres brisées e t  enlevèrent  les horribles motifs décoratifs en  ciment  qu i  re­

couvraient un a utre bätiment du même ensemble, ce q u i  permit  de mieux y mettre en valeur 

des portes charretières à encadrernent en anse de panier de pierre blanche et de sonder le sol afin 

de retrouYer le pavement original  à quelques 90 cm de profondeur. Les J . P.A.  dérochèrent aussi 

la façade arrière en pierre de L insmeau de ce qu' i l  est conven u  d'appeler le plus vieil immeuble 

d ' Hélécine, au n° 2, rue de l 'Église ; i ls  mirent à ! 'abri, après les avoir nettoyées, les plus ancien­

nes pierres tombales d u  cimetière paroissial et renou velèrent la charpente du versant  ouest de 

!'ancien logement  d u  j ardinier. 

Pendant les congés de l 'Ascension en 1982, les J.P.A. « démontèrent » encore une petite 

construction, sise dans une zone de recul  à Linsmeau ,  et  dont  Ie propriétaire avait obtenu I 'au­

torisat ion de démolir. Les  pierres récupérées sen-iront à la restauration du mur d'enceinte de  

l 'ancienne abbaye, dont les  bandeaux décoratifs en pierre de même nature, sont  fortement 

érodés (fig. 5). A noter que pendant la  campagne du mois d 'aoüt  1 98 1 ,  ! 'architecte Christian 

Spapens i nitia plusieurs jeunes à mesurer un bätiment, ce qui  permit  d'établir Ie relevé complet 
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Fig. 4. Les J.P .A.  excel lent dans la pose de trottoirs en pavés de grès, com me ic i ,  

Ie long des écur ies de l 'ancienne abbaye d'Heylissem Phol.  V . G . M . ,  1 982. 

de la façade restaurée. Un autre architecte, Dominique Harris, fraîchement diplömé, vint 

l u i  même s'initier aux travaux dont se préoccupent les J .P.A.  

Tout autr e fut Ie travail effectué dans la  Maison près la Tour, à l ' a ngle des rues de l a  Cloche 

et des Frères Mineurs à H uy, propriété communale, à la réaffectation de laquelle u ne a .s .b . l .  

locale s'occupe activement sous la présidence de Mme Lise Henrion, docteur en h istoire, et oû. 

les  J .P.A. se  rendirent quatre fois (5). Après avoir vidé l ' immeuble de plusieurs camions de dé­

tritus, il y fut procédé à d ivers travaux de ragréage de parements en moellons, de remise e n  

ordre de la toiture en tu iles, du nettoyage des façades donnant s u r  la  cour i ntérieure et du t a­

misage de !'humus des terrasses entourant l ' inuneuble. D u  6 au 10  août 1 984, une petite équipe 

de jeunes, sous la conduite de Mm ) Françoise Jurion,  historienne de l ' art, aidée par M. Freddy 

Desloover, moniteur technicien,  procéda aux coupes stratigraphiques nécessaires - il en fut 

reconnu seize différentes ! - dans Ie  local situé au n iveau Ie  plus bas de l ' immeuble, local qui  

fut ensuite déblayé (fig. 6) .  Le travail perm it la mise au j our, sur Ie sol  en place, d 'une partie 

de ! 'ancien pavement en céramique d'Andenne - ±5 cm x 5 cm, à engobe vert ou j a u n e  -

dont on connaissait l 'existence par u n  sondage effectué antérieurement et par u ne centaine de 

pièces découvertes dans les remblais. 

(5) Du 8 au 17 avril e t  du 4 au 1 4  août 1 983 ; du 9 au 20 avril et du  6 au 1 0  août 1 984. 
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Fig. 5. Mur d'enceinte de l 'ancienne abbaye d'Heylissem, avec ses bandeaux en pierre de L insmeau 

for lement érodés. Phot. Ch. Dehennin, 1981 . 

A Treignes, dans la vallée d u  Viroin,  les Jeunesses du Palrimoine A rchileclural apportèrent 

leur aide à l '  n iversité l ibre de Bruxelles qui acquit la ferme-chateau - classée depuis au  titre 

de monument et  de site par un arrêté de l ' Exécutif de la Communauté française en date du 2 

mars 1 983 - pour y installer u n  écomusée des technologies rurales que dirigera le professeur 

Jean-Jacques Van Mol. 

Si les deux premières carr.pagnes effectuées en 1 983 et en 1 984 (6) y furent essentiellement 

consacrées à des travaux de déblaiement - la ferme, incendiée en 1 979 par un pyromane, 

était en ruïnes - celle accomplie en 1985 (7) fut plus spectaculaire en ce sens qu ' i l  fut procédé 

à l 'enlèvement des plafonnages, au rej ointoyage des murs i ntérieurs, au surhaussement du mur 

besquaire de ! 'ancien grenier, à l a  mise à n iveau d 'un pavement en pierres bleues dans lc fournil,  

au  peinturage des portes et chassis, à la  reconstruction d'un ätre de cheminée en briques et  au 

déblayage de la  cave dont les murs furent rempiétés. Tout ces travaux furent  exécutés dans ce 

que  l 'on dit avoir été Ie  logis des domestiques, dont la restauration en cours est subsidiée, pour 

la toiture, par la Communauté française et, pour l 'aménagement i ntérieur, par la  Fondatio n  

R o i  Baudouin. 

Ces chantiers devaient également nous ré erver u ne heureuse surprise qui eut des répercus­

sions au niveau du pro jet de restauration établi par les architectes associés Jean-Pierre D e  

(6) D u  1 7  a u  27 ju i l let  1 983 e l  du  1 6  au 27 j u i llet  1 984. 

(7) Du 19 au 30 aoQt 1 985. 
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Fig. 6. Relevé strat igraphique opéré par les J.P.A. en sous-sol de la Maison près Ja Tour, à Huy. 

Pilot. V.G.M., 1 984. 

Fig. 7. A Treignes, l 'enlèvement de plafonnages a fa it  apparaître la  trace d'anciennes baies 

dans Ie donjon de la  ferme-chateau. Phot. V.G.M . ,  1 985. 



Marteau et Martine Vin. Sous la conduite de M. Michel de Waha, archéologue, et de Mm3 Fran­

çoise Jurion, déj à  citée pour la Maison près la  Tour à H uy, Ie décapage des murs intérieurs d u  

corps d e  logis permit d e  faire apparaître l a  trace d'anciennes baies (fig. 7) q u i  aidèrent  à u ne 

meilleure connaissance de la configuration primitive des l ieux et de l 'aspect original des façades 

de ce bä timen t  q u i  englobe, depuis  Ie  xvm8 siècle, un ancien donjon  de la  fin du x 1 v 3• 1 1  est 

prévu de parachever ce décapage et  de continuer un sondage entrepris clans la  bergerie, à clroite 

de l ' entrée charretière, afin d'y retrouver Ie sol cl 'une cave vraisemblablement remblayée après 

effonclrement de sa voCtte. 

A chaque passage à Treignes, nous n 'avons pas manqué une visite au champ de fou il les de 

l a  Vi lla sise à quelque 500 m a u  sud du vi llage oü M .  Jean-Marc Doyen,  archéologue, explique, 

outre la technique ut ilisée pour les excavations et les moyens mis en ceuvre pour protéger les 

substructions, toute la philosophie de l ' installation des Romains dans u n  site maintes fois 

modifié depuis. 

Cette mise en condition de nos j eu nes travailleurs est d'ailleurs de pratique courante aux 

J . P.A. M. lVIaurice-Alfrecl D uwaerts, secrétaire général de la Société beige d'étucles napoléon­

niennes, i nstru isit  ainsi les jeu  nes du röle j ou é  par la ferme du Caillou, à Vieux Genappe, lors de 

l a  bataille du 1 8  j u i n  1 8 1 5, e l ite de Waterloo. A la demancle de M. Christian Courtoy, d irecteur 

du « Musée du Caillou », la  députation permanente du Conseil provincial du Brabant autorisa 

e n  effet les J .P .A. à restaurer Ie mur cl 'enceinte, fort clégraclé, du verger flanquant l a  célèbre 

ferme. Trois campagnes (8) furent  nécessaires pour venir à bout de ce travail - entrepris clans 

des conclitions atmosphériques parfois épouYantables - sous Ie controle de M.  Patrick Lej e une, 

professeur de maçonnerie à l '  Inst itu t méclico-péclagogique provincial à Waterloo. La Commis­

sion royale des monuments et des si tes ayant clemanclé de rechauler la  muraille en blanc (9) , 
Ie mortier u til isé pour Ie ragrément fut constitué à base de ciment Portlancl hyclrofuge à prise 

rapicle .  Les résulta ts  obtenus (fig. 8) ont clonné en tière satisfaction. 

C'est à ! 'occasion cl 'une visite documentaire effectuée par les J . P.A. au chateau féoclal 

de Montaigle à Falaën ,  que l 'envie nous vint cl'apporter notre aide à l 'association locale q ui ,  sous 

la  présiclence de M. Jacques Beckman, a entrepris cl'arrêter la  clégraclation des mines et cl 'animer 

Ie  site aux points de vue culture! et touristique. Nous nous sommes clone renclus sur les J ieux e n  

1 984 et 1 985 (1°) o ü ,  sous l ' cei l  v igilant d e  M. Philippe Mignot, licencié en histoire d e  l 'art e t  

archéologie et, à c e  t itre, affecté à u n  cadre spécial temporaire, et a vee la  collaboration d e  MM. 

Bruno Martiny,  architecte et  Jacques de Pierpont, géomètre-expert, nous avons procédé à 

cl ' importants travaux de cléblaiement clans la chastellerie et la tour d u  Pendu. Une clécouverte 

i ntéressante clevait couronner ces travaux assez lourcls : une grande meule ( ?) (fig. 9), intacte, 

fut clégagée des clécombrcs q u i  cachaient à la vue une étroile chambre située au n iveau haut, 

a u  sucl-ouest de l a  chastellerie. Pour a icler M. Mignot, clont les recherches visent à établir l a  

( 8 )  D u  5 a u  1 5  avril  et  du 3 au 1 3  j u il let 1 983 ; du 8 a u  1 4  avril 1 985. 

(9) Avis émis en séance du  1 4  février 1 983. 

( 1 0) D u  2 au 1 1 j u il le t 1 984 et  du 2 a u  12 j u il let  1 985. 
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Fig. 8. Le mur d'enceinte du verger de la ferme 

du Caillou à Vieux-Genappe, en haut avant, 

et en bas après traitement par les J. P.A. 
Phot.  V.G.M. ,  1 983. 

Fig. 9.  Meule ( ?) découverte par les J . P.A.  
lors du déblaiement de la chastellerie 

du chateau féodal de Montaigle. 

Phot. V.G. M . ,  1 985 . 

chronologie des d ifféren tes parties du chateau (11), nos jeunes e nlevèrent, j usqu'au roe, les 

terres accumulées au cours des siècles au pied de la muraille est des bätiments réservés jadis à la 

garn ison. 

Une autre campagne mena les J .P .A.  dans les ruines prestigieuses de l 'ancienne abbaye de 

Villers-la-Ville (12) oi.t la  Régie des bät iments du ministère des Travaux publics a entrepris depuis 

Ie 17 novembre 1 984, sous la  d irect ion de M .  Henri Gilles, i ngénieur, la restauration de la croisée 

du transept de l 'église en utilisant un  procédé breveté mis au point par M. Fernando Lizzi e n  

!talie, mais exploité chez n o u s  par la s .a.  Fondedille, e t  q u i  c o n  iste à renforcer les maçonneries 

déliaisonnées par l ' introduction au travers elles, après forage et pulsion d'eau, de barres d'acier 

enrobées de matière plastiquc. 

Profitant des congés payés du  bätiment, les J .P .A . ,  logés sous tentes, purent, gräce à l 'ama­

bilité des Entre prises Mauri ce Delens, aj ud icataire des travaux, utiliser les baraq uements de 

chantier et pouvoir ainsi  d isposer d 'un réfectoire, d' u ne salle de réu nion, de toilettes et de 

douches. Les j en nes furent affectés i c i  à trois genres de travaux fort d ifférents : l ' enlèvement 

des l ierres qui  dissimulaient les balustrades de la cour d'honneur du  palais abbatial ; Ie  

( 1 1 )  Conslruit d è s  la I i n  du xru•  siècle ; i ncendié en 1 554. Nombreuses son t l e s  traces de remaniemenls entre 

ces deux dates. 

(12) Du 15 au 26 j ui l let  1 985. 
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déblaiement des ateliers érigés par ! 'abbé Hache au xvme siècle et qui  servirent de dépotoir 

aux restaurateurs du xrxe (13) ; enfin l 'enlèvement des boues dans Ie cellier et u ne salle des 

convers, de manière à dégager Je pied des colonnes romanes qui y soutiennent les voü tes et 

ainsi redécouvrir Ie  pavement là ou i l  subsiste encore (fig. 1 0) .  

A notre arrivée, la façade des ateliers, envahie par des plantations de toute nature, n'était 

plus visible. On dégarnit  donc eet élément, long d'une cinquantaine de mètres, des végétations 

parasites et on entreprit de « v ider » Ie premier local cont igu au  passage longeant la brasserie, 

de tout ce qui y avait été accumulé : morceaux de pierres tombales, chapiteaux, fragments de 

résilles de fenêtre,  clés de voütes et carrelages vernissés enfouis sous des briques d ' u ne voüte 

écroulée, Ie tout considérablemen t  recouvert d' une épaisse couche de gravats d ivers. 

La prudence ic i  fut de règle, chaque coup de pelle pouvant abîmer l ' u n  ou l 'autre élément 

architectonique enterré. Bien nous en prit car l 'apparition,  en surface, d 'une longue p ierre 

b leue posée de biais et des cendres - q u i  firent d'abord songer aux traces d 'un feu de camp -

nous révélèrent petit à petit u n  massif en briques dont l 'axe forme un angle de ± 30° avec I e  

m u r  de refend d u  local. D e  plan général rcctangulaire avec u ne avancée trapézoïdale, ce massif 

présente, sur trois de ses fa ces, u ne niche à voüte surbaissée pouvant servir à une réserve de 

b üches et, par-dessus, une ai re de foyer délimitée par des ardoises posées sur chant (fig. 1 1  ) . 

Mme Claudine Donnay-Rocmans, archéologue détachée de l' Administration du patrimoine cul­

ture! de la Communauté française, en a établi Ie relevé. La découverte, faite durant Ie week-end 

du 15 novembre 1 985, de traces d ' u ne cheminée au revers d u  mur de refend proche du massif, 

nous confirma l ' impression que nous eümes dès Ie début, qu ' i l  s'agit !à d'une ancienne forge. 

C'est pendant q u'i ls reuvraient à Hélécine, qu' une équipe réduite de J .P. A. se rendit j our­

nellement au domaine des Templ iers, à Wavre, à proximi té duquel la Province de Brabant a 

ouvert une station expérimentale agricole. Le but de ces déplacements était de conforter les 

su bstructions romaines mises au jour, à notre demande, par les membres du Cercle archéolo­

gique de Wavre et de Ja Région puis par Ie service S. O.S. fouil les (14) après la  découverte en eet 

endroit, en 1957, de iegu lae (fig. 12). 

Comme i l  s 'agissait d 'une cave dont les murs présentaient un parement d'un grand intérêt, 

il fut décidé, en accord avec la Province, de la isser cette fouille ouverte. Pour une bonne con­

servation, il fal lut égaliser les assises supérieures afin de recouvrir les murs d 'un roofing em­

pêchant toute infiltration. Le bi tume fut l u i-même protégé et fixé par deux assises suplémen­

taires l iaisonnées a u  mortier rose de manière à bien marquer les i nterventions modernes. Le 

travail Ie plus délicat fut de remettre en place les c laveaux de l 'arc à plein cintre surmontant u ne 

niche : une roue de brouette à pneu,  q u i  se révéla avoir un diamètre égal à la corcle, fit  ! 'affaire. 

Deux ouvriers maçons du clomaine provi ncial d 'Hélécine seconclèrent ici l 'équipe des J .P .A. 

( 1 3) Abandonnée en 1 796, rachetée - en ruines - par l 'Ét a t  en 1 896, l 'abbaye fut successivement reslaurée 

par Émi le Coulon à parlir de 1 875 et par Charles Licot à parl i r  de 1 893 jusqu'à 1 903. 

( 1 4 )  Cf. Ch.-H. N1Ji-;s, Gave romaine de la • Ferme des Templiers » à  Wavre, dans Aclivilés 80  du S.O.S.  Fou il/es, 
Bruxelles, m in is tère de la Communaulé française, 1981 ,  n° 2, p. 1 1 1- 1 1 6, i l ! . ; et 1 98�.  n° 3, p. 2-1 8 ; Y. G.  

i\lAHTI:-oY, Subslruclions romaines au Domaine provincial des Temp liers à 1\"avre, dans Brabant, Bruxelles, 

n° 3, j u in 1 9 8 1 ,  p.  22-26, i l ! .  
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Fig. 1 0 .  Le déblaiement ,  par les J . P.A" du cell ier de l'ancienne abbaye de V i l lers-la-Vi l le a fai t  réapparaître 

la base des colonnes du x1u• s iècle. Phot . ministè re des Travaux publics 12 août 1 985. 

Fig. 1 1 . Massif et foyer d'une forge découverte par les J . P.A.  clans un des ateliers de l 'ancienne abbaye 

de V i llers-la,Vil le .  Phot. rnin is tèrc des Travaux publics, 12 août 1 985. 
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Fig. 1 2 . Les J.P.A.  s 'activan t à proléger Jes subslruclions romaines mises au jour dans une 

propriété provinciale a u  domaine des Templier s  à Wavre. Phot .  V.G.M. ,  1 982. 

Quelques sondages aux e nvirons immédiats de la cave furent également effectués sous l a  

direction d e  M.  Georges Rapsaet, professeur à l ' U.L.B. })abandon d 'une fouil le à l 'air l ibre 

posant toujours des problèmes, M .  Valery De Wilde, notre successeur en qualité d 'architecte e n  

chef-directeur d u  Service technique provincial des bätiments, architecture e t  urbanisme, a pro­

posé et obtenu de la Députation permanente de draîner les abords des substructions dans u n  

premier temps e t  de recouvrir la cave d'une toiture protectrice dans u ne seconde phase. 

Par leurs i nterventions, les Jeunesses du Patrimoine Architectural contribuent ainsi a u  

sauvetage e t  à l a  sauvegarde de témoins matériels du passé (15). Outre cette action spécifique, 

elles ont parfois participé à des reuvres philantropiques : lors de leurs campagnes men é es en 

1980, année des Handicapés, elles o nt i ntégré dans leur groupe des sourds et des muets ; en 1984, 

pendant les vacances de Noë!,  leurs moniteurs se sont mis à la  disposition du Foyer des orphelins  

pour aider les  j eunes pensionnaires à rafraîchir leurs locaux et, en 1985, une aide technique 

fut prêtée à des Maghrébins af in  q u' i l  ne pleuve plus dans les  locaux qu' ils fréquentent à Etter­

beek. 

( 1 5) Le siège des Jeunesses du Patrimoine Architectural est s i tué au 1 89,  av. d'Auderghem à Etterbeek, dans Jes 

locaux mis gracieusement à dispos i t ion par les édiles communaux en échange de la gest ion de Ja Maison 

des Jeunes, « La Clef », q u i  cohabite l ' immeuble. Le secrétariat permanent - ouvert les lundi ,  mardi et 

jeudi de 9 h 30 à 16 h. - est assuré par 1fme Clément-Hallot et par Mme Van Stichel (Tél. 649.28.06). 
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Leur action n'est cependant possible que gräce à l 'appui de différentes personnes et in­

stances qu'il  me plaît de citer ici : le Service de la j eunesse de la Province de Brabant que dirige 

M. Henri Gassée, et dont !'inspecteur principal, M. Christian Dehennin, nous est tout dévoué ; 

l' Administration du patrimoine c ulturel d u  ministère de la Communauté française dont le  

directeur, Mme Ghislaine D e  Bièvre, nous assure une aide financière substantielle ; la  Commission 

française de la culture de l' Agglomération de Bruxelles, placée sous la présidence de M. Jean­

Pierre Poupko, qui s'affaire à nous fournir u n  local convenable ; la Fondation Roi Baudouin au  

nom de laquelle Mmes Martine ·wille, attachée et Brigitte Libois, architecte, nous apportent leur 

soutien et, dernier en date, l '  Association pour la promotion culturelle et touristique de Villers­

la-Ville que préside M. Valmy Féaux et dont le secrétaire général, M. Marcel-Pierre 1-Iicter, s' est 

révélé pour nous un protecteur amical et efficace. 

ABSTRACT : Jeunesses du patrimoine architectural 

This non-profit organization (a. s. b . l. )  was established in 1 980 with a view to make young 

people familiar with the idea of safe-guarding the architectural heritage by means of its conser­

vation, restoration, renovation and re-occupation. J.P.A. organizes sessions for girls and boys 

between 1 4  and 20 in order to teach them how to use implements and tools and to acquire the 

necessary experience to help on chosen sites under the direction of professionals and skilled 

workmen (architects, craftsman, archeologists). This activity is of course very specific and 

preparatory to professional restoration. It  mostly consists in clearing away, drainage and new 

foundation work in other words in all  interventions to save p ublic constructions menacing ruin. 

The J . P.A. has already worked at the farm of the ancient abbey of Heylissem (Hélicine), 

on the enclosure-wall of the Ferme du Caillou (Vieux-Genappe), on the Roman substructures 

of the ancient property of the Templars at Wavre, at the House near the Tower of H uy, the 

castle-farmstead at Traigner, the abbatial workshops at Villers-la-Ville, the ruins of the feudal 

castle of Montaigne etc. No such work can be started without the consent of the « Commission 

royale des monuments et des sites ». It also needs the support of public a uthorities, e.g. the 

province of Brabant, the Commission of the Cultura l  Heritage of the Ministère de la Culture 

française, the Fondation Roi Baudouin, the French Commission of C ulture of the Agglomération 

bruxelloise, the Friends of Unesco etc. V. G. M. 
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MISCELLANEA 

U n  projet trentenaire : l 'édition des Albums du duc Charles de Croy 

Il y a maintenant exactement t rente ans qu 'a  été révélé au public belge ! 'extraordinaire en­
semble des Albums dus à l ' in i t iat ive du duc Charles de Croy (1) .  C'est en effet dans un  article paru 
dans Le Soir du 29 m ars 1956 que L. Robyns de Schneiclauer, clans des « Glanures d' iconographie 
beige dans les collec t ions p ubl iques autrichiennes »,  fournissait  les  premières précisions sur les  
quatorze albums conservés à l 'Osterreich ische Nationalbibliothek à Vienne. L a  même année,  
lors de l 'exposi t ion Scalcl is ,  ce sont les  quatre albums conservés chez le  c luc de Croy à D ülmen,  en 
vVestphal ie ,  qui  éta ient mis  sous les yeux des nombreux visiteurs (2). 

Ces clécouvertes n e  furent des révélations que clans la  mesure ou l ' ex istence de deux autres 
albums connus clepu i s  pl usieurs décennies n ' avait p as suscité une enquête approfondie. Car dès 
1894 , H. Bouchot signala i t  clans son ouvrage sur Ie  Cabinet des Estampes de la  Bibl iothèque na­
t ionale de Paris l a  présence cl 'un  imposant volume in-fo l io relat if au comté de Namur (3) .  Ce n 'est 
qu 'en 1938 que la nouvelle parvint au publ ic  namurois grace à Ferdinand Courtois,  conservateur  
des  Archives de l 'État  dans  la  ville mosane, qu i  l 'avait repéré en  1923 e t  qui  Je présenta lors d u  
XXX Ie Congrès de l a  Fécléra t ion archéologique e t  histor ique de Belgique tenu  à Namur (4). Mieux 
encore, un albu m  concernant une part ie du Hainaut f igurant clans la b ibl iot hèque d u  roi Léopold 
1er, passé clans celle du comte de Flanclre Phil ippe comme at teste Ie catalogue publié en 1870, n'a 
été formellement ident ifié qu 'en 1957 par Ferdinand Courlois (5) .  

A partir de 1956-1957, les découvertes allaient se succéder : Daniel M isonne exhume en 1 957 
u n  nouveau volume à Vienne ( cours de l 'Escaut et de la Scarpe) (6) et en 1959 un au tre recuei l  
c lans l a  bibl iothèque d u  prince Englebert de Croy à A uthal en Autriche ( possessions de Charles 
de Cro y en Brabant , Flandre ,  Artois et Namurois) ( 7 ) ; en 1966, Jarmila Vackova étudiait deux 
vo lu mes conservés à la Bibl iol hèque de l ' Université de Prague (Artois e t  chatellenie de L i lle,  

(1)  Sur la nature de ces volumes, J.-M.  DuvosQUEL, A propos de la genèse des A lbums du duc Charles de Croij, 
dans Revue beige d'Archéologie el d 'Hisloire de l 'Arl, t. L I V, 1 935, p. 137.  

(2) L. Fou1rnz, Chcîleaux el seigneurs de la J\faison de Croij, dans E.cposilion Scaldis. Art el civilisalion, To:.mni, 

1 956, p.  1 77 .  

(3) 1-I. Bouc1-10T, L e  Cabine[ des Eslampes d e  la Bibliolhèque nationale, Paris, ( 189 -!) ,  p.  342-3-13.  

( ' 1)  F. CouRTOY, L' A lbum namurois de Charles de Croij, 1604, dans Anna/es du XXX ie Congrès de la Fédéralion 
archéologique el hislorique de Belgique, Namur, 1 938, Namur, 1 939, p.  80. Il revint  sur ce sujet après les 

clécouverles viennoises : L'  A lbum namurois de Charles de Cro ij ( 1604-1605), dans Namurcum, l. XXXI, 

1 957, p. 56-59. 

(5) A .  SCHELLER, Calalogue de la Bibliolhèque de S . A . R. Ie Comle de Flandre, Gancl, 1870, p. 635, n° 5761 ; F. 

CouRTOY, op. cil" p. 57-58. 

(6) D. l\[1sol\':-.E, Les A lbums du Duc de Croij. Esqu isse d'une hisloire de la colleclion, dans Bulletin de la Sociélé 
royale paléonlologique el archéologique de /'arrondissement judiciaire de Charleroi, t. XXV l I ,  1 958, p. 4-!-6 1 .  

( 7 )  l\ l .  DE SOMER, U n  A lbum de Croij à A u/hal, dans Bu lletin lrimeslriel d u  Crédil Communal d e  Be!gique, 
22e annéc, 1 968, p. 88-93. 
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Douai  et Orchies) (8) ; en 1977, l a  Bibl iothèque royale Albert 1er acquéra i t  ! 'Album du cours de l a  
Sambre et  de l a  L y s  qu 'a  ét udié Paul Culot  clans la  présente revue en 1980- 1 981 (9) .  Ainsi e n  1977, 
vingt-cinq albums étaien t retrouvés,  c 'est-à-cl ire prat iquement ! 'ensemble des albums commanclés 
par Charles de Cro y ,  à un ou deux volumes près (1°). 

* * * 

Une collection d'une ampleur et d 'une  richesse aussi exceptionnelles clevait fatalement susciter 
des p rojets d'édit ion . 

Le 8 janvier 1 957 se t int  aux Archives de ! '  État à Mons une réunion susc i t ée par Ie conservateur 
de ! 'époque, Armancl Louant,  autour cluquel se  t rouvaient M.  Phi l ippart et Lucien Fourez : 
Je but  de l a  rencontre était  de créer u ne Commission provinciale cl 'h istoire du Hainaut clont  l a  
première mission sera il de p u bl ier u n  choix de planches des A lbums de Croy concernan t Ie Hainaut 
af in de disposer d 'un volume de prest ige pour 1 958,  année de l ' Exposit ion un iversel le  à Bruxel­
les (11). La  Commission royale cl ' H istoire s ' intéressa également aux Albums de Cro y. Dans sa 
séance du 1 1 janvier 1 958,  e l le  chargea Josy M üller d'en dresser un i nventaire et envisagea d 'édi­
ter certains besognés ( 12) .  L a  Commission clépartemen tale des Monuments h istoriques du Pas-de­
Calais accuei l l i t en 1960 Ie t ravail  de Roger Berger et Raymond Dubois  p résentant  quatre cents 
vues de vil lages de l 'Artois  provenant de deux Albums de D ülmen. Cette première tentat ive, 
mise au point à ! 'occasion de l ' Exposit ion Scaldis, fu t un succès scient ifique pu isque les auteurs 
réussirent à commenter les vues reproduites  en noir et blanc à un format récl u i t  ( généralement 
7 cm en l ongueur sur 5 ,3 cm en hauteur) (13) . 

Doutant qu 'un j our !'ensemble de l a  collect ion puisse être reproduit ,  l a  Fédération du Touris­
me d u  Hainaut,  par l ' int ermédiaire de son secrétaire général M. Raoul Dufour, clemanda à Daniel  
Misonne et  à moi-même de présenter I e  Hainau t  a u  t ravers des Albums de Croy .  I l  en sort i t  en 
1980 u n  petit  volume fournissant la  l iste des l ocalités hainuyères concernées par les gouaches et  se 

(8) J .  VACKOVÁ, Neznama a/by vévody de Cro ij, dans Umén i, t .  X IV, Prague, 1 966, p .  69 et  Some addilional noles 
concerning the Charles de Croij-Manuscripls al  Prague, dans Koninklijk J\foseum voor Schone Kunsten 
A n twerpen , Jaarboek 1 9 76,  p. 281 -295. 

(9) P. CuLOT, Adrien de J\1o11 1 igny. Sites des vallées de la Sambre el de la Lys, dans Bib liolhèque royale A lbert 
1er. Bulletin lrimeslriel d' in{ormalion , 2ï• année, n° 1 ,  l °' janvier 1 9ï9, p. 6-1 1  et Sites de la Sambre el 
la Lys en 1608 el 1609 par Adrien de 111onligny. Un a lbum exéculé pour Charles de Croij perdu el relrouvé, 
dans Revue beige d'Archéologie el d 'Hisloire de / 'Art, t. X L I X-L, 1 980- 1 9 8 1 ,  p. 55-84 .  

{ 1 0) J . -M.  DuvosQUEL, Tous les A lbums du duc Charles de  Cro ij onl-ils élé relrouvés aujourd'hui,  dans L iber ami­
corum Herman L iebaers, Bruxelles, 1 984,  p .  255-288. Depuis la paru l ion de ce bilan, j 'ai pu ret rouver des 

pièces dont je soupçonnais I'existence ( ib id. , p. 260). En fa i t ,  les deux albums supposés concernant les biens 

aliénés par les généra t ions précéclen les des Croy et  les biens posséclés par d'autrcs branches de la famille 

n 'existent pas en tan t que Leis : cel l e  matière est trai tée et  i l lustrée dans une h istoire généalogique i nédi l e  

d e  la famil ie  d e  Cro y d u e  à Charles de Croy q u i  y a inséré u n e  au lobiographie, e l le aussi  i nécl ite.  Un p re mier 

bilan avai t  déjà été établi  par D.  M 1 soNNE (voir ci-dessus, note 6) et  par J.  M U LLER, A lbums de gouaches, 
dans Neu{ siècles de l'hisloire du Hainaul au Rceulx, Mons, 1 959, p. 57-7 1 .  

( 1 1 )  L e  dossier de cette réunion é labli par Armand Louant m ' a  été remis par Daniel Misonne. 

( 1 2) J .  MULLER, Lellre re/alive aux albums du duc Charles de Croij, dans Bu lletin de la Commission royale d'Iiis­
loire, t. CXX I I I, 1 958, p. cxxx1-cxuv. Voir aussi ibid . ,  p. x,  Lxxxv1 et CXLI ! ; t. C X X I V ,  1 959, p. cxu r .  

( 1 3) R .  B E R G E R  et R .  Duno1s, Quatre cents vues des villages d'Arlois en 1 6 05-1610  lirées des a lbums de Charles 
de Croij, Arras, 1 960, 1 vol . grand in-8°, 1 79 pages + 1 carle (Mémoires de la Commission départementale 

des monumenl s  historiques du Pas-de-Calais, t. X2). 
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terminant par u n  choix de 56 planches reprodu ites en 11oir et blanc ( 14) .  Cet te  in i t iat ive fut  doublée 
par une exposi t ion i t inérante  de reproductions photographiques en couleur sur Ie suje t  dont la 
première étape se situa à Soignies e n  1980. Cette animation en Hainaut belge avait été précédée 
par celle de M.  Louis Mériaux, animateur des « Amis des sanctuaires el chapelles de l' Avesnois » 
q u i  ava i t  organisé en 1977 et en 1978 en la chapelle de l 'Épine à Solre-le-Chäteau , deux exposit ions 
sur ! '  Avesnois  a u  t ravers des Albums de Croy ( 15),  ut i l isant de remarquables agrandissements 
photographiques.  Il est évident que ces expositions Scaldis à Tournai en 1956, du R cculx en 
1 959, de l 'Avesnois en 1977-1978 e t  de la Fédération du Tourisme du Hainaut en 1980-1984 pour ne 
citer que  les p lus  générales ainsi  que  les éditions part ielles, restées en proj e t  ou réalisées, eurent 
pour effet de sensib iliser à la  fois  Je grand public, Ie monde savant e t  les mil ieux pol it iques ( 16) . 

A u ssi me tro uvais-j e dans u n  cl imat favorable quand,  après un séjour à Prague e t  à Vienne en 
j u i l let 1977, j e  pris  l a  décision à la  f in de cctte année d 'étudier les  problèmes scientifiques e t  techni­
ques que  susciterait l 'édition de ! 'ensemble des Albums de Croy, éclit ion qui me semblait s ' i mposer 
tant pour  l ' intérêt de la documentation qui couvre une région cont inue depuis l 'Artois j usqu ' à  
l 'Ardenne ( 17) que p o u r  I e  caractère fragile des peintures ( gouache sur parchemin) vouées à la  
destruct ion en cas de consultation répétée (18) . 

Suivirent de nombreuses e t  fructueuses d iscussions avec Dom Daniel Misonne, q u i  s 'était  
penché sur ces Albums au moment de leur découverte et  avec qui j 'étais entré en contact épisto­
laire à leur  propos dès novembre 1965. Nous fimes Je  point en 1979 en organisant à la B ibl iothèque 
royale Albert 1er à Bruxelles une exposit ion cl '  Albums originaux à ! 'occasion du 25e anniversaire 
de la reprise d 'activité de la Société royale des B ibliophiles et  Iconophiles de Belgique et  de 
l 'accueil à Bruxelles du x 1e Congrès de l '  Association internat ionale de Bibl iophilie (19) : la  p répara­
t ion de cette manifestat ion permit  de cerner une typologie des documents, en dist inguant essen-

( 1 4 )  D. M 1 soNNE et J.-M. DuvosQUEL, Le Hainaul dans les A lbums du duc Charles de Croij ({in xv1e - débul 

xv 11e siècle), i\!ons, l 980, 1 vol. in-8°,  96 pages. 

( 15 )  L' A lbum de l' A uesnois au J6e siècle, Solre-le-Chäteau, 1 9ï7, 1 vol . in  8° oblong, 40 pages et 12 août -

1 6  oct obre 1 978,  1 vol . in-8° oblong, 32 pages. 

( 1 6) Inu l i le de p réciser que de nombreux auteurs de monographies d'histoirc locale i l lustrèrent leurs l ravaux en 

reproduisan t l 'une  ou l 'au l r e  planche ; i l  est impossible de dresser une l iste complète de ces reproductions, 

mais il est b ien  certain que cela contribua également à faire connailre les Albums. 

( 1 7) Voir  par exemple J.-i\L DuvosQUEL, Une source de l 'hisloire rurale des Pays-Bas méridionaux au lournanl 

des xV1e-xv11e siècles : les cadaslres, albums el besognés du duc Charles de Cro ij, dans Nlélanges o{{erls à 

Jean-Jacques Hoebanx, Bruxelles, 1 985, p. 223-228 + 1 6  pl .  (Gniversité l ibre de Bruxelles, Faculté de 

Philosophie et Lettres, t. XCV).  

( 1 8) E .  IRBLJCH, D ie J{onseruierung uon Handschriften unler Berücksichligw1g der Reslaurierung, Reprographie 

und Faksimilierung an Hand uon Beispielen aus der Handschri{lensammlung der Öslerreichischen Xalional­

bibliolhek Wien, dans Codices manuscripli .  Zei lschri{l für Handschri{lenkunde, t. X I ,  1 985, p. 15-32, par­

t icul ièremen t  p. 28-30 ; ID . ,  La conserualion de manuscrils en {onclion des problèmes de la reslauralion, de la 

reprographie el de la produclion de {ac-similés il luslrée par des exemples du déparlemenl des manuscrils de la 

Bibliolhèque nationale d'A u lriche à Vienne, dans A rchives el Bibliolhèques de Belgique, t. L V I, 1 985, p. 187-

2 1 7, parl icul ièremenl p .  21 1 -2 1 7 . 

( 1 9) Les A lbums de Croij. E.1.:posilion à la Bibliolhèque royale A lbert 1er, Bruxelles, 1 9ï9, 1 vol. i n-8°, 5ï pages. 

M M .  Ch. \"ander Elst et E. Rouir, respectivement président c l  secrétairc des Bibliophi les jouèrcnt  un röle 

déterminan t pour la réussite de cette entreprise. 

1 2 1  



tiellement les Albums, les cadastres et les b esognés (20) , souvent confondus ; de faire Ic point  de 
la découverte des différents albums (21) e t  d'en aborder l ' é tucle artistique (22) . 

Dès lors, il fall u t  s 'attaquer de front à trois types de problèrnes. L 'aspect technique fut résolu 
d'autant plus facilement que Ie scanner fit son apparit ion en photogravure et qu 'un  p hotographe 
de grande classe, M. Pj erpol R ubens, s 'attacha au projet dès 1979. Restait à convaincre un édi­
teur.  Après avoir sensibi l isé des collègues de l '  Université de Lille et notamment M. Alain Lott in ,  
des  démarches furent entamées dès 1978 a up rès du Conseil régional d u  Nord-Pas de Calais et  de  
son Office régional de la  Cultu re et de  l 'Éclucat ion permanente qu i  accepta de s'associer à la  diffu­
sion de la  partie des Albums couvrant des régions aujourcl ' h u i  françaises. Quant a u  Crédit Com­
m unal de Belgique,  dans Je cadre de la  préparation de la  commémoration d u  1 25e anniversaire 
de sa fondation , i l  clécicla de prendre en charge l ' éc l it ion de la  totalité des Albu ms. Après avoir 
songé un moment à publier les gouaches accompagnées cl'une simple identification,  i l  apparu t b ien 
vite que ! ' enthousiasme des h istoriens était tel  que la collaboration imméd iate de certains cl'entre 
eux permettrait  de cloter chaque vue d 'un  commentaire approprié. Ainsi furent mis sur I e  métier 
les t rois premiers volumes q u i  parurent en décembre 1 985 (23) ,  gràce à MM. et MiVI 111 es Roger Berger, 
Bernard Delmaire,  Françoise et  Phil ippe Jacquet-Laclrier, Christiane Lesage, Alain Lott in et 
Bart M innen. 

Chaque volume repro d u i t ,  à peu près a u  deux t iers de l ' original , de soixante à cent-vingt  
gouaches, en respectant autant  que possible la  structure originale des  albums. I l  a fallu cependant 
scinder des Albums trop i mportants comme celui  couvrant Ie cornté de Namur qui  prendra trois  
volumes, la  chàtellenie de L ille-Douai-Orchies,  la gouvernance d'  Arras ou Ie comté de Saint-Pol qu i  
en occuperont chacun deux .  En revanche, l es  Albums viennois, résultant d u  partage des  recueils 
originaux au xvrne siècle ,  sero n t  regroupés ou  disséqués suivant les cas en respectant autant que 
faire se peut la disposition primitive : ainsi les inst itutions rel igieuses du Hainaut qui n'occupaient 
que Je débu t  d'un Album sont aujourd ' h u i  à V ienne en deux albums différents.  Rares seront clone 
les Albums originaux qui seront reproduits  tels quels en u n  seul volume : c 'est cependant Ie cas 
de cel ui conservé à Authal (propriétés des Cro y en Brabant,  etc . ) ,  d 'un  album de D ülmen (Tournai­
Tournaisis), d'un album de Prague ( général ités de l '  Artois) ainsi que des fleuves et rivières, so i t  
cinq sur un  ensemble de vingt-cinq volumes que comportera l 'édit ion totale. 

Après trente ans, un rêve se concrétise,  à la grande joie des historiens, des h istoriens de ! 'ar t ,  
des archéologues et  des  géographes. Au t erme de l 'édit ion prévue en 1991 une exploitation  de 
cette source fondamentale cleviendra possible. 

Jean-Marie DuvosQUEL 

(20) J.-M.  DuvosQUEL, De la ges/ion domaniale à la b ibliophilie : les ' cadaslres ' ,  besognés el albums du duc Charles 

de Croij, 1612 .  Essai de typologie, ibid" p. 7-23 . 

(21 ) D. M 1 soKNE, Les A lbums de Croij. 1-/isloire de la col/eclion , ibid" p .  25-43. 

(22) P. CuLoT, Les A lbums exécu lés pour Charles de Croij. Leur aspect ,  ibid" p. 44-52. 

(23) A lbums de Croij, publiés sous la direclion de J . - M .  D uvosQUEL, t .  J I I : Propriétés des Croy : Brabant, Flan­

dre, A .rlois-Picardie, Namurois, par R. BERGEH, J.-M. D uvosQ UEL, P. JACQUET, F. JACQUET-LADRIER, B .  

MINNEN, Bruxelles, 1 985, 306 p.  1 18 p l .  (exjste égalemen t e n  version néerlandaise) ; t .  X I I : Chéilellen ies de 

Lille, Douai, Orchies (lère par/ie), par C. LESA G E ,  A. LOTTIN, J .-M.  DuvosQUEL, Bruxelles, 1 985, 234 pages, 

94 p l . ; L X V I I : Com té d'Arlois : Généralilés ( inslilulions religieuses el vil/es), par R. BEHGER, B. DELMAIRE 

J.-M. DuvosQuEL, Bruxelles, 1 985, 288 p" 122 p l .  
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ANNEXE 

Plan d e  l'édil ion avec cole d e  / ' A lbum original 

PROPRIÉTÉS DES CROY (3 vol . )  

1 .  Ha inaut  (Chimay-Beaumont) 
2 .  Hainaut (Terre d' Avesnes) , Arden nes 

françaises 
3. Brabant,  Flandre, Artois-Picardie,  

Namurois 

CoMTÉ DE HAINAUT (7  vol . )  

4 .  G énéralités ( i nstitutions rel igieuses) 

5 .  Général ités (vi l les,  pairies,  etc . )  
6. Prévötés de Mons e t  Soignies 
7 .  Prévöté de Valenciennes, ch:îtel lenie 

de Bouchain 
8 .  Ch:îtellenie d'  Ath 
9 .  Prévötés de Maubeuge,  Bavay, 

Quesnoy, Landrecies 
1 0. Prévöté de Binche, b ai l l iages d u  Rreulx, 

de Braine-le-Comte, Flob ecq et Lessines, 
Engh ien , H a l  

TOURNAI-TOURNAISIS ( 1  vol . )  

1 1 .  Inst itutions rel igieuses, v il les e t  vil lages 

L1LLE-DouA1-ÜRCHIES (2 vol . )  

1 2. Ch:îtellenies de Li l le ,  Douai ,  Orchies ( 1 ère 

part ie) 
1 3 .  Ch:îtellenies de Li l le ,  Douai ,  Orchies (2e 

partie) 

CoMTÉ DE NAMUR (3 vol .)  

1 4 .  Institutions religieuses, vi l les,  mairie  de 
Namur 

1 5 . Bai l l iages de Bouvignes, Fleurus,  Vies­
vil le,  \.Vasseiges 

1 6. Mairie  de Feix, ba i l liage de  Samson, 
p révöté de Poilvache 

Co:11TÉ D' ART01s (7  vol . )  

1 7. G énéral ités ( inst itut ions rel igieuses e t  
v il les) 

1 8. Gouvernance d' Arras (1 ère part ie) 
1 9. G ouvernance d'  Arras (2e p artie) 
20. Comté de Saint-Pol ( 1 ère partie) 
2 1 .  Comté de Saint-Pol (2e partie)  

1 988 
1 988 

1 985 

1 986 

1 987 
1 990 
1 987 

1 99 1  
1 989 

1 99 1  

1 989 

1 985 

1 986 

1 986 

1 987  

1 989 

1 985 

1 986 
1 988 
1 989 
1 990 

Dü 38, Br ms I I  2573, 1 à 21  
D ;i 38 , Vi  5 

Au 1 1 8  pl .  

Vi  1 2  fol .  6 r0 - 54 v0, V i  13 fol. 6 ro-
20 v0 
Vi  1 2 ,  Vi  1 3 , Vi  1 4  fol . 6 ro - 38 vo 
Vi  1 p .  1 -68, Vi  2 pp.  1 -32 
Vi 2 p. 33-78, Vi 8 fol .  8 r0 - 62 vo, V i  
1 0  fol.  48 r 0  - 6 0  v0 
Vi  3 ,  Vi  4 
CCB, V i  1 0  fol .  8 r0 - 46 v0, V i  1 4  fol .  
40 r 0  - 6 6  v 0  
CCB, D ü  38, Vi  6 

D ü  39, fol. 1 r0 - 49 ro 

Pr X X I I I/A9/2 fol.  1 ro - 94 vo 

Pr X X I II /A9/2 fol .  96 r0 - 1 9 4  vo 

Pa Rés.  Vg 76 pp .  1 -7 1  

Pa Rés. Vg 76 pp .  78-205 

Pa Rés. Vg 76 pp. 206-287 

Pr X X I I I/A9/ 1 fol .  1 ro - 1 22 ro 

D ü  4 1  p.  1 -90 
Dü 4 1  p .  9 1 - 1 79 .  
Dü 40 p .  1 - 1 05 
D ü  40 p. 1 06-2 10 
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22. Ba il l iages de Béthune e t  Lens  
23. B ail l iages d'  Aire ,  Hesdin ,  Bapaum e ,  

Li l lers 

FLEUVES ET R 1 v1 ÈRES ( 2  vol . )  

24.  Sambre et Lys 
25. Escaut et  Scarpe 

VOLUME FINAL ( 1 vol . )  

1 98 7  

1 990 

1 988 

1 990 

26. Recueil d'étu des sur  les Albums de Croy. 1 992 
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Bruxelles, Bibl iothèque royale Albert 1er, Cabinet des Estampes 
Bruxelles, Crédit  Communal  de Belgique 

D ü  
Pa 
Pr 

Vi 

D ülmen, H erzog von Croy 'sche Verwaltung 
Paris ,  Bibl iothèque nationale,  Cab inet  des Estampes 
Prague, Státni I<n ihovna èeské Socialistické Republiky ( Bibl iothèque de Ja  Républ ique 
social iste t chèque) 
Vienne, Osterreichische Nat ionalbibliothek , Handschriften- u nd Inkunabelsammlung 

Nivelles 1984 : XLVIie Congrès de la Fédération des Cercles d'Archéologie et d' Histoire 
de Belgique 

La naissance de la Fédérat ion archéologique et historique de Belgique en 1 885 est étroitement 
liée à l '  Académie royale d' A rchéologie de Belgique p u isque c'est en son sein que l ' idée de fédérer 
les Sociétés archéologiques  du p ays a fait son chemin,  sous l ' impulsion du général \Vauvermans. 
Un siècle nous sépare du p re mier congrès d'  An vers de 1 885 : l a  Fédération a con nu  des moments 
forts à cöté d'années moins bri l lantes,  mais  gräce a u  dynamisme de José Smet,  président du 
X L l \Te congrès tenu à Huy en 1 976 et  de ses collaborateurs hutois ,  el le a pu s'adapter aux structu ­
res nouvelles d ' u n e  Belgique communau tarisée t o u t  en restant  u n  point d e  rencontre p o u r  ! 'en­
semble des h istoriens e t  archéologues du pays. 

La vénérable Fédération  chapeau t e  dep u is 1978 deux organismes communautaires : l 'Associa­
t ion des Cercles francophones d 'Histoire et d'  Archéologie de Belgique et la Federatie van Neder­
landstal ige Verenigingen voor Oudheidkunde en Geschiédenis van België .  C'est à celles-ci qu'ap­
p artient désormais l ' organisat ion des congrès biennaux. 

Le premier congrès de l '  Association des Cercles francophones et  X L  ve de l a  Fédération e u t  
l ieu à Comines du 2 8  au 3 1  aoüt 1 980 e t  connut I e  succès q u e  l 'on sait  pu isqu' i l  gro u p a  environ 
600 part icipants venus enten dre près de 300 communications,  la  plu part d'entre elles étant publ iées 
en 1 980- 1 983 en quatre volumes in-8 total isan t 2.000 p ages. L e  premier congrès de l 'Association 
n éerlandophone e t  XL v re de  l a  Fédération se déroula à Hasselt en 1 982 : les A c les sont toujours 
sous presse. 

C'est à ivelles qu 'échut  Je péril leux honneur d 'accuei l l ir  Ie XL v 1 1e Congrès de la Fédéra­
t ion e t  2e Congrès de l' Association francophone, du 23 au 26 aoüt 1 98 4 .  L'organisation en avait 
été confiée à l a  Société d '  Archéologie, d 'Histoire et de Folklore de Nivelles e t  du Brabant wallon , 
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qui  assuma vaillamment cette lourde responsab i l i té ,  sous la présidence de M. Charles Q uewet, 
J e  secrétariat étant pris  en charge par M.  Ghislain Ladrière. Les travaux étaient répartis e n  q uatre 
sect ions et en sous-sect ions : en réal i té ,  il y eut  seize auditoires. Le Comité scientifique,  regroupant 
les présidents de sections e t  sous-sect ions, était  présidé par M. Guy Donnay, directeur du 
Musée royal de Mariemont et  professeur à l ' Université l ibre de Bruxelle3. 

En archéologie ( section 1 ) ,  troi sous-sec t ions se répartissaient la tàche : l 'archéologie préhis­
t orique, l ' archéoJoaie romaine et d u  haut moyen age, l ' archéologie médiévale e t  m '.>derne. Pour 
l ' h istoire, les t ranches chronologiques avaient été abandonnées au profit de la thématique ; cette 
deuxième section comportait hu i t  sous-sec t ions : histoire du droit et des inst itu tions, h istoire 
économique et sociale, histoire urbaine,  h is to ire ru rale ,  h is toire mil i taire ,  histoire ecclésiastique, 
h istoire des idées e t  des techniques, histoire de ! 'art  (y compris la musique) . La t rois ième section 
regroupait  les communicat ions relat ives au folklore, à la d ialectologie et  à la  toponymie.  Quant 
à la  dernière sect ion réservée à la conservation e t  à l 'étude des sources, elle orienta les exposés en 
quat re groupes for t  différents : b ibl iothéconomie ,  archivistique, codicologie, sigil lographie ,  carto­
graphie ; muséologie, conservations et restaurat ions ; numismatique ; généalogie, héraldique. Le 
participant assid u  de ces congrès remarquera que la  volonté init iale des organisateurs de l i m iter Ie 
nomb re de sections est  battue en b rèche par les deman des de prise de parole et par la r ichesse 
des communicat ions : a insi  à ivelles environ 650 congressistes se partagèrent les 285 communi­
cat ions .  

En séance d 'ouverture, Jean-M arie D uvosquel , en sa qualité de président sortant de  l '  Asso­
ciation, cerna « La mission des sociétés c l '  H istoire et d'  Archéologie en Belgique dans Ie p assé e t  
aujourd'hui  » ,  ins istant s u r  l ' importance d e  la collaborat ion du chercheur isolé e t  d u  monde uni­
versitaire.  l\'I .  Léopold Genicot l ivra sous Ie  t itre « La \Vallonie : un passé pour un  avenir  » « Ie  
t estament d 'un  p rofes eur qui  a derrière lu i  q uarante ans cl 'enseignement supérieur  et d ' un vieux 
m il itant wallon » .  

Le t .  1 des A cles du Congrès ( Nivelles, 1 984 , 1 vol . in-8°, 560 pages) donne Le résumé de chacune 
de · 285 communications. Les tro i s  volumes su ivants publ ieront Ie tex te in tégral c l 'un choix c l '  entre 
elles. A i nsi ,  Ie t .  I I  ( N ivelle , 1 984 - en fai t  1 985 -, 1 vol. in-8°, 256 paaes) couvre toute la 
sect ion archéologie avec dix-neuf art ic les édités,  les aut res publications t rouvant place clans des 
revues spéciali ées. C'est Ie cas des exposés concernant l 'h istoire de Nivelles qui ont été  repris 
dans Ie t .  X XV ( 1  vol . in-8°, 224 page ) des A nna/es de la Sociélé d' Archéologie, d ' H is loire el  de 

Folklore de N ive lles el du Braban t Wa l/on. 

Comme pour  les congrès précédents,  l 'observateur aura é té frappé par la cordial i té  de l 'at­
mosphère de ce congrès qui  favorisa les relations entre chercheurs, professionnels e t  amateurs,  
dont Ie  röle est  absolumen t  complémentaire, comme l 'a remarqué, avec beaucoup de pertinence, 
Guy Donnay. Celu i-ci a d 'ailleurs b rossé avec grande clarté les grandes tendances de la recherche 
en Belgique dans les différents domaines abordés lors de ces journées (G. Donnay, Syn lhèse des 

lravaux du Congrès, dans Acles, t .  I l , p. 25-37) ,  en soul ignant Ie souci de la pluridisc ipl inarité e t  
d e  la coopérat ion entre l e s  diverses d isciplines archéologiques, historiques et  sciences auxi l ia ires, 
conséquence sans doute d 'une grande spécialisation de la recherche scient ifique .  

En b ref, u ne enrichissante rencont re dont l es  A c les const ituent une précieuse contribution à 
l a  recherche en Belgique. 

Jean-Marie DuvosQUEL 
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Les Chasses de Maximilien : réponse au Compte rendu de Guy Delmarcel ( * )  

J'ai  longtemps hé i té  aYant de répondre à ce  compte rendu rédigé sur  un ton  for t  peu académi­
que et avec l ' intent ion manifeste de me d iscréditer. Il p résente en effet p lusieurs contradict ions 
fondamentales,  des c i lat ions de mauvaise foi , u n  étalage de notes  b ibliographiques en fait em­
prunt ées à mon ouvrage et une série de sarcasmes for t  peu de mise dans une cri t ique qui se veut 
scient i fique .  Si j 'a i  pris  l a  décision de publ ier  la p résente mise au point , c 'es t  que j 'a i  voulu élever 
Je n iveau du débat . 

Les Chasses dites de i\îaximil ien const i tuent une  tenture de douze p ièces, eonservée au musée 
du Louvre. Chaque tap isserie représente une  scène de chasse à laquelle participent Charles-Quint  
et  sa cour  dans  Ie cadre des sites de Ja forêt  de Soignes. Par  ses  dimensions, ses  qualités de com­
posit ion , de coloris et  de t issage , cette tent u re a touj ours été considérée comme un des plus insignes 
chefs-d'ceuvre de la  tapisserie bruxelloise ; elle n 'est  cependant connue que des historiens de ! 'art.  
En lui consacrant  une monographie,  mon objectif était  t riple : faire redécouvrir aux Belges, à 
) 'occasion du i\l il lénaire de Bruxelles , ! 'ancien panorama de la capi t ale  avec Ie palais impérial et  
l es  p aysages de la  forêt de Soignes ; faire apprécier ce t te  merveille par u n  publ ic  plus  large e t  enfin 
tenter d 'apporter des solut ions aux nombreux p roblèmes q u'elle pose, d'ou Ie sous-ti t re de mon 
ouvrage « Les énigmes d'un chef-d'ceuvre de Ja  tapisserie » .  

Alors que  les bibl iophiles les p lus  exigeants  n'ont eu que  des éloges pour eet ouvrage , publié 
avec un  soin extrême,  dont les photos ont été  prises spécialement pour Ja  circonstance par des 
photographes du Louvre,  r ien ne t rouve gräce aux yeux d u  crit ique : n i  Ja  p résentat ion,  n i  les 
planches,  n i  les centaines de notes qui accompagnent Ie  texte,  fait  assez rare pour un l ivre de vul­
garisat ion scientif ique.  

Dès mon introduct ion,  je  t raite des cont roverses suscitée par cet te  tenture depuis p rès de 
quatre siècles, tenture dont Ie commandita ire ,  Ie destinataire,  Ie  cartonnier, le t apissier, Je  nom 
même sont t oujours matière à discussion. Trois  mémoires de l icence ont  d'ai l leurs été  récemment 
consacrés à ce sujet dans des universités belges. Pour G .  D.  t out  est simple, il n'y a pas de problè­
me pu isque la plupart des hist oriens de l 'art  att ribuent  les cartons à Bernard Van Orley,  estiment 
que Ie t i ssage a été effectué  entre 1 528 et  1 533 et que la  tenture t i re son nom d'un portrait présumé 
de i\Iaximil ien 1er (compte rencl u ,  p .  1 1 9 ) . C ' est  en effet la  t hèse que G .  D .  soutient c lans un  article 
écrit  en collaborat ion avec Ie professeur J .  K. Steppe el int i tu lé Les lapisseries du cardinal Erard 
de la l\1arck, prince-évêque de L iège ( 1 ) .  Les auteurs nous apprennent que  Jes « Sept  tapisseries des 
paysages du Bois de Soignes » citées dans un inventaire de Charles-Quint  é t abl i  en 1 544 ont été 
rachetées par l 'empereur à la mort du card in  al, survenue e n  1 538. I ls  suggèren t  que ces 7 pièces de 
« Bo is de Soignes » additionnées aux 5 ou 6 pièces de la « Chasse cle Bouchefort », figurant également 
clans l ' inventai re du carclina l ,  auraient  p u  former ensemble une  répl ique des Chasses de  Maximi­
l ien.  C"est une hypothèse que l 'on p e u t  cl iffic ileme n t  envisager : pourquoi l 'empereur aurait-il 
ache té une répl ique incomplète en 1 538 s'il  possédait déjà l 'original t issé entre 1 528 et 1 533 ? 

Ces Chasses de Bouchefort o u  Boi tsfort représentent  une chasse au faucon e t  correspondent peut­
ê tre à un de sin découvert par  Popham, conservateur au Victor ia  and Albert  Museum, qui  porte  
une inscription flamande du xv1e  siècle l 'a t tribuant à Bernard de Bruxelles e t  qu i  représent e Char­
Jes-Quin t et :\larie de Hongrie à Ja chasse (2) .  

( * )  S. Sc11NEEEALG-PEnELM AN,  Les Clwsses d e  Jlfaximilien . Les én igmes d'un che{-d'ceuure d e  l a  lapisserie, 
Préfacc de P .  \°En LET, Bruxel les, Éd .  de Chabassol , 1 982, in- 4 °, 321 p" 1 80 fig. ; G. DELM ARCEL, Les /apis­
series des Chasses de Maximilien : rêue el réa/ilé, R. B.A.H.A" L l l l  ( 1 984), p. 1 1 9-1 28 .  

( 1 )  Revue d e  / 'Art, Paris, 1 9ï-I , n°  25, p .  35-5-1 .  

(2) A .  E .  POP l l A)I , L"n dessin de Bernard Van Orley, clans O ld J1Jasler Drawings, Londrcs, 1 926, t .  I ,  p .  22, 

planche 3 1 .  \"oir mon ouvrage p .  1 63 et  fig. 96. 
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J 'a i  accordé beaucoup de place - u n  chapi tre entier - à l ' état de la question et j e  c ite  
! ' opinion de 83 auteurs anciens et modernes à propos de3 Chasses de Maximilien. G .  D .  , cependant , 
affi rme que  j e  n ' attache pas d' importance aux écrits anciens tout en concédant plus haut que « Ie  
l ivre donne u ne synt hèse valable de la  l i t l érature antérieure sur Ie sujet » (compte rendu,  p .  1 1 9  
et 1 22) .  Jusqu'à présent , les seuls témoignages clont on clisposait concernant l 'attribut ion de l a  
tenture é t aient au nombre d e  trois .  Ci tons tout  cl 'abord l a  notice consacrée par Van Mander à 
« Bernard de Bruxelles » clans son célèbre Schilderboek, publié en 1604, ou il affirme que ce peintre 
a exécuté beaucoup de cartons de tapisssrie pour la cour, notamment de belles scènes de chasse 
montrant l 'empereur pris  sur  le vif. I l  n 'est pas impossible que cette mention se réfère, entre 
autres, au dessin publ ié  par Popham. De toute manière, la seule opinion de Van Mander ne peut 
suffire p o ur affi rmer que  Van Orley est ! 'auteur des Chasses de Maximi! ien, car l 'h istorien avoue 
l u i-même n e  rien connaî t re de la vie du peintre Bernard, dont i l  ignore j usqu ' au nom de famille.  
Le second témoi crnage est cel u i  de l ' historien français Félibien, qui  ayant examiné la tenture des 
Chasses dans Je Garde-1\Ieu ble de Louis X I V, écrit en 1665 qu'elle n 'est pas l ' ccuvre d'Albert D ü rer 
( comme I e  prétendra encore l ' inventaire de tapisseries du Garde-Meuble de 1 673),  mais q u 'on l u i  
a affi rmé qu 'elle éta it  d e  Bernard Van Orley e t  q u e  celui-ci s ' est fait assister par Tons, « grand 
paysagi ste » ,  et Pierre Coeck , « un  autre de ses élèves et fort bon peintre » .  Par la su i te ,  tous les 
auteurs qui ont parlé des Chasses se sont inspirés de ces deux sources et ont cité Van Orley, Pierre 
Coeck et Tons comme paysagiste : Alfassa en 1 920, Friedländer en 1 936, M. Crick-l<un tziger en  
1 943 et D ' H ulst en 1 960 hésitent encore toujours entre ces différents peintres. Comme G.  D .  fait  
grand cas,  et à j ust e t itre, des recherches de l ' h istorien P. Alfassa, précisons que celu i-ci écrit  avoi r 
toute confiance clans l a  déclarat ion de Jabach,  Ie célèbre collectionneur de dessins,  qui  tors de l a  
vente d e  s a  collect ion à Louis X IV,  e n  167 1 , précisa que les clouze dessins préparatoires des 
Chasses, a ins i  que les sept de l a  Bataille de Pavie étaient tous de la main de Pierre Van Aelst, 
autrement dit  de Pierre Coeck ( 3) .  Ceci const itue Ie t roisième témoicrnacre, qui n 'appara i t  plus à 
présent car ces dessins  conservés au Cabinet des dessins du Louvre y fignrent sous Ie nom de 
Bernard Van Orley.  A lfassa cléplorait que Coeck fC1t si m ::tl connu et q u 'aucun inventaire n i  a u ­
cune autre sou rce écrite ne ment ionne les fameuses Chasses e t  invitait  les h istoriens belges à 
fou iller les archives et à examiner tous les dessins, afi n d 'y apporter quelque clarté.  En su ivant 
ces conseils, j 'a i  p u  tout d'abord écarter certains dessins de peintres allemancls représentant 
l\1aximil ien rer, qui n 'avaient aucun rapport avec la tenture. Par cont re j ' ai réuni  c inq au tres 
dessins des Chasses, conservés à Leyde, Buclapest, Berl in et Copenhague, que je  cons iclère comme 
les  plus anciens parce q u ' i ls  portent des  inscriptions localisant clifférentes scènes e t  présentent  
des repentirs ,  notamment cel u i  de Copenhague, inécl i t  j usqu 'à présen t. Un collectionneur fran­
çais vient de me signaler un 5ème dessin qui me permett ra de revenir dans une prochaine étucle 
au problème des marques qui  figurent au verso de ces dessins et au sujet desquelles toute la  lumière 
n'a pas encore été faite.  

Ces s ix dess ins doivent ê t re mis en rapport , selon moi, avec un contrat établi en février 1 540 
entre l a  Chambre des Comptes de Bruxelles et  Je pein tre François Borreman(s) .  Ce dernier cleva i t  
exécuter des esq uisses représentant la forêt d e  Soignes d'après nature et devait y placer l e s  per­
sonnes de l 'Empereur et de l a  Reine régente au cours de plusieurs parties de chasse. Le texte de ce 
contrat fut publ ié  par Galesloot en 1 873 e t  G .  D .  y voit simplement la commancle cl ' un  relevé desti­
né à t racer la  carte complète de la forêt (compte renclu , p .  1 24- 1 25) .  Galesloot était déj à arrivé à 
cette conclusio n ,  que  j e  cite à l a  p. 1 64 de mon ouvrage, et la remarque de G. D. concernant les 
dessins qui  devaient abou t i r  à une carte « figurative » pourrait être prise en consiclération, mais 
Galesloot lu i-même aj oute à la  fin de son art icle  que  l ' u nique dessin retrouvé aux A . G . R .  q u i  
réponcle à cet t e  clescript ion,  « l 'abornement d u  prieuré de Jéricho », s e  présente plutöt comme u n  

(3) P .  ALFASSA, Les Tapisseries des Chasses de Maxim ilien, dans Gazelle des Beaux-Arls, 1920, t .  I ,  p.  137 .  
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carlon de tap isserie (4) .  I l  en déduit  que c 'est à François Borreman et non à Bernard Van Orley 
qu' i l  faut dorénavant attribuer les tab leaux à l ' h u ile de la forêt de Soignes q u i  décoraient j adis  Ie 
palais de Bruxelles (5). I l  est vrai que Ie t exte d u  cont rat  passé avec F. Borreman est  ambigu en 
ce sens qu' i l  ne dit  pas cxµressément qu' i l  s'agissait  de dessins pour tapisserie. Une st ipulat ion 
de la  commande interdisait de monlrer ces dessins à quiconque,  af in d'empêcher q u 'on en  t i re 
des « patrons » (« sonder die yemande t e  laten sien oft patroen daer u u t  te laten wercken ») . Pour­
quoi ferait-on des patrons d 'une s imple carte e t  pourquoi  la  Chambre des Comptes désirait-elle 
en garder l ' exclusivi té ? Ces questions méritent d 'être posées. En outre ,  je ne pense pas que les 
historiens de la cartographie aient j a  mais t ro uvé ment ion d'un peintre accompagnant les géomètres 
dans leurs pérégrinations, sauf dans Je cas p récis ou les dessins du peintre devaient également rem­
plir une  autre fonct ion, comme pour les célèbres Albums de Croy.  Normalement,  c'étaient les 
géomètres eux-mêmes qui se chargeaient de dresser les plans (6) .  

Les peintres cartonniers, appelés en  tant q u'experts en 1 542 pour est imer Ie  prix  du t ravail  
de Borreman , remarquent que ses dessins doivent être payés plus cher que des p atrons ordinaires 
parce qu 'i ls  étaient exécut és en dehors du domicile du peinlre. Pourquo i  faire appel à des peintres 
spécialisés dans la tapisserie ? Le résultat final de ce travail consistait  en de nombreuses esquisses, 
cinq dessins à l 'aquarelle el un  t ab leau à l ' h u i le de grandes dimensions. Ces travau x  furent mon­
t rés à l a  régente Marie qu i  se déclara satisfaite et  demanda qu'on achève les esquisses sous l a  même 
forme. Son ordre fut su ivi , parce q u 'en 1 548 on ordonna de coller 1 1  p atrons de la  forêt de Soignes 
sur 1 1  draps de lit. Ce travail fut effectu é  par J an De Hamere , tapissier, dont Ie nom est mentionné 
à plusieurs reprises en tant  que restaurateur de t a pisseries au service de la  Cour (7 ) .  

Tous ceux qui  ont examiné les  dessins et les  tapisseries des Chasses ont  été frappés par Ie  
rend u  précis des  paysages. n peintre de grande réputal ion,  tel  Van Orley o u  P. Coeck, allait- i l  
se donner la peine de séjou rner trois mois dans les bois  pour les exécuter ? Récemment,  A .  Balis 
a rejeté Ie nom de Borreman sous prétexte qu' i l  était « totalement inconn u  » (8) .  Le peint re Tons 
est-il  davantage con nu ? A défaut  d 'autres documents, fallait-il  négliger ! 'apport de ces renseigne­
ments capitaux sur la  façon dont les sites de la forêt furent dessinés d 'après n ature ? 

Dans toutes les estimat ions de ces d ivers dessins, il n 'est quest ion que de p aysages, ce q u i  
m'a  fait supposer q u e  les grands personnages d e  ! 'avant-plan devaient être exécutés par u n  autre 
peintre ,  comme i l  est d'usage en tapisserie. Pierre Coeck étant cité à p lusieurs reprises en tant  
q u 'ordonnateur d'autres travaux de François Borreman, son nom me semblail t o u t  ind iqué.  La 
difficul té  essent ielle de mon hypothèse,  que j 'a i  moi-même soulignée, réside dans  Ie fait  que Je des­
sin du mois de Mars montre ! 'aspect du p alais  de Bruxelles sans la nouvelle galerie de Charles-Quint ,  
dont les  comptes semblent prouver q u'elle fut commencée en 1 533 e t  achevée en  1 537 (9) .  Mais 

(4)  J'ai  égalemcnl publié cc  dessin qui ome acluellemenl l a  sal ie de  lecture des  A.G.R.  (fig. 48 de mon ouvrage). 

(5) Isaac BuLLART, clans L'A cadémie des Sciences el des A rts contenanl la vie des hommes i llustres, Amsterdam ,  

1 682, t .  1 ,  p .  405, consacre en cffet u n e  nolice à Bernard Van Orlcy citant d e  belles peintures d e  chasses 

en forêt de Soigncs avec de� membres de la cour impé riale. \/oir mon ouvragc, p .  72. Ces tableaux ont  

probablemcnt élé lransporlés en Espagne ou i l s  é laient fort prisés par Phil ippe I l, comme nous Ie rapporte 

Jehan l 'Hermite, chambellan du roi , donl les mémoires da Lent de la fin du xv1• s .  \/oir p. 1 9 1  de mon ouvra­

ge. 

(6) Catalogue de l ' Exposi l ion Les géomètres-arpenleurs du xv1e au xv111e s. dans nos provinces, B ruxelles, 

Bibliolhèque royale Albert I••, H lï6, p. 1 8 .  

( ï )  A . G . R . ,  Chambre des Compies, n°  2342,  fol .  68 1 c l  n °  2342 bis, fol. 377. 

(8) A .  BALIS, nolice consacréc aux dessins des • Chasses de l 'empereur Maximi l ien " dans Ie catalogue de 

l ' Exposition Europalia-Espagne Splendeurs d'Espagne el les vil/es be/ges, Bruxelles, 1 985, t .  I l ,  p. 630. 

(9) P. SAINTENOY, Les arts el les arlisles à la Cour de Bruxelles, vol. I l, Bruxelles, 1 934,  p. 270. Contrairement 

à ce qu'il disait en 1921 (• Tapisseries de Charles-Quint " A nna/es de la Sociélé royale d'Arclléologie de 
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Ie panorama de Bruxelles e t  l a  vue du palais et du pare royal font-ils nécessairement partie des 
sites de la  forêt de Soignes commandés en 1 540 ? D'autre part , des textes qui seron t  publiés 
prochainement (10) prouvent que les deux statues de Charles-Quint et de Philippe le  Beau , placées 
sur les colonnes de ga uche de la  Cou r  des Bailles qu'on peut voir sur Ie dessin et la tapisserie du mois 
de Février, et surto u t  les armoiries impériales taillées dans la pierre au-dessus de la  porte d'entrée 
ont été payées au sculpteur Jean Guilgot (ou  Wi!ho) respectivement en 1 528,  1 530 et  1 53 1 .  Par 
conséquent,  Ie  dessin de la  t apisserie est en tout cas postérieur à 1 5 3 1 ,  ce qui invalide l ' hypothèse 
traditionnelle d 'un  t issage effectué entre 1 528 et  1 533. 

Outre l 'aspect arch itectu ral , je me suis p réoccupée des personnages : l 'empereur, son frère 
Ferdinand, la régente Marie et  mêrne Je j eu ne couple de chasseurs princiers, l ' archiduc Maximilien 
et l ' infante Marie, tels q u 'ils devaient apparaitre en 1 548 quand Ie  cartonnier en fixa les por­
traits (11) .  Joseph Destrée, conservateur des tapisseries du musée du Cinquantenaire, qui organisa 
une exposition de  la ten t u re à Bruxelles en 1 923, écrivi t à cette occasion une importante  étude 
sur les Chasses à laq uelle G. D. n e  fait  j amais allusion. Dans eet  art icle, i l  a essayé d' ident ifier 
les divers personnages e t  mettait en doute la  présence d'un portrait de Maximilien 1er car les rap­
ports de Charles-Quint  avec son grand-père étaient peu fréquents et son décès date de 1 5 1 9  (12) . 
Il est beaucoup plus  vraisemblable de supposer que le nom de « Chasses de Maximilien » se rap­
porte à Maximilien I I , fils de Ferdinand et gendre de Charles-Qu int,  qui aurait  obtenu la  tenture 
soit  à ! 'occasion de  son mariage , célébré en 1 548, soit à la  mort de l 'empereur Ferdinand.  Cela 
expliquerait  Ie fait  que  la  tenture fut  transportée à la  cour de Vienne et  non e n  Espagne. Ce n 'est  
qu'en 1 644 que ce nom de « Chasses de l ' empereur Maximilien » apparaît pour la première fois  clans 
un inventaire des ducs de Guise et la tenture appartenait déj à à cette famille avant 1 589 (13) . 
On peut  en déclu ire q u e  c 'est Maximilien I l  qui  offrit la tenture, en 1 570, a u  roi de France Charles 
IX, lors du mariage de celui-ci avec sa fille, Élisabeth cl' Autriche. Après la mort prématu rée d u  
jeune roi , Catherine de Médicis aurait  remis l a  tenture à Charles d e  Lorraine, d u c  d e  Guise,  son 
p rincipal conseiller et grand amateur de tapisseries. G .  D. ,  pour rejeter  l 'hypothèse de Maximilien 
I I  comme propriétaire de la tentu re des Chasses, argue du fait qu'elle ne figure p as clans l ' inven­
t aire de ce souverain établi  en 1 555 (compte rendu , p. 1 27) .  Cel argument ne t ient pas, car elle ne 
figure nommément dans aucu n texte du xv1e siècle. Faut-il en conclure q u e  cette tenture n ' a  
j am ais exist é ?  Dans s a  récente monographie consacrée à Bernard Van Orley, l 'h istorien améri­
cain Farmer est ime l u i  a ussi qu ' il est plus logique d'abandonner l 'hypothèse de Maximilien 1er (14) . 
Soulignons que eet o uvrage n 'apporte aucun argument neuf en faveur de l 'attribution des Chas­
ses à Bernard Van Orley. L'auteur considère que la question est très complexe et que,  sans aucun 

Bruxelles, 1921 ,  t .  XXX, p.  1 6) ,  Saintenoy affirme (p.  258) que la t en lure devra i t  daler de  1540 environ à 

cause de l'aspect présenté par la cour des Bailles sur Je mois de Février. Des vérifica t ions sont en cours quant 

à l 'exacl i t ude de ses conclusions au sujet  des dates d'achèvemen t des diverses parties du palais. 

( 1 0) Ces textes, qui appartiennent aux Comptes  du domaine de B ruxelles, paraîtron t dans la revue Nliscellanea 
A rchivislica, 1 986-87. 

( 1 1 )  J 'ai  consulLé à ce sujet M. W. H ilger, Ie pl us récent spécial iste de l ' iconographie de la maison de Habsbourg, 

a t taché à l'Académie des Sciences d'Aul riche. 

(12) Joseph DESTRÉE, Les Clwsses diles de Maximilien , dans L '  Émulalion , organe de la Sociélé centrale d' A rchi­
tect ure de Belgique, Bruxelles, 1 923, p. 1 1 3-130 .  Chris t ine CEULE�JA1'S, qui présenla  en 1 976 à la Katholieke 

Universi te i t  Leuven un mémoire de J icence i n l i lulé De zogenaamde Jac/llen van Nlaximilian, partage Ie 

même avis el son directeur de mémoire, Je prof. Steppe, m'a dit  ê tre surpris lu i-même de son attribu t ion 

des carlons des Chasses à Pierre Coeclc 

( 1 3) Voir les i nventa i res de la familie de Guise que j 'ai publiés aux p. 292-293 de mon ouvrage. 

( 14 )  J.  D. FARMER, Bernard Van Orley of Brussels, Ph . D. thesis Princcton Univcrsity, 1 98 1 ,  Ann Arbor, Uni­

vers i ty i\licrofilms I n t . ,  1 983, voir p. 290 à 295. 
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doute ,  les t apisseries sont de loin supérieu res aux dessins. I l  a pu examiner les deux sortes de 
dessins de Leyden et  du Louvre et n 'y voit pas beaucoup de clifférences, mais i l  semble ignorer que 
lors de l 'entrée des dessins au Louvre ,  l ' inventaire récligé par Jabach les a t t ribuait  à l ierre Coeck. 
Pour Farmer, la  grande importance de la tenture de la Bataille de Pavie résicle dans Ie fait que la 
date de son t i ssage ne peut être cl iscutée pu isque Ja tenture fut offerte à Charles-Quint  en 1 53 1 ,  ce 
qui  implique que l'on peu t cl iscuter de la  date cl ' exécut ion  des Chasses. Selon l u i ,  Bernard V a n  
Orley a cl irigé un important  a telier de cartonniers et gräce à ses nombreux collaborateurs il a pu  
fournir un nombre consiclérable de cartons. 

Jusqu'à la  fin du siècle dernier, on  a confondu les t ableaux de Van Orley e t  ceux de Pierre 
Coeck . C 'est gräce à la  monographie de Marl ier, publiée en 1966, qu 'on a pu clégager les caractéris­
t iques du style de eet art iste .  En é t u cl iant les ceuvres de Coeck , Marlier avait réfuté l 'existence du  
pein t re Tons et  était clone à la  recherche cl ' u n  peintre paysagiste qu i  aura i t  pu  I e  remplacer. J 'a i  
avancé Ie  nom de François Borreman en m e  basant sur J es  nouveaux textes que j e  venais de clé­
couvrir et sur la  collaboration de ce pcintre avec Pierre Coeck ( 15). 

G. D .  me fait grief cl' avoir a t t ribué à Coeck plusieurs tapisseries qu 'on  accorclait j usqu ' à  
p résent à d'autres peintres (compte rencl u ,  p .  1 26) .  Après avoir examiné la  t enture d e  la  Créat ion 
de l 'Homme, conservée à Florence et a tt ribuée après beaucoup cl ' hésitat ions à Jean Vermeyen, 
j ' y  ai  effectivement retrouvé les superbes paysages de la forêt de Soignes s i  bien i l lustrés dans les 
Chasses. De plus, l a  figure d 'Ève est  exactement semblable à un type féminin que l ' o n  retrouve 
souvent clans les tableaux de Pierre Coeck . Il en est de même pour Je personnage de Pomone clans 
la  t apisserie de Vertumne et Pomone, auparavant at t ribuée elle aussi à Vermeyen sans arguments 
fonclés. Depuis quancl est-il interclit de changer une att ribu t ion tradit ionnelle si l'on a des argu­
ments sérieux ? L ' i ronie déplacée de G. D.  clo it-elle empêcher tout e  moclification des idées reçues ? 

J 'aimerais c i ter  d'au t res exemples du parti-pris de mon cri t ique. Même mon style alerte ,  
« suggest if » selon G .  D" et accessible à des  non-spécial istes m'est reproché comme un défaut 
(compte rendu, p. 1 20).  Par ailleurs, à quoi riment les remarques sarcast iques autour  d'une co­
quil le d' imprimeur (« oxygéner » pour « oxyder », compte rendu,  p .  1 27) ? Pourquoi exagérer 
l ' importance du fait que la marque B.  B. signifie Brabant-Brnxelles et  non Bruxelles-Brabant 
( Ibid. ) ? Même M. Crick-Ku ntziger et J .  Farmer écrivent tout  naturellement B ruxelles-Brabant.  
En quoi la graphie P .  Coeck est-el Ie française (Ib id" p .  1 26,  n .  23) ? Le nom « Coecke » est- i l  plus 
flamand ? Marlier s'est basé sur des t extes et  la  signature du peintre Ju i-même pour choisir cet te  
graphie.  Pourquoi pousser la  perfidie jusqu'à je ter  Ja suspicion sur  ! 'exacte t ra nscript ion  des 
t extes d'archives (compte rendu,  p .  1 24 ,  note 1 5) ?  Enfin,  G. D. me reproche d ' ignorer un art icle 
de J .  et E. Duverger consacré au t apissier Jean Ghieteels, alors que celui-ci figure dans ma l iste 
d'auteurs sous Ie 11 ° 80 (compte rendu , p .  1 22) .  

Est-il nécessaire de  réfuter par u ne analyse systémat ique Je fa i t  que les  cartons des  Chasses 
soient de la  main de Van Orley quand j ' apporte des preuves posit ives désignant un autre pein t re ? 
Je ci te dans 111 011 ouvrage ( p .  1 85) un grand nombre d 'arguments en faveur de l ' at t ribution de ces 
cartons à Pierre Coeck ; G. D. ne se donne même pas la  peine de les mentionner.  Je clésire cepen­
dan t en rappeler  quelques-uns. D'abord, l ' a t t ribution de Jabach qui tenait son renseignement 
de première source, à savoir des t apissiers b ruxellois, ensuite Je fait que P. Coeck fut Je peintre en 
t itre de l 'empereur  et  Je principal peintre cartonnier du  pays. Les bordures inférieures, sorte de 
b as-reliefs de b ronze représentant des divinités marines d' inspirat ion ant iquisante,  ne peuvent être 
attribuées à Bernard Van Orley, mais sont tout  à fait dans Ie style ital ianisant de Pierre Coeck, 

( 1 5) G. MARLl ER, Pierre Coeclc d' A losl, Bruxelles, Ed. Robert Finck, 1 966, p. 268-270. Les conserva teurs du 

Kunsthistorisches Museum de Y ienne hés i taien l encore en 1981  quant à l 'attr ibul ion à u n  peintre spécialiste 

des paysagcs du célèbre tableau de Pierre Coeck • La sainle Familie au repos " précédemment  a ttribué à 

Bernard Van Orley. 
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fort inspiré de Rapha ël et de Jules Romain.  Deux autoportraits de Coeck , identifiés par J. Destrée 
dans les Mois de Février et  de Novembre viennent également confirmer cette hypothèse. Ens u i te ,  
la  correspondance échangée entre l ' empereur e t  Marie de Hongrie en  1 550- 1 552 fait al lusion à la  
m ort  de « maître Pierre », qu i  va  ralentir l ' achèvement d 'une tent ure appelée « Ie Pare et l a  Forêt » ,  
à identifier, selon moi,  avec les Chasses de Maximilien. Tous ces  arguments sont  enf in renforcés 
p ar un texte plus tardif : l ' inventaire de la mortuaire du peintre cartonnier anversois, Jan Snel­
l inck,  neveu de Pierre Coeck, qu i  mentionne « u n  petit dessin encadré de maître Pierre représen­
t an t  l 'empereur se rendant à la  chasse », ce qui  évoque un détail important du mois de Mars. A .  
Monbal l ie u ,  qu i  a publié  ce texte,  y ajoute I e  commentaire suivan t : « Ie t hème d e  la  chasse est  
inconnu chez Pierre Coeck , il s 'agit sans  doute d'une esquisse de Bernard Van Orley » ( 16) .  Alors 
que  Félibien, Mariette, Alfassa, Destrée,  Sander Pierron ,  M. Crick-Kuntziger, D ' H ulst,  Germain 
Viatte est iment tous qu 'une  collaboration de Pierre Coeck est évidente et que Friedländer et 
Göbel y voient un p hénomène tout à fait naturel entre maître et  disciple, A .  Balis e t  A .  Monballieu 
considèrent cependant cela comme invraisemblable, simplement parce que Pierre Coeck habitait  
A nvers. Les nombreux documents que  j e  publ ie  prouvent que  Pierre Coeck était  obligé de séj o ur­
ner à Bruxelles pour y réaliser des travaux au service de l a  Cour et  pour rester en contact avec les  
t apissiers bruxellois ; i l  y possédait même une maison avec atel ier et  i l  y vécut les dernières années 
de sa vie.  

Dans mon chapitre sur  l ' influence de la tenture des Chasses, j e  démontre que, vers 1 650, elle 
est  encore fort en faveur à la  cour de Bruxelles puisque l 'archiduc Léopold-Guillaume charge son 
peintre D avid Teniers I I  de la simplifier. Celui-ci en fait une tenture de 6 pièces consacrée à l a  
Chasse a u  cerf. Elle f u t  t issée à p lusieurs reprises par Evrard Leyniers. J e  publie deux photos d e  
ces tapisseries, conservées a u  chateau d e  Franc-\Varet près d e  Namur (fig. 1 74 e t  1 75) e t  portant 
sa rnarque et j 'e n  cite deux autres, conservées au musée de Bourg-en-Bresse. Ayant retrouvé l a  
lettre adressée à Pinchart , en 1 875,  par un  propriétaire de la  série, j ' apporte même une  descrip­
t ion des divers sujets (17). Alors que cette démonstration est parfaitement claire et convaincante,  
G .  D .  prétend que j e  confonds cette tenture avec les Mois Zodiacaux de Jan Van den H occke ,  q u i  
n ' o n t  absolument rien à voir avec la  question (compte rendu ,  p .  1 28) .  

Si  l 'on admet la  thèse traditionnelle de Bernard Van Orley et  du tissage exécuté avant 1 533, 
l ' on aboutit à une impasse. La date de 1 540 me semble plus appropriée ; loin d'être partie d ' u n e  
idée préconçue comme l ' insinue G .  D" elle a é t é  progressivement renforcée par plusieurs éléments 
qui s' éclairent les uns les autres. Bien que tous les historiens de la  tapisserie soient d 'accord pour  
dire que  celle-ci reflète la civilisation d 'une  époque donnée , G .  D .  me reproche de décrire I e  cadre 
h istoriqu e  des événements (compte rendu , p. 1 23), à savoir la rencontre amicale entre C harles­
Quint et François 1er à la fin de 1 539, qui constitue un tournant dans les relations diplomatiques 
entre les deux souverains. Un texte publié récemment a établi que I e  roi fit rnettre sur  métier, 
dès février 1 540 ,  la  célèbre tenture reproduisant la Galerie de Fontainebleau , conservée actuelle­
ment à Vienne, pour e n  faire don à son ennemi d 'hier ( 18) .  Il  était logique que l 'empereu r veuille 
à son tour lu i  faire un présent de la  mêrne importance, en l 'occurrence des tapisseries illustrant des 
scènes de chasse ayant pour cadre la forêt de Soignes. I l  ne  faut donc plus considérer la  tenture des 
Chasses comme un but in de guerre enlevé à Charles-Quint lors du siège de Metz, mais comme u n  

( 1 6) A .  Mo�BALLIEU, A an tekeningen bij de schilderijen inventaris van hel sterfhuis van Jan Snellinck (154 9-
163 8), dans Jaarboek van hel koninklijke Museum voor Schone Kunsten, A n twerpen, 1 976, p. 267, n °  330. 

( 1 7) Lel l re adressée par ::vr .  Delpech-Buytel d'Agen, décrivanL les six pièces, Papiers Pincharl, Carton I I ,  Cabinet 

des Manuscrit s  cle l a  Bibl iothèque Albert I<r. 
( 1 8) C.  Gno0Ec10 ,  fl:otes el documenls sur les ateliers de Fonlainebleau sous François J"", dans Bulletin de la 

Sociélé de l'hisloire de Par is el de l' j Ie-de-France, Pa ris, 1 976-1 9ï7 ( 1 978), p. 2 1 5. Com ment cxpliquer alors la 

date de 1 542 c i tée par G .  D .  (compte renclu, p .  1 23),  s inon par une évidente mauvause foi .  
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échange de cadeaux royaux. Février 1 540 est  précisément l a  date de la commande faite à François 
Borreman. Celle-ci peut avoir servi d 'une part à Ja  confection d'une carte, puisqu'on procède 
alors à de nouveaux abornements, d 'autre part à l 'exécution de t ableaux à l ' huile et  aussi de 
cartons de tapisserie ,  l ' u n  n 'excluant nullement l 'autre. De plus, J .  Destrée ( 19) attache beaucoup 
d ' importance au fait  qu 'une  mémorable « chasse aux toiles » ,  semblant avoir u n  caractère de 
nouveauté et  réunissant p lusieurs mem bres de la familie i mpériale, dont Ferdinand d' Autriche, 
eut  l ieu en j u in 1 540 : eet épisode apparalt en effet sur la  t a p isserie du mois d 'Octobre .  Par ail­
leurs, c 'es t  la  première fois que Ferd inand revient à Bruxelles depuis ses années de jeunesse (20) . 

Quant à la date d u  t issage, on p e u t  m ieux la cerner gràce à la correspondance déjà citée de 
l ' Empereur et de la reine régente ,  q u i  nous apprend qu'en 1 55 1 - 1 552 la tenture que je crois ê t re 
celle des Chasses est en cours d 'exécut ion .  Les spécialistes de la technique du t issage (21) considè­
rent que celu i  des Chasses est part icu lièrement évolué, dépassant de loin celu i  de l ' H istoire de 
Jacob d'après Bernard Van Orley, dont l 'édi t ion de Bruxelles date de 1 534-1 539. Finalement , U il 
autre argument rnilite en faveur d 'un  t issage postérieur à 1 540. Ce n 'est qu 'après 1 550 que les 
commandes de t apisseries à scènes fores tières se multiplient , comme celle des grandes verdures du 
roi de Pologne Sigismond-Auguste,  ou celle des paysages boisés de la tenture du  chàteau de Bor­
romée à I sola Bella. Les tapi sseries de la Genèse t issées d'après Michel Coxie ( c hateau du Wawel , 
Cracovie) et celles de la Création de l ' Homme ( Florence) déj à citées, se cléroulent également dans 
u n  clécor boisé réal iste. Les gravures de H ogenberg montrent  l ' ab dication de Charles-Quint  à 
Bruxelles en 1 555 clans u il cadre de t a pisseries représentant des vues de forê t .  Dans Ie cas cl ' une 
date antérieure à 1 533, i l  sera i l  clifficile cl ' aclmettre que cet t e  reuvre maj eure e t  novat rice qu 'é­
ta ient  les Chasses n 'a i t  exercé aucune influence pendant les vingt ans qui  suivirent. Les merveil­
leux p aysages de cette tenture, répétons-le ,  cloivent être replacés clans une v ision générale de 
l 'évolut ion de la peinture p aysagiste aux Pays-Bas. Rappelons que Pierre Breughel fit son ap­
p rent issage clans l 'atelier bru xellois de Pierre Coeck entre 1 545 et  1 550, précisément à ]'époque  ou 
l'on y prépara i t  les grands cartons des Chasses. Ne fauclrai t-il pas chercher là  une i nfluence dé­
cisive sur son style, notamment quand on songe à la nouveauté de ses aclmirables p aysages i t a­
liens ? (22) . 

Pour conclure, clisons que suite à mon attr ibut ion des C hasses de Maximilien e t  d'une série 
d 'autres tentures célèbres à Pierre Coeck , ce peintre apparait comme Ie plus grand cartonnier 
des Pays-Bas de la haute Ren aissance, fait rapporté clès 1 567 par Gu icciarclini e t  relevé par Fried­
länder (23) qui  le considérai t comme Je meilleur représentant de l 'art italianisant dans nos régions. 

Les p ionniers, dans tous les domaines, s'exposent toujours à des critiques plus ou moins 
désobligeantes de la part de leurs collègues bien installés c lans la traclit ioll ; i l  faut  avoir  le courage 
de les affronter. J 'en a i  fa i t  l 'expérience lors de mes publications antérieures portant  sur les 
origines b ru xelloises de la Dame à la L icome. A cette occasion déj à ,  M M .  Steppe et Del marcel 
m 'avaient violemment attaquée clans une revue française (24) . Au bout de quelques années, m a  
t hèse f u t  favorablement acceptée e n  France e t  clans l e  monde e t  elle a relancé les pub lications 
consacrées à la tapisserie gothique. Je  pense qu' i l faut laisser le temps aux nouvelles hypothèses 

(19) J .  DESTRÉE, op. cil .  Voir mon ouvrage p. 85. 

(20) P. SAINTENOY, Les arls el les arlisles, op. cil" t .  I I , p. 2 1 0 .  

( 2 1 )  J .  CoFFI�ET, 11Jé/amorphoses d e  l a  tapisserie, Genève, 1 9ïï, p .  1 4-l ,  :\ f .  CHI CK-!< NTZIGEH, L'f-Jisloire de 
Jacob, An vers, 1 954, p. 30-3 1 . 

(22) J. HELD, Pieter Coeck and Pieter Breugel, dans Bull .  of the De/roi l  lnslilute of Arts, t .  X IV, 1 93.t-35, p. 1 07.  

F .  GROSSMAN, Bruegel, Londres, 1 955, p .  1 2 .  

(23) G u 1 cc1AH D I N 1 ,  Descrillione di /u/li i Paesi Bassi, Anvers ,  1 567, p.  98. 

M .  J.  FH!EDLÄNDEH, Pieter Coeck van A e lsl ,  in Jahrbuch der J\.ön igliche Preussische J\.unstsammlungen, 
Berlin,  1 9 1 7. 

(24) Les tapisseries du cardinal Érard de la J.Jarck, op. cil" p. 54, note 124 .  
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d ' i m p régner Jes esprits avant qu'on ne pu isse en apprécier Ie b ien-fondé avec sérénité .  Mon ouvra­
ge, fru i t  honnête de longues années de travail - dépouillements d 'archives fast idieux,  enquêtes 
délicates dans les Cab inets de dessin et  dans les musées dispersés aux quatre coins de l 'Europe -, 
méritait  certainement plus  de considérat ion et un compte rendu plus objectif que des crit iques 
de m auvaise foi ,  faites sur un t o n  p olémiquc. 

Sophie ScHNEEBALG-PER ELMAN 

Rubens et la tapisserie 

Les plus  belles tapisseries du xvue siecle sont incontestablement celles qui  furent t issées 
d'après Jes cartons  de Rubens. Les rapports privilégiés du grand peintre anverso is  avec la t apis­
serie t iennent d'une part à son goût des p rojets grandioses et d 'autre part à son m il ieu familial .  
Son grand-père m at ernel , Henri Pypelinck , et sa mère s'adonnaient au commerce des tapisseries, 
plus tard, il eut pour beau-père Dan iel Fourment issu du même mil ieu de riches marchands de 
tapisseries. On connalt quatre sompt ueuses tentures t issées d'après les cartons de Rubens, 
nous les énumérons dans l 'ordre chronologique : 
1 .  L ' H is lo ire de Decius Mus, qui  l u i  fut commandée par des marchands génois et t issée à Bruxel­
les entre 1 6 1 6  et 1 6 18 ( 1 ) .  Les grands cartons sont conservés à Ja Galerie L iechtenstein à Vaduz. 
2. L' Hisloire de Conslan lin, commandée par Louis X I I I  en 1621 et t issée à Paris dans ! 'atelier de 
de Comans et de Ja Planche à part ir  de 1 622/23. Les huit pièces originales furent offertes par Je 
roi  au cardinal B arberin i  en 1 625, qui les f i t  compléter en I talie par Je pe intre Pietro de Cortona. 
Cette série est conservée actuellement à Philadelphie et a été étudiée par des h istoriens améri­
cains (2). 
3 .  L ' H is loire de l ' Eucharislie, commandée par l 'archiduchesse I sabelle e t  t i ssée à Bruxelles entre 
1 626 et 1 628. 
4. La len lure d'  A chi  / le,  commandée par son beau-père D. Fourment et  t issée à Bruxelles entre 
1 630 et 1 635. 

Ces deux dernières tentures ont  fai t l 'objet d 'études t rès fouillées qui  ont p aru dans la col­
lection i n t it ulée Corpus Ruben iarwm L udwig Burchard (3). 

Le Corpus Ruben ianum Ludwig Burchard est appelé à devenir Je Catalogue Raisonné de tout  
l 'reuvre de P.  P .  Rubens,  basé sur Ie matériel rassemblé par Je savant Ludwig Burchard, d'origine 
allemande mais établi à Londres depuis 1 934 .  En 1 960, ce savant a cédé toute sa docurnentation , 
fru i t  de d izaines d 'années de recherches, à Ja ville d'Anvers qui en échange a accepté d 'assumer les 
frais de publicat ion de cette gigantesque entreprise, qui sera éditée en 27 volumes consacrés chacun 
à un suje t  particul ier. 

(1) M .  CmcK-l<UNTZ I G ER ,  Tapisseries bruxelloises d'après Rubens el d'après Jordaens, dans Revue beige d'Ar­
chéologie el d 'Hisloire de /'Art, 1 955, p .  1 7-23. J. DuvERGER, Aantekeningen belre({ende de patronen van P. 
P. Rubens en de Lapijlen mei de geschiedenis van Decius Mus, dans lnlernalionaa/ Rubenscol/oquium, An­
vers, 1 977 (Gen /se bijdragen Lol de kunslgeschiedenis, X X I V, 1 976-1 978), p. 1 5-42. 

(2) David D BoN, Constantine The Creal, /he Tapeslries, the Designs. Catalogue of an Exhibil ion, Philadelphia 

Museum ,  1 964 et du même auteur, The Hislory of Constan tine The Creal, Tapeslries designed by Peter Pau l  
Rubens and Pielro da Corlona, Londres, 1 964. John CoOLIDGE, Louis X I  11 and Rubens, the Story of the Con­
slan l ine Tapeslries, dans Gazelle des Beaux-A rls, mai 1 966, p. 271 -292. 

(3) Il exisle en oulre quelques vesl i ges de carlons représentanl des Scènes de Chasse qui seront étudiés dans un 

prochain volume du Corpus Rubenianum par A. Balis .  
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On connait I e  véri t able culte que la vil le d' Anvers voue à son peintre Ie plus célèbre. Après 
avoir restauré avec beaucoup de goüt Ja Maison de Rubens, la ville a racheté un i mmeuble h isto­
rique attenant à cette m aison , « Je Kolveniershof »,  dont l a  restaurat ion fut achevée en 1 98 1  e t  q u i  
sert actuellement d e  Centre d e  Documentation e t  d e  Recherches pour les études rubéniennes sous 
Je nom de « Rubenianum ».  

Pour réaliser ce proj e t  de publ icat ion , Ja ville d 'Anvers créa dès 1 962 un Cent re National des 
Arts plastiques du  xv1e e t  xvne siècle placé sous l a  direction du prof. D 'Hulst .  Une équipe scien­
t ifique s'est attelée dès cette époque à l a  m ise en  reuvre de cett e  vaste documentat ion dans u n  
Jieu d'accueil provisoire. 

Lors de l ' inaugurat ion du Rubenian u m  en 1 9 8 1 ,  un volume spécial retraça les d iverses étapes 
du p rojet e t  publ ia différentes é tudes décliées à Frans Baudouin,  conserva teur de l a  Maison  de 
Rubens e t  premier secrétaire du Rubenian u m  (4) .  

La v ille d'  An vers peut ê tre fière des efforts accomplis pour honorer son citoyen le  plus i l lustre ,  
car  l e  complexe actuel peut  ê tre comparé à ce que la vi l le  de Francfort a réal isé pour  Goethe et  
celle de Florence pour M ichel-Ange. 

S i  les h ist oriens anversois  onl consacré beaucoup de recherches à l ' reuvre de Rubens durant 
Je x1xe siècle , dont Max R ooses a fourn i  la  contribut ion la  plus  importante, à parti r  du  déb u t  de ce 
siècle, les recherches se sont étendues au monde ent ier. Lors de l 'Année Rubens, en  1 977, Anvers a 
organisé sous le patronage de l ' Unesco u n  grand colloque avec J a  p articipation des plus  grands 
spécial istes in ternationaux (5). 

Jusqu'à présent ,  Ie  p roje t  du Corpus Ruben ianum a été à moitié réalisé, puisque 1 5  volumes 
rédigés par des spécialistes ont déj à vu le j our. Tous Jes ouvrages suivent l e  même schéma. lls 
comportent une longue i n t roduct ion décrivant l 'état de la quest ion,  la  documentation , l ' icono­
graphie,  les d ivers problèmes posés et  ] 'opin ion de ! ' auteur. La  seconde partie comprend le Cata­
logue Raisonné systématique accompagné de t rès nombreux index ; i l  constitue  u n  out i l  de travail  
indispensable mais  ne  peut malheureusement éviter des répétit ions quelque peu fast idieuses. Ces 
ouvrages, bien qu' imprimés en Belgique, son t  publiés en angla is  et diffusés par des édi teurs anglais 
et  américains. lls comportent  une abondant e  illustrat ion,  hélas sans une seule p'anche en couleur, 
ce qu i  est  fort regre t t able pour  un ouvrage t ra itant de la  t ap isserie. 

Nora DE PoonTER, The Eucharisl Series. (Corpus Rubenianum Ludwig B urchard, Part I I) ,  
Londres, H arvey M iller, 1 978. In-8, 2 vol" 5 1 0  p "  230 i l l "  relié. 

Cet ouvrage, t rès fouillé e t  apportant des concept ions nouvelles, a pu se b aser sur les recher­
ches cl 'h istoriens antérieurs, notamment de l ' h istorien espagnol E.  Tormo, et vu les nouvelles 
possibil ités de documentat ion a p u  reprenclre le sujet dans toute son ampleur.  S i  le  t exte de la 
comman cle manque, en revanche la  corresponclance conservée à Besançon de Phil ippe Chifflet , 
confesseur de l ' archi cluchesse Isabelle, en fa i t  état .  E n  1 62 1 ,  à J a  mort de son époux l 'archicluc 
Albert,  l ' arch i cluchesse e u t  l ' in tent ion de se retirer de Ja  vie publ ique et  d'entrer au  couvent des 
Descalzas Reales de M adrid ,  ou ellc avait séj ourné clans sa j eunesse et ou v ivaient plusieurs pr in­
cesses de l a  Maison royale cl 'Espagne. La gouvernante des Pays-Bas ne p u t  mettre son proje t  à 
exécution,  b ien qu'elle enclossät la robe des clarisses à Bruxelles, mais clésira d u  moins offrir au 
couvent un présent i mportant  en signe de son affection. Elle s'aclressa clans ce but à son peintre 
de cour, P. P .  Rubens,  e t  lui  commancl a  u n  projet  de tenture de tapisserie ayant pour t hème centra! 
Ie  culte de ! 'Eucharist ie ,  cu l te  auquel la familie de Habsbourg e t  le  couvent é taient fort attachés. 
C'était  de plus u n  des t hèmes rel igieux au tour clesquels se concentrait la  Contre-Réforme. 

(4) Feestbundel ](o/ven ierslw{ en  Rubenianum, éd. par la ville d'Anvers, 198 1 .  Nous avons emprunté ces détails 

à l ' in lroduct ion h is torique rédigée par Hans Vl ieghe, collaborateur du Rubenianum,  p .  1 1 -22. 

(5) Voir Inlernalionaa/ Rubenscolloquium, op. cil" note 1 .  
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La commande,  dont on ne con nait pas la date exacte ,  fut  rapiclement réalisée (on sai t que 
R u bens y t ravaillait en 1 626) et  envoyée anx Descalzas Reales c lè  j u illet 1 628. D'après Chifflet , 
les palrons auraient coCtté 30.000 florins et Ie t issage de la tenl ure près de 1 00.000 florins.  En outre, 
Rubens reç u t  des perles du t résor princier lors de l 'achèvement de son travail , fort apprécié par 
! '  arch iel uchesse. 

L 'auteur de l 'ou vrage affirme que la  série complète originale comportait  20 t api series, 1 1  
grandes e t  9 peti tes ,  qui  clepuis la date de leur entrée au couvent de i\faclricl y ont  toujours é t é  
conservées, cont rairement à ses p réclécesseurs qui  croyaient que eules Ie  1 1  grandes tapisseries 
composaient Ie cadeau de l 'archiduchesse I sabelle. Ces tapisseries étaient destinées à couvrir les 
murs du cou vent d u rant la  semaine de Pàques et lors de la fè te du Sain t-Sacremenl ,  lorsq u ' une 
procession s imulant les fu nérail les du Chris t se déroulait  clans les galeries du cou vent clevan t u ne 
foule agenouillée en vêtements de cleui l .  J 'ai  assisté i l  y a vingt an à cette impressionnante céré­
monie, car c 'étai t  alors l ' u nique occasion c l 'entrevoir les tapisseries. Actuellement , la t en t u re y est  
exposée en permanence mais faute  de p lace on n'en présente que 18 panneaux. 

I l  n ' é t ai t  pas facile de concevoir  un  clécor qui devait recouvrir des murs cl 'une hauteur  de deux 
étages ou  de 12 mètres et de l ' in tégrer à l 'arch itec t u re clonnée cl 'un é cl ifice s i tué  en E pagne. 
Le poicls des lourcles t ap isseries de laine empêchait  cle couvrir les murs cl 'une seule masse, à l ' i nstar  
d 'une  fresque m u rale,  e t  la st ru c t u re générale obligeai t l 'artiste à superposer deux rangées de 
t api sseries mesura n t  chacune environ 5 mètres de h a u t  sur 7 mètres de large pour les plus grandes. 

Le p rofesseur D ' H ulst ,  qui décrit en t ermes lyriques la tenture ,  con iclère que « l '  Apothéo e 
de ] 'Eucharistie est la plus Yigoureuse sui te  allégorique créée par Rubens. C'est un poème un iver­
sel, une impressionnant e  évocat ion du dogme catholique en même temps qu' une monumentale 
profession de foi » . I l  prévoyai t  la nécessil é  d 'une é t u de approfondie de cet te  ceuvre , entreprise 
à présent par Mme l\ora De Poorter. Ayant eu la possibilité de l 'examiner de près, ! ' auteur sup­
pose que  Rubens a conçu cet l e  tent ure comme une seule composit ion monumentale const ru i te  
au tour du spectateur. Elle a pris comme point  cle départ cinq esq uisses de Rubens  pein tes à l 'hui le 
sur  pan neau et  a l t achées ensemble,  conservées act uellement à ! 'Art Insl i tute de Chicago et q u i  
i l lustrent Je t hème d e  l 'Adora t ion de ! 'Eucharistie, pour apporler u n e  concept ion nouvelle cle l a  
série en tro is  part ies. Dans Ie  groupe cen tra ! ,  l e s  Saintes Espèces sont présentées clans u n e  mon­
st rance supportée par deux chérubins et  sont encadrées de part et  d "autre par des anges mu iciens.  
Le regist re inférieur  de ! 'ensemble montre cl ' u n  cöté  la Hiérarchie ecclésiastique,  gro u pée autour 
du pape, de l ' au t re l a  H iérarchie sécu laire ,  composée c le  membres de Ja  familie royale cl 'Espagne 
en adora l ion.  Il faut encore ajouter  à cel ensemble Je Roi David jouant de la harpe entour é  d'anges. 

Le  econd ensemble relale  des épi odes de ! "Ancien Teslament qui préfigurent ! 'Eucharistie : 
la Rencontre d 'Abraham et de :\[elch isédech ,  les Sacrifices b ibliques, les Sacrifices païen , la  
Récol le  de la i\Tanne,  le Prophèl e Élie nourri par l 'Ange. Enfin vient un  t roisième en emble, celu i  
des s i x  énormes fresques décrivant les Victoires de ! 'Eucharist ie s u r  ses ennemis.  C e  ont  J e  
Triomphe s 1.1 r  l ' I dolàtrie, s u r  l ' H éré i e ,  Ie  Triomphe d e  la F o i  s u r  la Philosophie, la  Science e t  la  
Nat ure,  Ie Triomphe de l 'Église sur  l '  Ignorance e t  l '  Aveuglement e t  J e  Triomphe de ! '  Amour divin.  

Pour terminer vient  Ie  groupe des Quatre Évangélistes, des Défenseurs de ! 'Eucharistie ( in­
cluant à cöté du pape,  l 'archiduchesse Isabelle et les principaux représentants du clergé) ,  de 
J ' H istoriographie  e t  de la Charité éclairant Ie monde. 

Dans celte ceuvre d 'une p u issance excepl ionnelle, Rubens introduit deux innovat ions q u i  
ont  fortement influencé la  tapisserie d u  xvue siècle. Tou t d 'aborcl , i l  int ègre l e s  bordures dans les 
sujels  des tap isseries alors qu 'auparavant elles n 'avaient sou vent aucun rapport avec les scènes 
principales. Ajoutant  des éléments de sculpture et d'architecture,  il ryt hme notamment toute  la 
composit ion par des encaclrements  de colonnes t oscanes dans Ie registre inférieur, et  de colonnes 
t o rses ( el ites de Salomon) clans Ie registre supérieur. D'au l re part , instruit  par l ' expérience de ses 
deux tenl ures p récédentes, surto u l  l ' H istoire de Constanl in ,  Rubens éta i t  conscien t du fai t  qu ' i l  
ne  suffisait pas  de t ransposer t elle q uelle une grande peint ure en tapisserie pour remplir t o u t  J 'es-
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pace v isuel . Il eut donc l ' i dée tout à fait  novatrice d' intégrcr dan presque  tous les panneaux une 
immense tapis  er ic  flot t an t  dans  les  a irs ,  soutenue par des  angelots ou at lachée par des  cordes 
aux colonnes et  à l 'arch it rave entre lesquelles clle occupe tout l 'espace clisponible,  formant  comme 
un décor théàtral sur lequel s ' inscrivent les diverses scènes. Cc procédé créc un effet « i l lus ion­
niste » stupéfian l ,  a ménage une sorte de « seconde réal i té  » qu i  inspire un dynamisme extraord inaire 
aux scènes des tapisseries ,  cl 'autant plus que Ie  relief des personnages est s i  bien rendu que ! 'on  
a l ' impression que les  Triomphes défilent  devant le  spectateur. 

Quant aux sources d ' insp iration du peintre,  les éléments de sculpture et cl 'archi tecture ont  
été  p u isés surtout chez les  grands peintres fresquistes i ta l iens leis que Raphaël e t  J ules Romain,  
dans la  fameuse tenture de la  Galerie de Fontainebleau e t  clans les  tap isseries de Stradanus e t  de 
Candido. Pour ce qui est de l ' iconographie ,  les thèmes de .l ' adoration rel igieuse e t  des Triomphes 
ont déjà été souvent traités par la  peinture e t  la  tap isserie flamancle au xvre s iècle (p .  ex. dans Jes 
Triomphes de Pétrarque o u  les Triomphes des Sept Péchés capitaux d 'après Pierre Coeck) .  L 'un i té  
atteinte par la  composi t ion a insi que l 'harmonieuse fusion du champ pictural et  de la  bord ure  sont  
les  caractérist iques les plus  frappantes de ces tapisseries. 

Avant l ' exécut ion des cartons cléfin i t ifs , Ie  proje t  a connu plusieurs ét apes dont on a garclé de 
nombreuses traces. L a  p remière se présente  sous forme d'esquisses (bozet ti)  de très p e t i tes di­
mensions ( 1 6  x 24 cm) t o u t  à fait inhabituelles chez Rubens,  peintes à l ' huile sur panneau e t  clo n t  
on a u n  bel  exemple dans l e s  cinq panneau x  de Ch icago. L 'auteur suppose q u e  toutes ces pet i tes 
esquisses, qu i  comportaient déj à  les bordures inférieures e t  supéricures ainsi que les deux séries 
de colonnes, ont  servi de m aquette à l ' usage du peintre .  Rubens, spécial iste de Ja peinture à l ' hui le ,  
les  a peintes direct ement sans aucun dessin préalable et les a gardées chez lu i ; elles furent ret rou­
vées après son clécès e t  dispersées par la sui  te .  

La seconde étape est  celle des  pet i ts cartons ( modell i ) ,  mesurant environ 60 cm de haut ,  que  
Rubens peignit lu i-même en  y ajoutant un grand nombre de détails e t  en tenant compte des effe ts  
de lumière. Neuf  panneaux de ces  modelli sont actuellement conservés au l rado. I ls furent légués 
par I sabelle à son frère Ie Cardinal Infant e t  Philippe IV en héri la  après la mort de celui-ci .  

La troisième étape est  constit uée par des cartons peints à l 'huile sur toilc,  aux dimensions 
mêmes des tapisseries, et dont l 'exécu tion fut confiée à ! ' atelier de Rubens. Le travail dura cer­
t ainement un an. Sept seulement de ces énormes tab leaux ont survécu ; i ls sont i dentiques a u x  
tapisseries. Aucun document ne c i t e  l e s  n o m s  de c e s  collabora teurs e t  n e  révèle la p a r t  prise p a r  
Rubens. 

L'auteur compare Ie  prix obtenu par Rubens pour les fre ques de la Vie de Marie de Médicis 
qui  couvraient une superficie de 200 1112 e t  qu i  furent payées 48.000 florins avec celu i  des gra n ds 
cartons de la tenture de ! 'Eucharist ie,  mesurant 420 m2 et payés 30.000 florins seulement , pour en 
dédu ire qu' i l  s 'agissait à ce dernier stade d'une reuvre d 'atelier, sans doute retouchée par Ie maître.  

Ces énormes patrons peints  sur toi le ont-i ls pu servir au  t issage des tapisseries ? L ' au teur se 
demande s ' il n'y a pas eu de cartons int ermédiaires en  papier comme on en t rouve dans Je cas de 
toutes les aut res tentures de Rubens. Dans la façon classique de procéder en b asse l isse, technique 
employée par les atel iers b ru xellois, I e  patro n  devait ê tre découpé en lanières e t  p lacé directement  
sous les  chaines du mét ier. Comme on n 'en a pas tro uvé trace, e l le  pense qu'on a dû travailler avec 
des  calques. N .  De Poorter consacre une dizaine de p ages aux témoignages que nous  posséclons sur  
les  manières de t isser aux xv1e  e t  xvue siècles. Elle suppose que lorsque les  cartons ne devai e n t  
être reproduits qu 'une seule fois, on n ' e n  f a i  a i t  p a s  s u r  papier e t  q u e  les calques suffisaient. Les 
recherches que Ie Centre de la  tapisserie b ru xelloise pour u i t  actuellement sur Je xvue siècle en  
dépouillant des centaines de contra t s  de notaires b ru xellois établis  entre peintres e t  tap issiers 
permettront peut-être de répondre à cette question.  

Les grands cartons furent confiés aux principaux tapissiers de Bruxelles, Jean R aes e t  Jacques 
Geubels qui travaillaient avec un grand nombre d'ouvrier . J .  Fobert et  J .  Vervoert leur furen t  
également adjoints  car leurs marques figurent sur quelques t ap isseries d e  l'edi lio princeps termi-
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née en 1 628. Les autres versions, de moindre qualité,  n 'ont vu Ie jour que dans la deuxieme moit ié  
c l  u siècle et  sont très nombreuses ; ! 'auteur a retrou vé 60 séries de tapi sseries, don t aucune n'est  
complète. Elles portent les marques de François Van den Hecke ou de son f i ls  Jean-François 
Van den Hecke. Elles ont certai nement été t issées d'après des cartons en papier, copiés sur les 
cartons de toile conservés au palais de Bruxelles. On suppose que ces cartons furent peints  soit  
p ar J .  J ordaens,  soit  par Antoine Sallaer t .  La plu part de ces tentures furent t i ssées en plus peti tes 
d imensions et  en nombre réclu i t  selon Ie  sou hait  des clients.  Les borclures variaient mais consis­
t aient essent iellement en colonnes baroques. Les copies les plus anciennes sont Jes t rois p ièces 
du Kunsthistorisches Museum de Vienne et  dix p ièces ayant appartenu au Duc de Savoie, dis­
p ersées actuellement entre Turin et Rome. La cat hédrale de Cologne en conserve 8 p ièces t issées 
p robablement vers 1 680.  Une seule p ièce se t rouve en BeJcrique à la Banque de Paris et des Pays­
Bas, au s iège centra! de Bruxelles. La plus belle de ces tapisseries nous a été mont rée lors de 
l 'Exposi t ion Europalia-Espagne. 

Une dernière série fut encore t issée entre 1 699 et 1 70 1  par Judocus de Vos pour la cathéclrale 
Saint-Jean de la Vale tte  à Malte.  Elle consiste en 29 p ièces <lont six composi t ions sont empruntées 
à des gravures de Rubens.  La cl iffusion de ce c hef-cl ' ceuvre fut en outre assurée par de nombreuses 
gravures et  copies des tableaux du peintre. 

Sous l ' influence de Rubens de très nombreuses t ent ures furent  conçues au xvn8 siècle avec 
des encadremen ts de colonnes b aroques, l ' intégration des tapisseries en t rompe-l'ceil fut également 
imi tée par de grands peintres cartonniers tels J. Jordaens, Jean Van den Hoecke e t  David I I I  
Teniers. 

Il convient  de félici ter  i\1'ne De Poorter d 'avoir apporté des suggestions nouvelles au suj e t  de 
la  créat ion de ce chef-d'ceuvre e t  d 'avoir fourni une étude exhaustive s 'étendant à tous les do­
maines connexes. 

E. HAvERKA:'llP BEGE:'IIA N N ,  « The A chi lles Series ». (Corpus Rubenianum Ludwig Burchard, 
Part X). Londres, Phaidon 1 ress, 1 975,  I n-8, 1 57 p .  93, ill" relié .  

L'auteur, p rofesseur à l ' Un ivers i té  de Yale, grand spécial iste de ! 'art rubén ien , considère que 
« l ' H istoire d'Achille », comp renant h u i t  esqu isses à l ' huile,  hu i t  pet i ts  cartons à l 'hu ile et h u i t  
t ap isseries const i tue u n  « pe t it proje t  » comparé a u x  autres tentures de Rubens.  Cependant 
l 'excellence des pet i t s  t ableaux e t  la « sophist icat ion » de l ' in terprétation du sujet par l 'artiste 
en fait  une ceuvre majeure .  

En l 'absence de clocuments,  on a cru pendant longtemps que la commande de ce t te  tent ure 
p rovena i t  soit  de Charles 1er roi cl 'Angleterre , soi t de Philippe I V, roi d ' Espagne. Ce n'est qu'en 
1 934 que i\J .  Crick-Kuntziger, en sa qual i té d' historienne de la tapisserie,  a suggéré que les esquisses 
pouvaien t avo ir été dessinées pour son beau-père Daniel Fourrnent ,  marchand de tapisseries, 
puisque ce dernier en était propriétaire en 1 643.  Ceci fut confirmé par E. Duverger en 1 97 1 ,  lorsqu' i l  
publ ia  des  textes  prouvant que la  f irme Fourment é ta i t  également propriétaire des  cartons peints  
à l ' h u i le sur p apier e t  venclus à des  tapissiers en 1 653.  On ignore qui  pril  l ' in i t ial ive de la com­
mande mais elle ne peut  se placer qu 'entre 1 630 et  1 635 car elle const i tue en quelque sorte I e  
cléveloppement d e  la  conception art ist ique d e  l 'Histoire d e  l '  Eucharistie. 

Le sujet de la t enture décrit la vie du héros grec Achille depuis son enfance j usqu ' à  sa mort. 
C'est un ujet i n habit uel car au Moyen Age on se l irni tai t  à décrire sa parl icipat ion à la  Guerre de 
Troie .  Certains épisodes représen tés par Rubens ont été raremen t t raités ,  et ceux qui l 'avaient 
été ont  été form ulés de façon nouvelle par Ie maltre. Le choix des épisodes et J ' iconographie des 
compositions t endraient à démontrer que Rubens s'est basé sur J '  Il iade d' Homère e t  d 'autres 
textes classiques et post-classiques (Virgile, Ovide, Ph ilostrate, les Imagincs" . )  mais aussi sur des 
manuels  et dict ionnaires des xvre et  xvne siècles comme les Nlylhologiae de Nat ale Conti et  Ie 
Diclionarum de C harles Estienne. 
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Il ne semble pas d'après ) 'auteur que R ubens a i t  été influencé par les représentations antiques 
de la vie  d '  Achille,  alors qu ' i l  a p u  en voir à Rome (p.  ex. au  Museo dei Conservatori) et les re­
présentations médiévales et renaissantes sont très d ifférentes de ce que Rubens a imaginé.  C 'es t  
Ja première fo i s  que la  vie d 'Achille est  i l luslrée en une série indépendante depu is  l 'ant iquité  clas­
sique e t  ! ' auteur souligne Ie  fait en rappelant  qu'en peinture ,  la créat ion de nouveaux sujets  es t  
rare à l 'époque. Cette nouveauté es t  à s i tuer  dans I e  contexte des  t ap isseries e t  du  t issage de tapis­
series. Aux xve et xvre siècles ,  beaucoup de nouveaux sujets  étaient i l lustrés par ce moyen, q u i ne 
Ie furent j amais en pe inture : de nombreuses vi tae de personnages h istoriques, mythologiques e t  
b ib l iques const i tuèrent des h istoires i ndépendantes t i ssées, comme l a  série d e  l a  Vie d u  consul 
romain Decius Mus et une  autre de l ' empereur Constan t in qui ne f irent j amais part ie  d ' u n  réper­
t oire des suj ets p icturaux. L ' auteur met en évidence l 'humanisme et l 'érudit ion de l 'art iste .  

Pour les huit  tapisseries, Rubens a choisi  quatre épisodes de j e u nesse placés sous Ie  signe de 

l 'amour maternel : 
1 .  Ach ille plongé dans le Styx ; 
2. Achille i nstru i t  par Chiron ; 
3. Achil le découvert parmi les filles de Lycomède ; 
4 .  Thétis  recevant l ' armure d 'Héphaistos pour Achille. 

Les quat re épisodes suivants sont empruntés à la  Guerre de Troie e t  démontrent la  puissance 

de l 'amour et l ' influence des Dieux sur les H ommes : 
5. La colère d' Achille ; 
6. Briséis est rendue à Achil le ; 
7. Achille vainc Hector ; 
8. La mort d' Ach ille. 

Les encadrement s de ces tapisseries ont été également inventés par Rubens et i l  y introclu i t  
à nouveau des  détails arch itectoniques e t  des  effets  de trompe-l ' reil .  I nfluencé par les longues 
frises de P ierre Coeck gravées pour les « l\1c:curs et Fachons de faire des Turcs », i l  remplace les 
colonnes par des t ermes représentant des divinités clifférentes selon les épisodes décrit s .  Ces 
t ermes sont constitués par des torses sculptés reposan t  sur un p iédestal carré élevé e t  dont les têtes 

coiffées d'une corbeille de fru it s  supportent des chapi teaux rel iés par des archi traves et garnis de 
guirlandes e t  de putti .  I l  crée ainsi des fenêtres fictives à travers lesquelles on a l ' illusion d'un 
espace. Les j arclins à port iques ou pergolas des t ap isseries du xvre siècle avaient déj à exploité 
cette  idée clans la série de Vertumne et Pomone p .  ex. L'auteur décèle une dual ité introduite 
par Rubens c lans la  conce p tion de ces encadrements : physiquemenl ,  les termes font partie  des 
borcls,  alors qu 'au point de vue spirituel ,  i ls  prennent part aux événements décrits .  Une ut il isation 
de figures terminales simila ires à la fois au point de vue formel et de leur fonction se ret rouve chez 
R ubens clans des dessins pour pages de t it res .  

L 'auteur estime que les huit  esquisses ( bozett i )  à l ' huile sont de la main de Rubens ; s ix sont 
conservées acl uellement au Musée Boymans à Rotterdam e t  deux au Detro i t  l nst i tute  of Art . 

Quant aux pet i ts  cartons ou moclel l i ,  i l s  reprennent les esquisses avec beaucoup plus  de détails ,  
les couleurs sont renclues avec plus de soin. Comme l 'a justement décrit  J .  Pope-Hennessy dans 
Je processus d'agrancl issement des esqu isses vers les petits cartons « la  narration devient plus  ra­
t ionnelle e t  I e  ryt hme rnoins abrupt ». S i  R ubens est sans conteste l ' inventeur des petits  cartons, 
! 'auteur s ' interroge sur l 'exécution des grands cartons e t  pense qu'i l  a été assisté par Érasme 
Quellin ou Théoclore van Thulden. Deux des h u i t  rnodelli  sont actuellement la pro priété du  comte 
Seilern à Lonclres et les s ix autres proviennent des ducs de Pastrana qui  les ont  offerts au M usée 
de Pau.  

Les grands cartons furent exécutés sur papier à la  détrernpe e t  on en perd la t race en 1 660 ; 
i ls disparurent sans doute lors de leur t ransport par rner vers l' Espagne. 
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Quant aux tapisseries, l 'edilio princeps a été t issée avec des fils d'or e t  devai t être d'une t rès 
haute qual i té : elle fut t issée par les soins du tapissier Eggermans. On en a conservé quat re pan­
neaux qui sont actuellement au Palais Ducal de Vila Viçosa au Portugal et  on  ignore ou sont passés 
les autres. 

La tenture complète qui mesura i t  plus de 4 m de haut et 35 m de long est signalée pour la 
clernière fois lors de J a  vente des biens du roi Louis-Philippe en 1 852. Elle a susci té  une vive ad­
m iration de la p art du  peintre Delacroix qui parle longuement dans son Journal des « tapisseries 
sublimes de la Vie cl' Achille » et de « la verve incomparable » de Rubens. 

Alors que Rubens s'est donné beaucoup de peine pour i maginer e t  varier les termes allégori­
ques qui ont  servi cl 'encadrement à la tentu re,  elles ne paraissent pas avoir été du goût du public.  
L a  première commande documentée de 1 642,  t issée par Jean Raes pour u n  m archancl espagnol, 
s t ipula i t  que Jes bordures clevaient être remplacées par des colonnes torses, des p u t t i  et des masques. 
La commancle est combinée avec u ne H istoire cl' Alexandre. 

En 1 643 on mentionne clans l ' inventaire des marchands Daniel Fourment ,  Peter Fourment et 
Pierre Van den Hecke, une chambre de l ' Histoire d '  Ach ille en 10 pièces, deux nouveaux sujets étant 
ajoutés par Jordaens. 

A partir de 1 653, Jes hu it  p ièces sont t issées par ! 'atel ier de Gerard Van der S t recken et de 
Jean Van Leefclael . L'auteur a retrouvé trace de dix édit ions différentes dans les actes notariés 
et cliverses collections. Une dizaine d 'autres éditions ont  été t issées par François Raes clont  cinq 
p ièces son t  conservées aux Musées royaux d' Art e t  cl ' Histoire de Bruxelles. Elles fure n t  exécutées 
entre 1 649 et 1 653 avec des bordures de gu irlandes de fru i ts et de cartouches. Les a rmoiries du  
commanditaire ont  é té ajoutées postérieurement.  

L'auteur énumère 33 édi t ions connues mais dont on n 'a  conservé que quelques p ièces. L 'en­
caclrement ne semble pas être Ja seule caractéristique que Rubens dicta i t  aux tapissiers : i l  leur a 
forcé la main en leur imposant u n e  nouvelle palette de couleurs : les gris, b leu päle, brun,  beige et 
j aune i n d iqués dans ses esquisses à l 'hu ile ,  qui lu i  furen t  payées un prix très élevé. 

L 'auteur concl u t  que Rubens t ra nsforma ! 'art  de Ja tap isserie aux Pays-Bas et exerça une 
i nfluence décisive sur les générations fut u res de cartonniers. Ses diverses esqu isses furent copiées 
et popularisées aux xvne et  xvn1e s .  par des peintres et des graveurs. 

I l  faut  souligner ! ' ap port i mportant de ) 'auteur au suje t  des sources l ittéraires de l ' iconographie 
rubénienne. Son exposé est remarquablement clair et commente avec grande finesse toutes les 
t rouvailles de Rubens.  

Cependant , pour u n  h istorien de la  tapisserie, l a  conclusion qui s ' impose est  que souvent les 
t rouvail les érudi tes admirées par les h i s t oriens de ]'art classique ne sont pas comprises par les 
c l ients  des tap issiers qu i  désirent avant tout des pièces décoratives et des coulcurs gaies. Les 
colonnes embellies par des guirlandes de fleurs l 'emportent le plus souve n t  sur les termes d'expres­
sion mélancol ique,  même Jorsqu' i ls  sont empreint s  de grande spiri t ualité.  

Sophie ScHNEEBALG-PEHEL�!AN 
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

I .  Ouvrages d ' intérêt national 

A rchiteclure rurale de W a llonie, Tournaisis .  Liège, Mardaga, 1 985. I n-8 , 200 p . ,  
1 90 i l l .  

Le b u t  de cette  collection est de  consigner u n  choix de témoins af in  de préserver dans  nos  
m émoires Ie  souvenir des  architectures régionales qu i  subissent depuis  un demi siècle tant de  
t ransformations. L ' in troduction générale est  commune à tous  les  ouvrages. 

Les l imites géographiques du Tournaisis sont floues et  les exemples d'architecture rurale t ra­
d it ionnelle se rencontrent j usque dans la  région de Soignies : l a  ferme à quatre ai les y est la plus fré­
quente. 

Les caractéristiques architecturales sont soigneusement présentées par des exemples. Les 
détails,  p arfois a-typiques, y figurent,  t el le  la  frise dentée sur denticules (fig. 78) que !'on rencontre 
a u s si dans l 'ouvrage consacré à l a  Hesbaye namuroise (fig. 78) .  

Le fait d'avoir conçu l a  suite des volumes selon un schéma général en facil ite la l ecture mais 
r isque aussi  de lui  faire perdre partiellement sa valeur documentaire spécifique. De beaux croquis,  
des relevés et  des plans complètent heureusement, dans ce volume comme dans les deux précé­
dents,  l ' i n téressante documentat ion photographique. 

M. VAN DE WIN CKEL 

Robert BRULET et ali i ,  Braives gallo-romain.  11. Le quarlier des poliers. (Publi­
cations d'Hi stoire de l 'Art et d 'Archéologie de l 'Université Catholique de Louvain ,  
XXXV I). Louvain-la-Ntuve, 1 983 . I n-8, 216  p . ,  66 fig. ,  4 plans. 

Faisant su i te  à un premier volume, p aru en 1 98 1  e t  consacré à une zone d'habitat,  au  centre 
du bou rg gallo-romain des « Sarrasins » ,  Ie secon d  tome est consacré à la description d 'une zone 
périphérique, située à l 'ouest du vicus et comporlant, vers Ie milieu du ure s. ap. J . -C. , un gra n d  
atelier d e  potier, d 'une douzaine de fours à céramique beige e t  à cruches. R .  BRuLET, directeur d e  
l a  publ icat ion,  a rédigé l e s  p ages concernant l a  chron ique d e  recherches et  les structures d e s  foms, 
décrits de façon t rès circonstanciée et reproduits  en photo ,  p lans et coupes (p. 1 1 -54). J. J. Hus 
a fa it  l ' étude archéomagnétique et tenté l 'essai de datation qui démontre pour les différents fours 
une concordance chronologique et permet de fixer la date d'une dernière mise à feu en  50 ap.  
J . -C. 

L ' abondant matériel archéologique a été étudié par une série de collaborateurs et de spécialis­
tes, notamment les monnaies par J .  LALLEMAND, les f ibules et  objets de bronze par C.  M ASSART, 

les tessons de sigillée, importée du  sud et  du centre de l a  Gaule, ainsi que des Argonnes, par M. 
VANDERHOEVEN. La vaisselle fine, de p roduction non locale, constitue un matériel important, se 
subdivisant en céramique enduite (M. GusnN et B. D EROUAux) et en céramique belge (M. GusnN 
et  C.  MASSART) ; l ' inventaire se complète par la vaisselle d'usage commun, cruches (C. M A SSART) , 

amphores et dol ia (M. GusnN),  mortiers (A. VANDERHO EVEN ) ,  céramique rugueuse et céramique non 
faite a u  tour (C.  M ASSART) . 
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L'atten t ion p articul ière s'est toutefois fixée sur la vaisselle de production locale ( p. 1 45-1 70), 
celle p roduite par les fou rs du vicus et  à laquelle il a déj à été fait référence dans Ie chapitre consacré 
à ces structures et  aux dépotoirs qui leur sont associés. Il s 'agit en premier l ieu,  t ra i tée de façon 
typologique,  de céramique beige (M. Gusn N et  R.  BRULET), produite soit en atmosphère oxydante 
et  consistant en hauts gobelets en forme de t onnelets ( qualifiés par les auteurs cl'« urnes-tonnelets ») 
à registres médians ornés, soit en atmosphère réductrice ( M. GusnN) e t  consistant  en tonnelets, 
« urnes » à col concave et bouteilles. Les fours locaux produisaient également des cruches (C.  

MASSART) à une ou deux anses. 
La caractérisation physico-chimique de la  céramique locale (p. 1 7 1 - 1 79) a permis de constater 

par spectrométrie Mössbauer (J .  LADRIÈRE) que la  terra rubra a été cuite entre 8500 e t  1 1 00°, la 
terra n igra cl 'abord en atmosphère oxydante à moins de 850°, puis en atmosphère récluctrice entre 
750° e t  850°, les cruches en feu oxyclant à 1 1 00° au moins. L'examen minéralogique (A.  HERBIL­

LON, L .  CouRT01s, G. SERET et C. D E  H Ell!PTINNE-STöCKLIN) confirme l 'emploi de deux t ypes 
d 'argile, rouge ou grise qui se distinguent par la présence ou ! 'absence d'hématite.  Un chapitre 
concernant Ie  paléo-environnement , comportant l 'é tude anthracologique et palynologique (J. 

H ml\I) et l 'archéozoologie (J. IJ .  CoRDY, JVI .  STASSART) clö t ,  avec des pages de synthèse de R. BRu­

LET, une ceuvre collect ive exemplaire, i l lustrée d'excellents  dessins d'A. Tromme, C. Toby, D. 

Pierre e t  D .  Thiou . 
M. E. M ARIËN 

Luis ter en Rampspoed van Mechelen ten t ijde van Rembert Dodoens 1585-1 9 85. 
Ca talogus van de Ten toonstelling. (Handelingen van de Kon. Kring voor Oudheidk. ,  
Lett. en  K unst van Mechelen, LXXXV I I I , af l .  I I , 1 984, i .e .  1 985) . Mechelen, 1 985. 
In-8, 1 92 p.,  i l l .  

Genoemde tentoonstelling vertoonde een dubbel u itzicht ,  dat i n  de l ij n  van de h istorische 
evolut ie  lag. I nderdaad , R. Dodoens ( 1 5 1 7- 1 585) was aanvankelijk get u ige van de bloeiperiode 
ten t i jde van Margareta van Oostenrijk en achteraf van het verval dat samenviel met de religieuze 
en polit iek-sociale t roebelen , die in 1 585 werden afgesloten met het herstel van het Spaanse katho­
lieke bewind. Van daar de i l lustrat ie van het t hema dezer tentoonstelling door de rake evocatie 
van de figuur van R .  Dodoens, stadsgeneesheer, wetenschapsman en vooral botanicus, auteur 
van het beroemde « Cruydeboec », terwij l een overvloed van oorspronkelijke akwarellen en docu­
menten en fotografi sche reproduct ies het toenmalige stadsbeeld, het verloop van de gewelddadige 
gebeurten issen en de daarbij betrokken personaliteiten voorstelden. Zodoende kregen de gesch ie­
denis van de \Yetenschappen en de kunst gesch iedenis een samengebrachte documentatie,  die in de 
catalogus wordt verklaard in een reeks notit ies, waaronder deze die gewijd zij n aan de emigratie 
van kunst enaars en ambachtslieden , die,  o.a.  i n  de noordel ijke provincies beroemdheid verwierven. 
Zulks was het geval voor goudleermakers in Amsterdam, voor de schilders H ans Bol en David 
Vinckboons en de graveur Frans Hogenberg, d ie met deze catalogus andermaal in  het daglich t  
worden gesteld. 

Henry JoosEN 

Mélanges Mina Martens. (Annales de la Société royale d'archéologie de Bruxel les, 
LV I I I ) .  Bruxel les, Société royale d'Archéologie de Bruxelles, 1 98 1 .  ln-8, 298 p., i l l .  

U n  volume de Mélanges a été consacré à la bril lante arch iviste bruxelloise que fut M i n a  
Martens.  De nombreux art icles couvrant l e s  domaines témoignent d e  l a  d ivers i té d e s  intérêts 
qu'elle manifest a  tout au long de sa carrière et  qui sont évoqués tant par Yvon LEBLIQ, Hommage 
à Mina Martens, p .  5- 1 8 ,  que par  la B ib l iograph ie de la jub ilaire p. 1 9-26. 
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Retenons les  art icles p u rement historiques de ses collègues e t  amis h istoriens tels  M.-A. 
A RNOULD , Le séjour bruxe llois de Char les Ie Téméraire pendan t l'hiver 146 7- 1468, p.  27-50 ; C. 
B ERNARD-DicK STEIN , L'organ isalion du commerce dans les ha/les aux draps : l'exemple de Bruxelles, 
p. 69-90 ; Ph .  GoDDIN G ,  Droil  el paysage urbain : les répercussions du syslème hypolhécaire dans les 
Pays-Bas méridionaux ( 1 4•- J S• s iècles) ,  p .  9 1 - 1 02 ; L. I sc o un-RANIE R I ,  La lente gesl ion de la Fon­
da lion un iversita ire, vue à travers les archives américaines, p.  1 03-1 20 ; R. LAURENT, à la suite des 
sceaux des comtes de Flandre ,  déj à ét udiés dans les Mélanges Mispe lon , s 'a t tache aux Sceaux des 
princes lerriloriaux be /ges, des origines au débul  du xur• siècle, p .  1 2 1 - 1 4 1  ( nombreuses i l lustrations,  
crit iques de de R aadt , Succa, van Rietwij ck) ; Y.  LEB LICQ, Approche du mi lieu socio-professionne/ 
d'une zone urbaine en passe d' haussmannisalion : u n  exemple à Bruxelles, p.  1 5 1 - 1 7 1  ; A .  s�roLAR­

MEYNART, Les guerres priuées el la cour des apaiseurs à Bruxel les au moycn age , p. 237-254 et J. 
STEN GERS, Une page de / '  hisloire de 1' Un iversilé de Bruxel les sous l'occupalion : / ' incident  Ra/in­
de Man de novembre 1 940 ,  p.  255-263. 

D ' a u t res a r ticles touchent  de plus près à l 'h is toire de  ! ' art : A. M.  B J :\'E:\'FA NT-FEvnrANS, 

L ' adap lalion du mélier des men uisiers de Bruxelles à de nouvelles lechniques, p. 5 1 -68, ou sont  é tudiés 
des règlements concernant  les panneaux pour t ab leaux ( 1 427)  et Je buffet à 5 pans ( 1 466) - que 
} 'auteur retrouve t an t  aux Musées royaux cl ' Art et cl 'H is toire que clans les tableaux, principalemen t 
ceux de Rogier Van der Weyden,  e t  clans les manuscrits - e t  dont ! 'auteur  souligne l 'évolu t ion,  
enf in des règlements  relat ifs à I ' ébénisterie b ru xelloise ( 1 65 1 ) . S .  ScHNEEBAG-P ERELMAN, Im­
porlance économique de la tapisserie bruxelloise au x vr•  siècle, p. 2 1 9-236, avec l ' u t il isation du fil  
d'or plus ou moins épais,  qui  en fait t oute  la vogue,  e t  dont ! 'auteur évoque rapiclement  I a  diffusion 
e t  I ' importance ; L. LEBEEH , Nole concernan l la plus ancienne vue générale gravée de la Cour de 
Braban t à Bruxe lles, p .  1 43- 1 50 ; V. G. MAHTINY, A propos de la reslauralion des lions de / 'Hotel 
de Ville de Bruxe lles, p .  1 85-2 1 8 ; A.  VANRIE,  Plans el  documenls figurés relalifs à Bru.xelles dans les 
colleclions des A rchiues Généra /es du Royaume, p .  265-290, qui  dresse une table bien u tile de docu­
ments éparpillés clans les collec t ions des archives et in trouvables sans elle. 

C .  VAN OEN BERGEN-PANTENS 

Rubens and his World. Études présentées comme hommage au professeur Dr. 
Ir. R .  A. n' H u LST à ! 'occasion de son éméritat et du 25e anniversaire du Centre �ational 
des Arts Plastiques du xvre et du xvue siècle. Anvers, Het Gulden Cabinet, 1 985. 
In-4, xxvm-350 p" i l ! .  

C e  volume cont ient  p l u s  d ' u n e  t rentaine d'essais inclépendants  e t  leurs auteurs sont  l e s  amis,  
collègues e t  anciens élèves du prof. cl ' Hulst .  l is  apporten t de nouvelles précisions sur des suje t s  
t rès différents  mais  t o u s  se rat t achant p lus  ou  moins à ! 'époque de Rubens. Les  textes sont  publ iés 
en anglais, en allemancl , en français,  en néerlandais (avec résumés en anglais) et accompagnés de 
reprocluct ions des ceuvres é tud iées, souvent  inédites ou peu connues. 

Après la riche b ib l iocrraphie de R. A .  o ' HuLST, é tablie par Joost VAN DER Au wEHA,  Egbert 
HAVERKAMP- B E G mfANN présente ses réflexions sur Ie Porlrail  d'homme à la perle (Madrid ,  Palacio 
Real) et Ia  Vierge el  Enfan t auec S.  Bernard ( Madrid , Lazaro Galdiano) et sur leur a t tr ibut ion à 
Michel S i t tow. K .  J .  BooN publ ie quelques remarques sur une  estampe (Londres, Bri t ish Museum) 
représentant  neuf  t êtes  e t  réalisée d 'après une ceuvre de Jan de Beer, e t  sur certains aut res dessins 
de eet artiste .  J.  BRUYN essa ie d 'éclaircir Ie mystère des peintres (ou du peintre ? )  anversois connus 
sous les noms du Maît re de Paul et Barnabé ou Jan Mandij n .  De leur cöté,  Felice STA�'I PFLE rest i ­
t ue à Frans Floris le dessin représent an t  Ia Sain le Fami lle (New York , i\Iorgan Library) e t  L.  Vo ET 

donne u n  bref aperçu sur le I ivre i l lustré chez Plan t in  (Anvers) entre 1 555-1 589. 
J .  R. JuosoN remarque l ' importance de l ' influence que la  sculpt u re antique exerçai t  dans ! ' ar t  

des Anciens Pays-Bas durant le  xv1e e t  Ie  débu t  du  xvue s .  An ZwoLLO propose d ' a t tribuer plu-
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sieurs nouveaux dessins à Gil l is  l\1ostaert e t  Teréz G ERSZI conteste la paternité de Nicolas de 
Bruyn sur un dessin à la p lume ( Lén ingrad , Ermitage) qu'elle attr ibue plutöt  à Care! van i\1ander. 
G räce à un dessin de I '  A llégorie de la balai lle des Qua/re Provinces (Léningrad ,  Ermitaae) , Elizabeth  
l\1cGRATH pense que Hendrik de  Clerk a pu cont ribuer aux décorat ions de la  Joyeuse Entrée à 
B ruxelles, 1 599- 1 600, des archiducs Albert  et I sabelle. L'attr ibut ion cl 'un autre dessin ,  le Singe 

enchaîné (Amsterdam , Cabinet cl 'Estampes) , à Savery ne convainc p as Emi l  REZNICEK ; il y voit  
p lutöt la main de Goltz ius .  

Jacques FoucART rend j u st ice a u  maître de Rubens Otto van Veen ou  Vaenius ,  en publ iant 
quelques CCU\Tes inédites et en s'arrêtant p lus  longtemps sur l a  fécondité et  I e  talent de eet artiste 
considéré de moindre importance. A l 'app u i  de nombreux témoins, Justus J\ 1 üLLER H OFSTEDE 

retrace l ' influence du buste « Vitel l ius » de la collect ion Grimani sur les peintres italiens et  au tres, 
parrni eux P.  P. Rubens l u i-même. En se basant sur certains clocuments, F .  HuE'.\fEH p récise 
certains aspects relat ionnels des frères Phil ippe et Pierre-Paul R ubens et notamment ceux d u  
premier avec Lipsius.  J a n  VA N D E H  STOCK signale u n e  clizaine d e  document s  inécl i ts concernant 
la  famille R ubens, notamment Philippe et  Frans et  leur mère. Kristin Lo 1-1 sE BELKIN étudie u n  
dessin de 4 figures d'hommes (Drescle ,  Cabinet  cl ' Estampes) e t  Je rapproche d u  L ivre de Costume 

de Rubens.  John Rupert MARTIN rappelle l ' h is toire de la Crucifixion de P. P. R u bens pour l 'église 
Ste-vValburge ainsi que Je sort cl'un  ange de eet ensemble appartenant  actuellement à l ' lnst itute 
of Arts  ( Fl int , M ich . ) .  

Joost V A N  D E R  AuwEHA replace dans  le  cadre de sa  dest inat ion Ie  Couronnemen l du Vainqueur 

de Rubens ( K assei ,  Staatl iche Gemäldegalerie) et  Hans FLTEGHE analyse Ie por/rai l  de Jan Ver­

moeien (Coll .  du Prince de Liechtestein , Vaduz) et se range aux avis de ceux q u i  l 'attr ibuent p lutöt  
à Rubens  qu'à Van Dyck. S'appuyant sur q uelques données cl 'archives, Frans BAUDOUIN suppose 
qu 'un  rapport pourrait être établ i  entre P.  P.  R ubens et  la clöture métal l ique de I 'a utel  de ' s- Her­
togenbosch 

Nicole vVALCH et  Herman LIEBAERS s 'attachent à souligner l ' influence de Barocci sur l 'ceuvre 
de Rubens,  comme i ls  Ie const atent sur  une estampe représentant la  Sainte Cat herine. Anneliese 
MAYER-MEINTSCHEL apporte quelques nouveaux éléments à l 'étude du Paysage hivernal  avec un 
chasseur e l  ses chiens de Jan vVildens (Drescle ,  Gemälclegalerie) et  de sa  répl ique (Léningrad, Ermi­
t age) . Les réflexions de Jan B1ALOSTOCKI se portent sur  l 'érotisme clans certaines ceu vres de P. P.  
R ubens oi.t I ' intention de créer un  effet sexuel est  évidente. Paul  H uvENNE note l a  reclécouverte 
de la  Couronne de fru ils avec « Stabat Mater » ( R ubenianu m ,  Anvers) de Frans Snij ders et  Gregory 
MARTIN signale Ie Chrisl au pui Is ( Bale, Kunstmuseum),  la Con linence de Scipio (Lord of Bradforcl , 
Vleston Park) et la Résurreclion de Lazare (Londres, National Gallery) attr ibu és récemment à 
Simon de Vos. 

Anne- Marie LoGAN s ' interroge sur ! 'auteur de la série de gravures sur Ie Fils prodigue (Paris,  
B i b l iothèque Nat ionale) : Rubens ou  Van T h ulden ( ? )  et se prononce en faveur de ce dernier. E .  
DE J o N G H  essaie d'expliquer l a  présence des A mours céleste et  terrestre en l u tte,  découverts s u r  u n  
portrait anonyme (Londres, Nat ional Gall . )  après sa restauration. Alain R o Y  apporte d e  nouvelles 
précisions sur un cycle inédit  de la vie de S. François de Paule (il s'agit de plusieurs tableaux et 
dessins conservés dans les d ifférents  m u sées) qu ' i l  attr ibue à Théodore van Thulden. Hans DE­
VISSCHER s ' intéresse aux act ivités d u  peintre anversois Enghelbert Ergo et signale certaines d e  
ses ceuvres. Nora DE PoOHTER tente de p réciser Ie röle j o u é  p a r  les dessins, estampes, esqu isses à 
l ' h u ile et cartons de Cornelis Schut dans l a  réalisation des tapisseries des Sep l Arls L ibéraux. 
L ' importance du paysage dans les tableaux de David Teniers sur la vie populaire flamande est 
évidente : M. KLINGE pense que ! 'origine de ces paysages se t rouve dans les esqu isses faites d 'ap rès 
nature. En q uelques mots, Jeffrey M. MULLER revèle la signification de « con diligenza, con 
studio,  con amore » - termes employés j usqu 'au xvue siècle pour qual ifier l 'exécution d ' u n  
t r a  v a  i l .  
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Jacques THUILLIER fait mieux connaître u n  peintre de marines, « dissimulé par l a  gloire de 
Claude Gel lée »,  à savoir Matieu Montaigne ou Mathies P lattenberg natif cl ' An vers.  L' Immaculée 
Concep lion (Madrid , Prado) , a t t ribuée erronément à P. P. Rubens,  att ire l ' attention de Jean-Pierre 
DE BnuYN pour l u i  faire souligner l ' importance de ce thème dans l 'reuvre cl' Érasme Quel l in .  C. 
VAN DE VELDE apporte des preuves supplémentaires qui  p ermettent de mieux partager les m érit es 
de P.-P. R ubens et des frères Quell in dans la décoration du chreur de l 'église des Jésu i tes à Anvers. 
A u  sujet de la  rép u t at ion  de Rubens dans l a  Hollancle du xvne siècle, Marj o n  VAN DER M EULEN 
ajoute quelques nouvelles preuves des sources l i ttéraires et vV. An LER s 'a ttache à montrer l ' i m ­
portance e t  la  renommée de c e  pe intre comme paysagiste clon t  Ie  concept de  l a  nature e t  d u  mythe 
se propagerait j usqu'à  l a  fin du xxe siècle. Pour t erminer, Arnout BALIS att ire  notre a t tention 
sur « ! ' image et la contre-i mage » du peintre tels qu'el les apparaissent dans les différentes b iographies 
de P.-P. Rubens.  Idéalisée par les uns et  négative chez les autres, cette i mage n e  sera j amais 
complète à rnoins que de nouvelles données ne nous révèlent la  vraie ·personnalité de ce grand 
artiste. 

J äzeps TRIZNA 

F. STRAUVEN, René Braem. (Arc h ives de l ' architect ure mo derne). Bru xelles, 

1 985. In-8, 3 1 6  p . ,  i l ! .  

L ' ou vrage consacré à René Braem e s t  u n e  monographie qui  retrace l a  longue carrière du re­
présen tant Ie p l us marquant  du Mouvement Moderne en Belgique. 

Avant son entrée à l' Acaclémie d '  An vers, René Braern dessinait avec facil ité .  Ce don l u i  
p ermit de  traduire I e  grand espoir qu' i l  m e t  dans u n e  arch itecture planifiée qu i  serait u n  véritable 
art col lect if  pour I e  b ien-être de tous.  Le proj e t  de vi l le l inéaire ( 1 934) entre Anvers e t  L iège, I e  
Jong d u  canal Alber t ,  i l lus tre son idéal : l ' air, l 'espace e t  la  lumière pour tous les appartements 
groupés en grand bloes espacés de  300 m .  ou « une jeunesse saine se délasse et  jou i t  de sa l i bération 
de l 'oppression bourgeoise . . . ».  

L ' in fluence de Le Corbusier, oü il effectue son stage entre 1 936 et 1 937,  Ie  marque p rofondé­
ment mais il garde t oujours ! 'esprit allent if aux ant i - t raditions. Le proj e t  de t héàtre total  en est 
un témoignage : les  specta teurs son t instal lés au centre de l 'arène sur des sièges p ivotants qui les 
orientent clans la di rection du  spectacle organisé sur une scène circulaire : le spectateur part ic ipe 
à l 'act ion,  les  changements  de clécors deviennent superflus. 

Poussant p lus  loin Ie  raisonnement , René Braern propose de raser notre univers formel sauf 
quelques monuments  qui  témoignaient déj à de l ' espoir d 'une libération de l a  société opprirnée. 
Il  ne  fut h eureusemen t pas suivi et  i l  lui faudra attendre l a  f in de la  guerre de 1 945 pour mettre en 
forme ces grandes i clées : habi tations du K iel , près d'Anvers ( 1 949) - « les m aisons sur béqui l les  » 
q u i  ont rencontré bien des détracteurs. Les ensembles de l a  Cité Moclèl e  au Heysel ,  à cöté de 
l '  Expo 58, sont en co re dans cett e  t radit ion.  

Comme tout ê t re sensible et  i ntell igent, René Braem évolue e t ,  au  moment ou i l  entreprend 
ces  grands ensembles ,  i l  se rapproche de l 'architecture b iomorphe de Le Corbusier. Les proj e t s  
i nspirés du  règne végétal  rendent l e s  cellules d'habitations p l u s  individuelles et  p l us i nt imes (quar­
t i er K ru iskenlei à Boom ,  1 969) . 

Les détracteurs de ces grandes planifications idéologiques seront Geert Bekaert et Jan  Tanghe 
qui renouent avec la croissance empirique de nos vi l les ou l ' u t ilisateur de ! 'hab i tat participe à 
l 'élaborat ion. René Braem est resté convaincu que ! 'architecte savait mieux ce qu i  convenait aux 
families, son art est u n e  dictature. 

L a  vi sion écologiste de B raem s'exprime essent iel lement dans les maisons i ndividuelles de la 
province d' A nvers ( Mortsel, Hemiksem . . .  ) .  L a  synt hèse des deux t endances de René Braem s 'ex­
prime dans des bä t iments  administra t ifs, t el celu i  de Glaverbel à Bruxelles ( 1963) e t  du rec torat 
de l a  VUB ( 1 977) .  
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La présentation par Francis Strauven , archi tecte e t  h istorien de l 'archi tecture,  des p ro:ets 
non réal isés de René Braern permet de rnieux cornprendre la réflexion qui p asse de l ' i déologie à la 
forme en u n  mouvement oscillatoirc.  Le choix des i l lustrat ions est j u dic ieux,  i l  rend plus in­
t ell igibles les nombreuses citat ions qui appuient Ie t exte. 

1aj-Brit WAD ELL, Evangelicae h isloriae 
Vorlagen. (Acta u niversitatis gothoburgenis). 
(en 2 et  en 3 col), 292 i l l .  en 140 pl. 

i\f. VAN DE \VINCKEL 

lmagines. En lslehungsgeschich le und 
Götheborg, 1 985. Grand in-4, 70 p.  

Après avoir  moi-rnême étudié ,  d 'une  manière assez approfondie,  les  gravures des  lmagines 
dans Les Eslampes des Wierix ( t .  I I I , 1 ,  n° 1 989-2 1 2 1  et  Annexe I ) ,  ce m 'est un grand plais ir  de 
signaler Je beau volume de Mme Wadell qui reprend en détail la  lente prépara t ion de l 'ouvrage, 
du v ivant de son auteur, Ie Père Nadal , ainsi que celle - tout  aussi laborieuse - de l 'édit ion,  après 
sa mort. Surtou t ,  Mme \V. étudie les dess ins préparatoires aux illustrations qui servirent aussi pour 
les A dnolaliones el  medilal iones in Euangelicae . . .  du même auteur. Fru i t  de longues recherches,  l 'ou­
vrage met f in aux hypot hèses - parfois fanta isistes - sur les  auteurs des  modèles des  estampes 
des frères Wierix e t  de leur collabora teurs ,  pour les célèbres ouvrages édités à Anvers par les Jé­
su i tes et  par Mart in Nutius.  

La  série la  plus anciennement con nue est conservée au Cabinet des Estampes de Bruxelles et  avai t 
été déj à at tribuée, en 1 856, à Passeri par Louis  Alvin : c'est un recueil q u i  provient de ! ' i nf irmerie 
des Jésuites cl '  An vers , e t  qui fut  confisqué lors de l a  suppression de leur Ordre, avant la Révolu t ion 
de 1 789. Pendant  la  seconde guerre mondiale ,  Léo Van Puyvelcle en clécouvrit  une  deuxième série, 
à la  sanguine (probablement cel le qui avait disparu de l a  Bibl ioteca Nazionale  de Florence au 
m i l ieu du xrxe s . ) ,  à l a  Royal  Library à \Vin clsor. I l  l ' a t t ribua à Passeri <lont  Ie nom figure sur 
les épreuves du rer  état défin it i f  des  planches des lmagines. Rentré en Belgique,  le même au teur 
pr i t  connaissance du recueil de Bru xelles et  i l  en at t ribua les dessins à Jéröme Wierix <lont , pour­
t ant , on n'a jamais rencont ré un dessin s igné. 

Vers 1 965, Mme \V. eut  la  chance, a u  cours de recherches d 'un autre ordre, de découvrir, à la 
Bibl ioteca Nazionale de Rome, une t roisième série,  à l 'encre de Chine et au la v is ,  don t les composi­
tions en largeur  sont fort éloignées des gravu res. C 'est la première vers ion,  celle que Nadal avait 
eue sous les yeux lorsqu' i l  rédigeai t  son ouvrage ou Ie  remaniai t .  La série de v\lindsor n 'est qu 'une  
p remière tentat ive de transposit ion en vue des  planches vert icales q u i  devaient i l lustrer l ' édi t io n  
des lmagines et  ensui t e  celle des A dnoliones e t  medilaliones . . .  du m ê m e  Nadal .  L ' A .  l ' a t t ribue à 
j uste t i t re au dessinateur Gian Bat t ista  Fiammeri c lont le nom appara l t  dans les archives des 
Jésu i tes de Rome.  

Les W ierix exigeant des modèles p lus « graphiques », Ie jésu i te  Bernardino Passeri fut  chargé 
cl ' une t ro isième vers ion , à la plume,  conservée à Bruxelles. En fa i t  les Wierix appréciaient clavan­
t age les moclèles de Mart in De Vos dont  le nom figure sur les planches 3, 7 ,  39, 61 et  63 et  <lont u n  
dessin est conservé, près d e  cel u i  d e  Passer i ,  clans Ie  recueil d e  Bruxelles. Les fig. 6 2  e t  283 à 287 
reprodu isent les cliverses versions de la  Cananéenne et démont rent la  supériorit é  du dess inateur 
flamand. Au ue état  des planches ,  Ie nom de Passeri est  effacé. C 'éta it une opérat ion coûteuse qu i  
s'expl ique peut-être par l ' impossibi l i té  de consiclérer comme l 'art iste (« inventor ») ,  celui qu i  venait 
en t roisièrne rang e t  ava it  l ivré des dessins bien rnédiocres. 

Les dessins de Rome o n t  été exécutés sur des papiers dont les fil igranes datent de 1 555 à 1 562. 
Resta i t  à trouver un art iste de ! 'époque à q u i  les attribuer. S 'appuyant sur une rnéthode com­
parat ive,  Mrr.e \V. parvint à les clonner à Livio Agresti  qui fut sans dou t e  mis en rapport a\'ec les 
Jésuites par Ie cardinal  O t to Truchsess von \Valdburg qui soutenait  et Agres t i  et  les disciples de 
S .  Ignace. 
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Dans sa note 83,  Mme W. fait allusion à une édit ion pirate de 1 6 1 4  qu'elle cite d 'après une 
source non spécifiée. On n'a  pas retrouvé une seule des  con trefaçons des estampes des vVierix et ,  
t ou t  récernment M .  P h .  Sénéchal ,  de Paris  (qu i  présentera bientöt  une t hèse sur les graveurs fla­
mands à Venise, à cette époque) rn ' a  affirmé qu' i l  en avait cherché en vain un vestige ; la  des t ruc­
t ion de ces cont refaçons avait été  probablement totale et  Ie secret b ien gardé. Quant aux t rès 
rnédiocres xylographies de C. Doino et  F.  Valegio ( ± 56 x 78 cm), elles n ' o n t  rien de cornmun avec 
les gravures des \Vierix. i\Iais,  surtout , elles ont paru dès 1 570 clans la première édition des Epis­
Lo le el Evange liiche si  leggono . . .  de Remigio Nannini ou Nanni de Fiorentino (la Bibl iothèque 
Nat ionale à Paris en possède les édit ions vénit iennes de 1 570, 1 584 , 1 604 e t  1 700). Cette tentative 
d 'écl i t ion p i rate explique Ie privilège exceptionnel oct royé par Ie  pape Clément V I I I  qui  p rotège 
l 'écl it ion de Nut ius en prévoyant d iverses sanctions allant j usqu'à l'excommunication ! 

Mme V\I. a t ou t  naturellernent cherché des antécéclents aux dessins de Rome. Mais certains 
textes de la Bible obl igent souvent les artistes à représenter les mêmes personnages dans des att i­
t u des assez proches.  Aussi ,  en ! 'absence de clétails p récis communs, ai-je peine à croire q ue Livio 
Agrest i  ait vrairnent subi  l ' influence de xylographies antérieures pour concevoir ses composit ions.  

Le texte est enrichi cl ' i l lust rat ions abondantes : toute la série des dessins de Rome est  repro­
d uite ainsi qu 'un  large choix cl 'reuvres représentatives qui en rendent la consultation efficace. 

Marie MAUQUOY-HENDRICKX 

I I . Ouvrages divers 

Renée BARTHELEMY-VOGELS et Charles H vART, L' iconographie russe de l' A poca­
lypse. La « m ise à jour » des livres sain ls.  (Bibliothèque de la Faculté de Ph ilosophie 
et Lettres de l ' Université de Liège, fase. CCXLI). Paris, Les Belles Lettres, 1 983. In-8, 
2 1 4  p., frontispice en coul . ,  fig. dans I e  texte, 1 0 1  fig. sur pl . ,  broché. 

Le p oint de départ de cet te étude est Ie manuscrit  n° 6 de la Collection W i ttert à la  Bibl iothè­
que de l 'Université de L iège. Dans son catalogue de 1 9 10 ,  J .  Brassine l ' avait noté  comme une 
A pocalypse de S t  Jean,  en slavon et  du xv11 1e  s. , de pro venance inconnue. Les auteurs o n t  clésiré 
faire connaltre aux érucl its cl 'Occident « un système d' illustrat ion de l 'Apocalypse cornpara­
ble à ceux que l 'on t rouve clans les rnanuscrits célèbres de Beatus ,  de Bamberg ou de Saint­
Sever » ;  chaque scène a en conséquence été  analysée. L'étude philologique rnenée concur­
remment a en o u t re révélé que Ie texte se plaçait dans Ie contexte de la « correct ion des l ivres 
saints  » qu i  agi t a  la Ru sie surt o u t  au xvne s . ; i l  a clone son importance clans l ' h istoire de la 
pensée religieuse russe. Le manuscri t ,  qui regroupe l 'Apocalypse et un Récit éclHiant , ne port e 
aucune in clicat ion d'origine, mais divers indices permettent  de Ie placer vers 1 720-25 et de l 'a t tri­
b uer à la ville de Jaroslav. L' Apocalypse, reconnue t ard ivement clans la  t racl i t ion b yzantine 
orthodoxe - quoiqu 'elle fltt commentée notamment par André de Césarée au v1e-vne s .  -, 
n 'est pas at testée en Russie avant Je xrne-xrve s. Le texte en slavon du Willerl 6 est celui- là même,  
sauf  les  commentaires, cl 'un manuscrit du xv1e s .  que Ie savant russe Bouslaev appela i t  « mon 
Yous » ( B ibl iothèque Saltychov-Scedrin à Leningracl J . Q. 1 13 8) .  La « mise à j our » qu i  affecta les  
l ivres sain ts  au xvne s .  (et susci ta ,  en dépit  de son caract ère l imité  à l 'orthographe e t  au  rituel,  
l a  révolte des « Vieux-croyants » )  y apparalt fort peu h arcl ie .  Le texte fait l 'objet d'une é t u cle mi­
nutieuse qui  intéressera particul ièrement les phi lologues slavisants. 

L 'ét ude de l ' i l lustration s 'ouvre par une introcluct ion historique sommaire sur la peinture 
russe et u n  exposé p lus  développé sur la miniature. Ces introcluctions, ainsi que nombre de clonnées 
superficielles et même inexactes sur ! 'art byzant in ,  révèlent malheureusement u n  rnanque de 
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fam i l i a r i t é  avec Ie sujet , e t  la b ibl iogra p h i e  concernée est  souvent incomplète e t  v ie i l l ic  (aj o u t o n s  
que Saint-Denis à Thessalonique,  p .  93.  est en réal i t é  Hosios David) . E n  revanche,  l 'é t u de e n  
quelque s o r t e  i n t ern e  d e s  72 i l lustra t ions  de l 'Apocaly pse e s t  i nt é ressante e t  b ie n  m e n é e .  Ce t y p e  
d ' i l l u s t ra ti o n  e s t  valablemen t rap proché d e s  m i n i a t ur e s  d e s  c h ro n iques h i stor iques russes. L'  Apo­
calyp se est rare dans les icones - l a  gran d e  icone d e  l 'école de Dionysij a u  K reml in p résente d'évi­
dence u n e  i ncohérence de p rogram me ; dans les égl ises,  s i  les scènes son t  rares ( e t  p arfoi s  douteuses) 
au xvre s" elles son t p l u s  fréquentes a u  x v ne surtout  dans l a  région de Jaroslav. La t ra d i t i o n  
icon ograph i q u e  d u  Wi llerl 6 se ra l tache à l a  plus  c o u rante d a n s  l e s  manuscri t s  russes de l ' Ap oca­
lypse,  i ssue d u  monast ère d u  M iracle à Moscou et sans dou t e  créée a u t o u r  d u  métro po l i t e  Maca i re 
a u  d é b u t  du xv1e s. Son i l l u s t ra t i o n  est  s i m ple,  sans clou te dans Ie cadre d ' u n  t ravai l  en série, e t  l a  
recherche d e  J a  précis ion i n d i q u e  u n  s o u c i  p édagogi q ue ; s t y l i s t iquement , elle s e  rap p roche d e  l a  
gra v u re imprimée.  Le rect o  d e  c h a q u e  feu il l e t  porte u n e  m i n i a ture d e  24 x 1 5  cm e n  pleine p age, 
i l lust rant I e  t ex t e  q u i  fa i t  face sur Ie  verso p récéde n l .  Le t ravail  comport ait  le dessi n  à l a  p l u m e ,  
Ja colorat i o n  ( rapide et moins méticuleuse,  avec des coloris parfoi s  mocl if iés  p a r  l 'emploi  d ' u n  
p i nceau m a l  n ettoyé ! ) ,  l a  copie d u  t e x t e  e t  ensu i t e  l a  rel i u re. Le Réci t  édifi a n t  e s t  t ra d u i t  p u i s  
cons i cléré des p o i n t s  d e  v u e  d u  contenu e t  d e  l ' i l l u s t rat ion.  L e  style e s t  pau vre et  montre u n e  
cert a i n e  i nfluence l a t i n e  q u i  p lace I e  t e x t e  d a n s  la cle u x ième m o i t i é  d u  xvrne s .  L e s  29 m i n i a t u res 
s o n t  d e  facture analogue à celles d e  l ' Apoca lypse. A cöté de t hèmes connus,  cl ' a u t res montrent  
l ' homme p i e u x  d u  Réci  t c lans ses  d i ffére n t e s  act i o n s. C e t t e  part ie  est  mise en rel a t i o n  avec I e  
s y n o d i q u e  de l 'égl ise de Kol iasnikovo , écri t s a n s  d o u t e  vers 1 640 c l a n s  l a  p rovince de Jaroslav. 

Des conclusions regro u pent  Jes consta t a t ions auxquelles sont arrivées les AA. Des réponses 
sont tentées aux quest ions  concernant Ie  c h o ix de l 'A pocalypse dans I e  contexte de ! 'époque,  Ie  
choix de l a  formule de m a n u scrit  alors que J ' i m p r imerie exist a i t  - et qui  v a  de pair  avec l ' adop­
t io n  d'une version anciennc,  l a  dest i n a t i o n  - u n  o u vrage de série mais  avec des i l lustrat ions 
parlantes,  enfi n Ie  l ie u  c l 'origine - sans dou t e  J aroslav. Toutes les rn i n i a t u res son t  rep roclu i t es e n  
n o i r  e t  b lanc en f i n  de v o l u m e ,  ! ' i mage e n  c o u l e u r  d u  fro n t ispice  d o n n a n t  u n e  i c l é e  d e  J a  gamme, 
claire et assez sommaire ,  des coloris.  O n  d é p lorera que eet  o u vrage soit dépourvu d ' i n dex. T a n t  
sur  I e  p l a n  de l ' é tu cle de t e x t e  q u e  de l ' h is t o i re de ! ' a r t  ru sse de l 'époque,  il  e s t  d ' u n  a p p o r t  re­
marquable et const it u era sans doute u n e  révélat i o n  p o u r  Jes h i st oriens de l ' a r t  occiden l aux.  

Jacquel i n e  LAFON T A I N E- DOSOGNE 

Fra nçoise BouooN et Jean BLECON, Phi liberl Delorme el  Ze chá leau royal  de Sain l­
Léger-en- Yvelines .  Paris, Picard, 1 985.  I n-4, 1 92 p . ,  1 04 i l ! . ,  p l a ns. Prix : 225 FF. 

L' escalier áans [ '  A rchi leclure de la Renaissance. A ct es du col loque ien u  à Tours en 
mai  1 9 79. Paris, P i car d ,  1 985 . I n-4 , 3 1 6  p . ,  308 i l l .  Prix : 350 FF. 

Une n ouvelle collect i o n  De A.rchileclura c l ir igée par A n dré Chastel et Jean G u il laume a é t é  
lancée p a r  l e s  Édi t ions Picard.  Elle p u bl i e  c l 'une p a r t  l e s  a c t e s  d e s  colloques d ' h i s t o i re d e  l ' archi­
t ec t u re d u  Cent re d ' É t u des su périeures de l a  Renaissa nce de Tours,  cl' a u t re part des é t u cles i ncli v i­
duei les concerna n t  l 'arc h i t e c t u re de l a  Renai ssance. 

Trois o uvrages o n t  paru j usqu ' à  p résent , un premier e n  1 983 : La maison de uille à la Renais­
sance ( actes d u  colloque de 1 977) et deux a u t res en 1 985.  

Fr. Boudon et  J ean Blecon o n t  e n t repris l 'étude d u  chateau royal  de Saint- Léger clo n t  on savai t  
q u ' i l  a v a i t  été  cornmandé en 1 548 à P h il ib e r t  Delorrne p a r  J e  f u t u r  Henri  I L  O n  e n  i gnora i t  t o u t ,  
rnême s ' i l  a v a i t  j amais é t é  const ru i t .  Part a n t  d ' u n  dessin découvert à l a  B i b l i o t hèque Vaticane 
en 1 956,  dû à A n drouet D u  Cerceau e t  qui  révèle u n  bàt i m e n t  cl ' u n e  t a i l le exce p t i o n nelle, une 
é q u i pe d u  C . N . R . S .  cli r igée p a r  M .  A n dré C hastel , p o sa n t  l ' h y p o thèse q u ' u n  tel  b à t i m e n t ,  s ' il a 
é t é  c o n s t r u i t ,  n ' a  p a s  rn a n q u é  de la isser des t races s u r  Je sol , s ' e s t  l ivrée à u n  p assion n a n t  t ravai l  
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de t opogra p h i e  h is t o r i q u e .  L ' e m p l acement exact du c h a t eau a é t é  relrouvé et son ampleur cor­
respondait  b ien a u  dess i n  de D u  Cerceau .  

Les h is t o riens de l ' art  se s o n t  t ournés vers t o u t es l e s  sciences q u i  pouvaient l e u r  p ermet t re 
u n e  l ocal isa t i o n : cart ogra p h i e  e t  h i s to i re o n t  orien t é  l e s  chercheurs vers Ie plateau de Sain t-Léger. 
Ensu i t e  u n e  véritable  e n q u ê t e  arc héologique a commencé avec de nombreux moyens : p h o t o­
gra p h i e  aérienne,  c létec t i o n  p a r  les  p rocédés t hermogra p h i q u e  e t  élect rique afin de rn ieux o r i e n t e r  
Jes sonclages q u i  o n t  occupé les  campagnes de fouil les de 1 97 7  à 1 979.  

Les c lécouvertes,  i n t e rp ré t ées et  s i t u ées sur  de · plans,  sont  p résentées clans l ' ou vrage avec t o u s  
l e s  clét a i l s  q u i  o n t  p e r m i s  de res t i l u er Je chateau (chapi t re 2) .  C 'est  la première fois que des rnoyens 
d ' i nvest igat ion archéolog i q u e  so n t  m i s  au service d ' u n e  recherche de vest iges du xv1e s .  en France.  
Nous savons e n f i n  q u e  l 'e n t re prise comman dée p a r  Henri  I I , a u  moment ou s'achevait A ne t ,  a b ien 
été  entamée mais  n 'a  é t é  r é a l i sée que pour moit ié .  

Dans I e  cha p i t re 3 ,  « L'Art de P h i l ibert  Delorme à Saint-Léger »,  les  auteurs analysent les 
de sins d u  Vat ican qui  s ' irnposent  c lésorrnais comme l ' image i ncon t es t a b le du p roj e t  de P h i l i b e r t  
Delorrne : u n  gra n d  q u a d r i l a t ère a u t o u r  d ' u n e  c o u r  i n t ér ieure avec , a u x  q u a t re angles, d e s  pavil lons  
c l ' h abit a t i o n  c h a q u e  foi s  d ifféren t s  e t ,  en sai l l ie  vers  l ' extér ieur a u  cent r e  des  a i les,  d ' u n  cöté une 
chapel le  a u  plan t rèflé  p ro c h e  par son aspect  de cel l e  du cha teau d'Ane t ,  de l ' a u t re u n  j e u  d e  
p a u rn e ,  à l ' a i l e  arr i ère l es c u i s i nes.  D a n s  l ' a i l e  d'en t rée , l e s  p ro b l èrnes de symétrie e t  de d issymé t r i e  
o n t  é t é  résolus a v e c  u n  t a c t  remarq uable 

Les a u t e u rs m o n t rent  cornrn e n t  ! 'arc h i t ec t e  a résolu de façon originale la dispos i t i o n  de l a  
cel l u l e  d ' h a b i t a t ion avec p a v i l l o n s  vers l 'extérieur e t  vers l a  c o u r. Cela nous a suggéré une réflex i o n  
personn e l l e : Ie  p ar t i p r i s  p a r  Delorrne est peut-ê t re m o i n s  i n é d i t  q u ' i l  n ' y  para i t ,  i l  pourra i t  ê t re 
une a m é l i o ra t i o n  au p l a n  de ! ' a p partement dont Ie modèle se t rouve au logis de François  1er à 
Chambord. 

Le d e rn i e r  c h a pi t re i n t i t u l é  « D u Cerceau e t  Delorme » est  t rès i mport ant  pour t ou s  ceux q u i  
veulen t déchiffrer les rep résen t a t ions arc h i t e c t u rales. L a  tec h n i que d u  dessin permet à D u  Cer­
ceau de donner l ' il l us ion d ' u n e  vue à vol d ' oisea u .  Les l im i t es de la p récision des dessins des Plus 

excel/en ls baslimen ls son t i c i  p a rfa i t ement  expl iquées. 
F .  Boudon et J .  Blécon o n t  t ravail lé  avec u n e  grande rn i nu t ie pour décrypter  Ie chateau de 

Saint -Léger, i ls ont mis e n  l u rn ière la relat ion entre t o pogra p h ie e t  arch i t ect u re qui est  u n  aspect 
peu connu des o p t ions  de P h i l i bert  Delorrne.  Comme les ru ïnes ne dépassent pas deux assises au­
dessus d u  n i Yeau de l a  cour,  i l  est i rnpossible de rest i t uer ! 'aspect de l 'éléva t i o n  e t  les décors q u i  
l 'enrich issaient ,  m a i s  o n  s a i t  q u e  J e  chateau d e  S a i n t-Léger-en- Yvelines é t a i t  u n e  cons t ru c t i o n  
polychro m e  o ü  b ri q u e s  e t  p ierres mariaient Je  rose, l e  gris e t  l e  b lanc sous u n e  couverture d'ardoises. 

Les an nexes et Ie dossier des fo u i l les archéologiques p récèdent  la b i b l iogra p h ie. 
L ' o u vrage e s t  exemp l a i re e t  i n c i t era d ' a u t res chercheurs à devenir les cléteclives de l 'archéolo­

gie des temps modernes. 

* * * 

Commcnt les  b a t i sseurs à l a  Renaissance ont- i ls  ré olu Ic p roblème de l 'escal ier ? L a  ques t i o n  
est d ' a u t a n t  p l u s  fasc i n a n t e  q u ' i ls  ne pouvaient s e  référer à u n  rnodèle ant ique.  « La Renaissa n ce 
é t a i t  i c i  con t ra i n te d ' i nnover ». L'ouvrage nous f a i t  découvrir  l 'origi nal i t é  e t  l a  d ivers i t é  des sol u ­
t ions a pp o r t ées à t raYers t o u t e  l ' E u rope : en France , en ! t a l ie ,  en Espagne, en Angleterre, e n  
Belcr i q u e  - Luc- François G E l' I COT y passe en r e v u e  l e s  formes particul ières de l 'escal ier  a u  xvre 
siècle dans n o l re pays - au Danemark e t  e n  A l lemagne. 

L a  genèse de l 'escal ier moderne est t ra i tée par i\1.  Jean G u 1 LLAU�I E  en déb u t  d ' ouvrage. L a  
n o t i o n  d e  « gra n d  escal ier » e s t  i n dissociable d e  l a  n o t ion « d ' é l age noble » .  A l ' escalier à v i s ,  s e  
subsl i t u e l 'escalier rarnpe s u r  rampe.  L e  goüt d e  l a  symétrie e n l raine les arc h i tectes à p ro poser des 
escal i ers à volées converge n t es o u  c l ivergen tes-ceu x-ci n e  p re n dront  leur significati o n  que dans u n  
espace n o n  compartim e nté.  
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Le dernier chapitre, dCt à Jean G uILLAU:\IE, « Le syslème de l 'escalier : grille d'analyse e t  voca­
bulai re internat ional », const i tue  une excel lente base pour créer un « langage commun » u ti l isable 
par tous. Les pet i t s  croquis permet tent  de s 'y référer avec faci l i té .  

L'esca lier dans l'archileclure de la Renaissance est l 'out i l  indispensable pour tous ceux q u i  
veulent s ' intéresser à l '  h istoire de l '  arch i tectu re civile. 

Madeleine VAN DE vVINCKEL 

J acques BRIARD, Les Tumu lus d'  A rmorique. (L'äge du bronze en France, 3). Paris. 
Picard, 1 984. I n-4 , 30 4 p., 1 27 p l .  

B ien q u e  ! 'auteur arrive en f i n  d 'ouvrage à la  conclusion que « I e  monde des tumulus armori­
cains reste encore bien difficile à saisir dans tous ses aspects », on peu t souligner que le l ivre de 
J. Briard const i tue  non seulement une excellente m ise au point des difrérentes questions rel a tives 
à l '  Age du  Bron ze ancien de l a  Bretagne, mais  ouvre en outre cle larges perspect ives d ' invest igation 
par les matériaux qui  y sont accumulés. 

Après la  grande période mégalit hique de la pén insule armoricaine, les t umuli  à sépult ure 
individuelle dans grande chambre fermée constituent Ie fait  nouveau que l 'auteur analyse dans 
la  p art ie « Les t umulus et Ie  paysage agraire armoricain » ou sont décrites la répart i t ion des t u­
mulus ,  leurs traces dans la topographie moderne, leur destruct ion accélérée,  leurs t races dans la  
t oponymie. Dans un second chap i t re son t t ra i tés la structure et l 'organisat ion générale des  tom­
bes, à chambres en bois, à caveaux en p ierre sèche ou à coffres en struct ure mégal it hique. 

A cöté des tombes à dépöt d 'armes, poignards et épées à talon ou haches à petits rebords, 
mais dépourvues de céramique,  qual ifiées jad is  par P.-R. G iot comme « première série des t umu­
lus », apparalt une autre série de sépult ures, sans bro nzes, mais à mobil ier const i tué  de pot eries 
et qualifié de « seconde série » ; les d a t ations au radiocarbone ont toutefo is démontré que les deux 
séries ne se succèdent pas,  cert a ins  tumulus  à céramique remon tant encore au Bronze ancien . 
Une série de sépultures contenaient des perles en faïence dites « égypt iennes », mais  pour lesquelles 
l 'auteur suppose « une production au moins partiellement locale, hypot hèse corroborée par les 
résultats  d'analyses ». 

Si  l ' u n  des aspects les plus  frappants  de la civil isation armoricaine est const i tué par les objets 
en ambre et  en or, part icul ièrement les lunules et les torques à palettes, ainsi  que les gobelets ansés, 
i l  faut souligner que ceux-ci proviennent de dépöts E. t non de sépultures. 

Un chap i t re de synt hèse est consacré aux relat ions européennes du  Bronze armoricain,  en 
p remier lieu out re-Manche avec la c ivi l isation du \Vessex , mais aussi , vers Ie  sud-oues t ,  avec l a  
pén insule ibérique dont ! ' i mpact  semble s e  manifester dès I e  Chalcol i t h ique en Bretagne par la  
présence de poin tes de  Palmela , de haches plates en cu ivre arsénié e t  de garganti l las en or. 

La seconde p art ie de eet excel lent ouvrage ( p. 2 1 1 -297) est consacrée à un inventaire cri t ique 
des découvertes anciennes et  récentes ,  regroupant u n  millier d'ensembles funéraires des Cötes­
d u-Nord , du Finistère, d' I l le-et-Vi laine,  de la Loire-At lantique et du  Morb ihan,  chacun accom­
p agné d'une descript ion du rnobil ier et des références b ibl iographiques. 

.M.  E. MAR I ËN 

Florens D EuCHLER, Der Tausendblumen leppich aus der Burgunderbeu le .  Ein A b­
bild des Paradieses. La m i llefleurs du Bulin de Bourgogne. Une image du Paradis . 
Zurich ,  E cl i tions I nigo von Oppersdorf, 1 984. In-4, 76 p . ,  23 i l l .  en coul .  (en al lemancl 
et en  français). 

Ce bel  album dont les i l lustra t ions en couleur sont de haut n iveau artistique const i tue  u n  
hommage à l a  c ivil isation q u i  a fleuri à la  Cour d e  Bourgogne a u  temps de Phil ippe le  Bon.  L ' auteur 
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s'est fait connaître par u n  important ouvrage consacré au But in  de Bourgogne ( Die Burgunderbeu le,  

Berne, 1 963),  qui  servit de  catalogue à Ja grande exposi tion de Berne de 1 969. I l  a publ ié plusieurs 
ét udes déd iées à cet te  même tapisserie de mi llefleurs qui semble Je fasciner. 

Je voudrais rappeler q u 'en 1 960, alors que Ie Musée historique de Berne prépara it  son exposl­
t ion,  j 'a i  fa it paraî tre clans l 'Annuaire de ce m u sée un art icle int i tu lé La lenlure armoriée de Ph ilip­
pe Ie Bon à Berne (clans Jahrbuch der Bern ischen H is lorischen J\ l[usewns, 1960-6 1 ,  X X X I X-XL,  
p .  1 36-163),  accompagné de documents écrit s  et iconographiques repris ensuite clans I e  catalogue 
D ie Burgunderbeu le et  clans Ie présent ouvrage avec un  peu t rop de cliscrét ion quant aux références. 
D e  longues recherches m 'avaient en effet permis de ré tablir la vérité  sur cett e  tapisserie, la  seu l e  
q u i  subsiste d'une série de hu i t  p ièces (cf. Les Sources d e  l' Hisloire de la Tapisserie bruxelloise e l  

el  l a  Tap isserie e n  lan l que source, clans A nn a /es de la Sociélé royale d'Archéologie d e  Bruxe lles, 

1 966, L I ,  p. 279-337) .  Elle fut commandée à la  fin de sa vie par Phil ippe Ie Bon et  payée en j u il let  
1 466 à Jean de H aze, tap issier clerneurant à Bruxelles, un  pr ix particulièrement élevé à cause de la  
richesse des  mat ières premières u t il isées, soie, fils d 'or  et d'argent .  Sur  un fond bleu foncé p arsemé 
de fle uret tes m u lt icolores se détachent Ie  blason et les d ivers emblèmes du duc Phil ippe, des 
briquets  lançant des flammes et Ie ch iffre de deux e minuscules dont Ie sens reste myst érieux mais 
que  pendant un  siècle les h istoriens ont confonclu avec Jes deux C maj uscules, in i l iales de Charles Ie  
Téméraire. L'auteur revient encore sur Ja  signification des  deux e en t an t  que « Eques ecclesiae » 
qu ' i l  avait déjà proposée, soul ignant l ' intent ion de Phil ippe Ie Bon d'entreprendre une croisade 
contre les Turcs après la prise de Constant inople. 

S i  les  h istoriens de J a  tapisserie considèrent que cette tapisserie est très i mportante pour J a  
datation et J 'origine des m il lefleurs, FI .  Deuchler s 'at tache particulièrement à l a  signifi cat ion sym­
bol ique de l ' reuvre. Pour lui Je  b lason de Phil ippe Ie Bon , composé des armoiries de ses d ivers 
États rassemblés dans Je  coll ier de l 'ordre de la Toison d'Or, est une façon d'afficher leur un i té .  
Gräce à quelques c i ta t ions  empruntées aux chroniqueurs de  cour  chan tant ! ' éloge du duc,  i l  s' ef­
force de démontrer  que  Jes Ét a t s  bourguignons, j ouissant d 'une longue période de paix à ! 'époqu e  
t ro ublée de la Guerre de Cent ans,  représentaient I e  paradis terrestre évoqué par ce charmant fond 
de fleurett es. I l  va même plus lo in en imaginant que Ie blason ducal symbolisant son propriétai re 
y figu re en l a n t  q u e  représentant  divin ou vicaire de Dieu au centre de ce paradis  flora!. Cet tc  
symbol ique,  certainement exagérée, lu i  a été suggérée par  Ie fait que Phil ippe Je  Bon appara î t  
sur  Ia  célèbre miniature des Chroniques d u  Hainaul entouré de douze personnages o u  les douze 
Apötres.  Cependant i l  est b ien connu que  nombreuses sont les au tres miniatures de présentation 
ou Ie  nombre de  personnages, conseil lers ou chevaliers de l 'ordre de la  Toison d 'Or, est différent . 
J 'est i m e  que Ie t i t re de « Grand Duc cl'Occident » (ou de Ponant) étudié par u n  excellent érudi t 
beige, A .  Grünz\Yeig (Le Grand Duc du Ponanl,  dans Le J\lloyen A ge,  1 956, p .  1 1 9-165) ,  aurait 
m ieux convenu que celu i  de « vicaire de Dieu » pour décrire Ie  röle joué par Ph il ippe Je Bon à son 
époque. 

En tant q u 'h istorien de ! 'art ,  ! "aut eur aurait  dCt s ' intéresser davantage a u  peintre cartonnier.  
Si  pour le blason o n  peut avancer les noms de Jean Coustain ou Jehan Hennequart , peintres du­
caux chargés des t ravaux héraldiques,  pour Ie fond de fleuret tes i l  suggère l ' I t alle,  hypothèse que 
j ' avais également env isagée mais à laquel le  j ' a i  renoncé après un voyage d'ét udes clans ce pays.  

Pour terminer, j 'a imcrais rectifier quelques légères erreurs. La Lenture ne  peut être q ualiflée 
de « charnbre » car i l  l u i  manque les garnitures de l i l  indispensables. Jean de Haze obtint u n  
supplément de p ayement n o n  pour la  « p ose » des tapisseries mais pour la  t rès grande quantité de 
fils d'or employés. 

Sophie ScHNEEBALG-PERELMAN 
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R.  DONCEEL et H .  LEBRUN (Éd.) ,  A rchéologie el religions de l ' A n a lo lie ancienne. 
Mélanges en l 'honneur du prof. Pau l  Nasler. ( I lomo Hel igiosus, 1 0) .  Louvain-la-Neuve, 
1 984. I n-8, 3 1 6  p., xvr p l .  Prix : 1 200 fr. 

Le volume dédié par des collègues et  anciens ét udiants  à P.  Naster, à l 'occasion de son émé­
ritat , comport e des art icles relat ifs à une période s'échelonnant du Néoli thique anatolien à l 'épo­
que gréco-romaine. Au Néoli th ique se rapporte l 'art icle de Th.  URBAIN-CttoFFRAY, Six figurines de 
déesses-mères de Çalal-H iiyiik ( p . 209-220) , décrivant une clemi-douzaine de statuettes en position 
assise et à l 'aspect stéatopygique accusé. 

Le début de l 'Àge du Bronze est traité clans l 'article de C .  NvNs, Une classe de sceaux-cachels 
syro-an alo liens ( p .  1 87-198) ,  dont Ie matériel un iforme provient de la Cil icie et de la Syrie du Tord. 

L a  civilisat ion h i l t i le  est abordée clans les articles de R. LEB RUK , Réflexions relalives à la 
comp lémen larilé de l'archéologie el de la philologie h i l liles ( p .  1 35 - 1 56) e t  A propos de quelques rois 
hi l l i les bó.lisseurs ( p. 1 57- 1 66) ou sont évoquées les activités de i\'fursil i  I I ,  Hattusili 1 1 1 et Tuclhaliya 
I V .  E .  LAROCHE, Les dieux du paysan h i l l i le ( p. 1 27-1 34) donne u n  aperçu des cl ivinités agraires. 
R. D E  MERODE et  N. DA:11 B LON-\V 1 LLEMAERS, Essai sur l' iconographie des cervidés chez les H i lliles 
( p. 1 73- 1 86),  étuclient 24 bas-relicfs couvrant la périocle de l 'empire à l 'époque néo-h i t t ite .  A cette 
dernière périocle appart ient  également le  relief étudié par E .  D E  CRO:II BRUGGHE D E  LoORINGHE, 

Un Jw il ième re lief de ' A in Dara au Musée d' A lep (p.  1 3-20). 
Des périodes plus récentes sont t ra i tées par P. DoN CEEL-VOÛTE, Un banque/ funéraire perse 

en Paph lagon ie ( p .  1 0 1 - 1 1 8 ) ,  clécrivant un relief daté vers 500 av. J . -C.  e t  provenant d ' u n  pil ier 
funéra ire t ripartite ; par G .  LE RIDER,  Un lélradraclune de Prnsias I de Bilhynie (p.  1 67 - 1 7 1 ) ,  
s ignalant une p ièce rare frappée a u  clébut  d u  règne ,  peu après 230 av. J.-C.  ; par H. DON CEEL , 

Taureaux de p ierre de la vallée du Görkimak ( Paphlagonie) ( p. 2 1 -79),  dont la date pourrait être 
rabaissée au ne ou début du 1ne s. apr. J . -C .  

A l 'h istoire des  religions se rapportent  les  contributions de N. REDING-HouRcADE, Recherches 
sur l' iconographie de la déesse A n áhila ( p .  1 99-208) ,  c lébutant à ! 'époque achémén icle sur les intail­
les et  se retrouvant encore comme Artemis-Anaïtis sur les monnaies i mp ériales du 1ue s .  ; de M. 
\VAELKENS, Privaldeifika lion in K leinasien (p.  259-308) ,  relat ive à une inscript ion de Phrygie ; 
de A .  VAN H A EPEHEN-PouRBAIX, Rec/;erches sur les origines, la nature el les al lribuls du dieu J\llên 
( p .  22 1 -258) , divin i té  probablemen t cl 'origine iran ienne, mais ayant connu un grand succès en 
Phrygie, principalement comme dieu lunaire. 

M .  E. M A R I ËN 

M. FEUGÈRE, Norma lisalion du dessin en A rchéologie : Ze mobil ier non-céram ique 
(métal, verre, os, bois, terre cu i le) . (Documents c l 'Archéologie Mérid iona le ; Série Mé­
thodes et Techniques). Lambesc, Association pour la  Diffusion de l 'Archéologie mé­
ridionale, 1 982. I n-4, 36 p . ,  54 fig. 

Après la  parution d'un premier documen t « Normalisat ion du  dessin en céramologie », en  1 979, 
et à la suite cl 'une table-ronclc tenue à Valbonne en 1 980, un groupe de chercheurs a tenté  de nor­
maliser le  dessin archéologique des au tres catégorics d 'objets,  en dégageant un consensus général 
pour la  représentation des objets  et  de leurs particularités. Les résultats de cette réunion peu vent 
être considérés comme t rès posit ifs et renconlrent  dans leurs grandes J ignes Jes méthodes de dessin 
ut il isées par les grandes instit u t ions archéologiques ; les i l lustrat ions de la  b rochur e  ont  d'ailleurs 
été sélec t ionnées dans des revues réputées comme les Berichten R.O. B . ,  Germania ou Bonner 
Jahrbücher, ou dans les grandes monograph ies concernanl Manching et la Heuneburg .  
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Dans des not ices succinctes et précises, l 'auteur recommande Ie>  proc�dés les plus adéquats  
pour  la  représentat ion technique du volume , à l ' aicle de la proj ection des  clifférentes « vues » ,  
de Ja sec t io n  e t  de J a  coupe,  du  renclu à ombrage normalisé ( ! ' auteur préconise Ie  point illé e t  rej ette  
les autres procédés hérités des  graveurs du xrxe s . ) .  Une at tent ion particul ière est accorclée aux 
f igura t ions intern es const i tuan t Je clécor de la p ièce. 

Un chapitre spécial est consacré à la préparation de la publ icat ion, impliquant l 'orien tation du 
dessin (extrémité agissante  vers Je haut ,  Ie bas, ou de cöté),  l 'épaisseur du t ra i t ,  les échelles de récluc­
t ion  à adapter ( 1  :3 comme récluction idéale pour la  céramique,  la verrerie, la vaisselle de b ronze). 
Sans doute faut- i l  regret ter que ] 'auteur, entrainé par des archéologues anglo-saxons, ait adopté 
pour Jes couleurs des émaux un code qui  s'écarte des conventions établies depuis des s iècles en 
héraldique ; une a claptation pour les  tcintes non u t i l isées pour les  blasons aura i t  é té  facile à fai­
re. A p art ce détai l ,  on peut accueill ir ce document comme une aide t rès précieuse pour la nor­
rnalisation du dessin archéologique ,  même si certains garcleront un petit  t ra i t  de p lume personnel. 

M .  E. MARIËN 

Heinz GERETSEGGER et  Max PErNTER, Ollo Wagner 1 841-1 918.  Liège, Mardaga, 
1 985. I n-4 , 384 p . ,  4 1 6  i l l .  dont 10 en coul. (relié toile sous jaquette couleur). 

Otto  vVagner est un personnage s i  riche d' invent ion, si enthousiaste qu'il a marqué profondément  
sa v i l le  : V ienne, e t  ses collaborateur : Olbrich et Hoffn an. Ses ceuvres antérieures à 1 850 étaient 
restées clans l 'ombre j usqu'à ces clernières années. Lui-même semblait vouloir Ie oubl ier. 

En 1 890, Otto \Vagner publ ie son premier volume,  Quelques projels, esquisses el réalisalions. 

Le plan di recteur pour t o u t  Je t errit oire de la  v ille de Vienne est mis en concours en 1 892.  \Vagner 
y remporte un p remier prix, ce qui lu i  va ut d'être nommé conseil ler arl ist ique de la Commission pour 
les aménagement s  de la  c ircula tion , puis d irecteur de J 'École d'arch itecture. Gräce à cette charge , 
il rencontre J .  M .  Olbrich et Joseph Hoffman qui  seront pro posés par Ie maître comme directeurs 
des deux écoles d'architecture de Vienne après avoir collaboré dans son agence. Dès l a  f in  du  
xrxe s" Ot to  Wagner se  t rouve clans une  s i tuation ambiguë, d 'une part l ié à la  tradit ion ,  d 'autre 
p art  membre infl uent du mouvement de la Sécession.  

Otto \Vagner ne crée pas simplement une harmonie des façades, i l  propose des techniques 
nouvelles te l  Ie placage de marbre maintenu par des boulons métall iques apparents ou l ' u t i l isat ion 
d'alumin ium.  L 'espace in térieur des grands bät iments comme la caisse d'épargne de la  poste ou Ie  
b ureau du  j ournal Die Zeil  à Vienne,  est si parfa i tement adapté  aux nécessités que les  t ra nsforma­
t ions récentes se sont révélées néfastes. Dans les constructions d 'habitat ion,  O tto  vVagner soignait 
jusqu'au moindre détail .  

-

L 'ét ude de l 'ceuvre de \Vagner est répartie en h u it chapitres selon les t hèmes. Ses projets  
sont p résentés avant les pho tographies des  réa l isations afin que l 'on suive de plus près l a  démarche 
de son art.  

De toute  sa pro duction , Ie  rnétro de Vienne est sans doute l ' ccuvre la plus célèbre surtout de­
p u i s  que certaines stat ions ont été restaurées avec beaucoup de soin ( Karlsplatz) .  Méfiant vis à 
v is des ingénieurs qu i  se rnêlaient d 'arch itecture, Otto  v\lagner va leur opposer son savoir-faire. 
Son honnêteté intellect uelle ne lui  donne pas toujours ! 'occasion de réaliser ses projets : une quaran­
ta ine  n 'on t j arnais  vu Je j our et parmi eux son farneux musée, qui fut j ugé par l 'empereur trop 
éloigné des modèles t ra d i t ionnels issus de ! 'art du xv111e s .  

Ce t rès beau l ivre est  fort bien i l lustré et  si agréable à consuller que nous ne cloutons pas qu ' i l  
s o i t  apprécié p ar tous  ceux qui  s ' intéressent à ! ' ar t  e t  pas seulement par  l es  lecteurs férus d'archi­
tect url!. 

M. VA N DE WIN CKEL 
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T. HACKENS et R. W1 1 1rns (Éd.), Gold Jewelry, Crafl, Slyle and Meaning, {rom 
Mycenae to Conslan linopolis. (Publications d ' H istoire de ! 'Art et cl' Archéologie de 
l 'Université Cathol iquc de Louvai n ,  X XXV I = Aurifex, 5). Louvain-la-Neuve, 
1 983. I n-8 , 228 p . ,  fig. et pl. couleur. 

Le volume se compose de deux p art ies netternent distinctes, la première const ituant Ie cata­
Iogue d 'une exposition organisée par la Rhode I sland School of Design au Museum of Art , en 1 983, 
et  confiée à des étudiants de Brown University et de Louvain-la- euve.  Les t extes d ' introduction 
et  les not ices du catalogue ,  dus  à l ' équipe  a méricaine,  son t consacrés successivement à la période 
rnycénienne (vV. E .  M IERSE) ,  la Grèce archaïque et  classique ( M .  M uRRAY) ,  les périodes classique 
t ardive et hellénistique (l\I .  BARRY), I 'Étrurie ( I . I .  LrcHARD et  R .  \V. SAoow),  la  Syrie romaine 
(A. R. GuP et E .  S .  SPENCER )  et  Constantinople (B. T. H 1LL). 

La  seconde part ie,  axée su r Ie t ravail m inier, les matériaux et les techniques est I 'reuvre de 
l 'équipe de Louvain-la-Neu ve.  On y relève des contribu t ions concernant les mines d u  mont Pangée 
(D. TzAVELLAS) et  concernant les techniques du repoussé, du matriçage, de la ciselure,  de l 'estam­
page au poinçon (M. DESTRÉE) . D'autres chapitres sont consacrés à la technique du moulage (S .  
CORNELIS) ,  au décor granulé  ( F. D E  CALLATA-\' ) ,  a u  sertissage (C .  LAROCK),  au fi l igrane ( F. D E  

CuYPER ) ,  aux types de  chaînes et de chaînons (A.  C .  LE�IAI G RE ) ,  à l 'ambre ( F. L ECOMTE). Une 
contribution décr i t  brièvement les  méthodes d'analyse non destruct ive de l ' o rfèvrerie (G .  Du­

J\!ORTIER ) .  Cet ouvrage aurait pu  fournir ! 'occasion de présenter un pet i t  Iexique de termes fran­
çais et  anglais. 

M. E.  MAR I ËN 

Jahrbuch der Rhein ischen Denkmalpflege. Band 3 0-31.  Forschungen und Berich te. 
Uitg. door Prof. Dr. Udo MAINZER, Keulen-Kevelaer, 1 985, 722 p. met 748 afbn .  i n  
tekst. 

In 1 983 k noopte het R heinisches Arnt für Denkmalp[]ege weer aan met een onderbroken 
t raditie om dit jaarboek zoveel mogelijk weer j aarl ij k s  uit te geven.  Het hier voorl iggende dubbel 
deel  doet ten volle eer aan deze eerbiedwaardige reeks. Een pracht ige typografie, met i l l ustrat ies 
van de beste kwaliteit en een stevige en luxueuze band , is een waardige mat eriële presentat ie 
voor een pub l icatie van het hoogste n iveau .  

Uiteraard i s  h e t  grootste deel v a n  h e t  boekwerk besteed a a n  verslagen betreffende d e  monu­
mentenzorg in  de bondsstaat Nordrhein .  Het l egt getu igenis af van de veelzij dige aktiviteit die er 
aan de dag wordt gelegd voor het instandhouden niet al leen van prestigieuze ensembles,  maar ook 
van t al loze m ineure doch interessante gebouwen uit een soms recent verleden. Er wordt natuurl i jk  
de  meeste aandacht besteed aan de kunsthi storisch meest waardevolle monumenten,  en hierbij 
neemt het  uitvoerig dossier gewij d aan de t wee paleizen te Brühl ,  Schloss August usburg en Schloss 
Falkenlust , de erep laats in ( p .  1 99-350) . De beroemde gewelfschi lderijen van Carlone worden 
aldus grondig besproken en p rachtig geïl lustreerd , maar ook de k leinste details zoals kopieën 
van gordij nen (p. 303) of marq ueterie op een commode (p. 3 1 1 ) ,  k rijgen de nodige aandacht en de 
gepaste i l lustratie. 

Voor de rel igieuze architectu u r  der Middeleeuwen notere men o .m.  de beveil igingswerken van 
de koorruïne van Heisterbach (p. 351 -362) en de restauraties aan de talrijke Romaanse kerken te  
Keu len ( p .  536-556) .  

In het  eerste deel , met t heoretische en k unsth istorische stud ies,  vindt men reeds een bijdrage 
over de 1 9 de-eeuwse akwarellen van Brühl  door Adolph vVegelin voor koningin V ictoria, comple­
ment van het reeds vermeld restaura tieverslag. Bovendien bevat het  enkele belangrijke b i j dragen 
over m iddeleeuwse architect u ur en k u nst.  Het is onbegonnen werk hen h ier samen te vatten,  en h e t  
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moge derhalve volstaan de aandacht  van de belangstellenden te brengen op het  ui tstekend art ikel 
van Günt her B ind ing over de meet instrumenten van de middeleeuwse arch i te c ten (« Geometricis 
et ari tmetricis instru ment is » .  Zur mittelalterlichen Bauvermessun_;(,  p .  9-2 4) ,  op de b ij drage van 
I rmingard Achter  betreffende vorm en functie van de clwarsschip-tr ibun�>  in  vrouwenkloosters 
(p. 39-54) en op de zeer overtu igende voor · tellen van Hans Peter Hilger betreffende de iconografi e 
van de t h ans leegstaande clipei op een der dwarszijclen van het  reliekschrij n van Karel de Gro t e  
t e  Aken (Zum K arlsschrein in Aachen , p .  55-74) . Tenslotte weze melding gemaakt v a n  het  I n  
M emoriam en de b ij komende b ibl iografie van Alber t  Verbeek ( 1 909- 1 984),  een der grote p ioniers 
van de monumentenzorg in het Rijnland, en van het - zoals steeds st rij dlustig en overtu igend -
p leidooi van Prof. Dr. H ugo Borger voor het behoud van de effect ieven in de wetenschappelijk e  
s taf v a n  diensten voor monumentenzorg e n  van musea. Als h i j  h ierbij terecht  s telt : « Dabei i s t  
e s  ( . . .  ) falsch , i n  Zeilen k napper K assen a n  den Museen die techn ischen uncl wissensch aftl ichen 
Stäbe z u  k ü rzen . Gerade ei  der Erschl iessung der Sammlungen ist  so viel z u  t u n ,  c lass s ich dem 
w issenschaftl ichen Chancen in  ers täunl icher Bre i te eröffnen können » (p .  1 96-1 97),  clan geldt deze 
bewering n iet al leen voor het Rij nland, maar evenzeer en nog p ij nlijker m isschien voor het na­
b uurlandje ten westen . . .  

G u y  DELMARCEL 

Les Rois Bibliophiles . Cata logue de l ' exposit ion Europalia-Espaöa 85. Bruxelles, 
Bibl iothèque Royale Albert J er, 1 985.  I n-4 , 224 p" nombr. i l l .  en coul. et en n.  et bi .  
Broché avec couverture couleur.  Prix : 900 fr. 

Ce catalogue a été  établ i  par Amalia SARRIA avac Ja collaboration de Claucl ine LE)lA IRE e t ,  
pour I e  chapitre sur  la  science arabe, d e  Hosam ELKHADEM. Comme l ' indique Martin WrTTEK 

clans son Avant-propos,  Je sujet de cette expos i tion est neuf. Il s'agi t de la bibl iophil ie clans les 
famil ies royales espagnoles depu is  Je haut moyen age j u squ 'au xvme siècle, un  sujet qui éclaire les 
tenclances de la culture espagnole clont  Jes collec tions royales sont Ie reflet .  La plupart des ma­
n uscrits  proviennent de Ja Bibl ioteca Nacional , de celle de l ' Escorial et du Palacio Real de Madri d ,  
l es autres d e  divers pays cl 'Europe. La générosi té  d e  ces prêts  e s t  exceptionnelle - cepenclant cer­
t ains manuscrits  n ' o n t  pu être prêtés en clépi t  de leur intérê t ,  c ' est pourquoi ils sont représentés 
clans Ie catalogue mais  avec u n  numéro en ital ique.  On pourrait  s'étonner aussi du nombre t rès 
m inime de manuscrit s en arabe et en grec, mais i l  fau t  tenir  compte, outre de la clest ruction de 
la  bibl iothèque de Cordoue, du fait que des tracluctions en avaient été effectuées. 

La  matière a été répart ie en six chapitres : I. Les Rois m écl iévaux (Asturies-Léon-Cast ille, 
les Rois  donateurs et les Rois écrivains ; les Royaumes de l ' Est de la  péninsule). I I . Humanisme 
et mécénat . l i l . La b ibl iophi l ie  cl ' I sabelle la Cathol ique. IV.  La  M aison d'Aut riche ( Les l ivres 
de l'Empereur ; Phi l ippe I I  et  Ja B ibl iothèque de l 'Escorial ; Au lres rois de Ja M aison d'Aut riche) . 
V .  Les l ivres de la Torre Al ta  de l ' A lcazar. V I .  Les Bourbons (Phil ippe V et Ja B ib lioteca N a­
cional ; Jes Bourbons b ibliop h i les et Ja Bibl ioteca de Palacio).  Su ivent la Bibliographie,  un long 
cha p i t re sur l ' H istorique des sciences du moyen age islamique clans Jes manuscrits de l ' Escorial ,  
! ' I n dex et  Ja L is te  des  i l lustra t ions. 

Cet ouvra cre offre ainsi  un apport consiclérable à l a  connaissance des problèmes de l a  cul ture 
e t  de l ' h istoire du l ivre. Les textes c l ' introcluct ion et  les not ices sont détaillés et c l 'un haut niveau 
scient if ique. Si toutes les p i èces ne sont pas reprocluites, on appréciera la sélection qui en a é té 
faite et surtout les reproclu c t ions en couleurs en p leine page q u i  clonnent une excellente i clée de l a  
splendeur des reuvres. 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOG N E  
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Los Bea los . Catalogue de J ' exposition Europal ia-Espafla 85. Bi·uxelles, Bibliothè­
que Royale Albert J er,  1 985.  I n-4 , 1 50 p"  nombr. i l l .  e n  coul .  et en n .  et bl .  Relié sous 
j aquette couleur. Prix : 1 500 fr. 

L'exposi t ion a except ionnellernent réun i  la t otal i t é  des vingt-quatre manuscrit s  illustrés con­
servés du Commentaire en douze l ivres sur l 'Apocalypse de Beat us,  moine du monastère de Liébana 
en Espagne du Norcl , mort Yers 798. Ces manuscrit s  étaicnt présentés clans l ' ordre chronologique 
et ouverts de façon à montrer les rniniatures les plus belles e t  les plus représent at ives, clans le cadre 
t rès pur  et intime de la chapelle de Nassau. L'exposition éta it  exemplaire t an t  par le caractère 
complet de la clocument at ion que par sa qualité est hétique, et en conséquence d 'nn haut niveau 
scient ifiq ue. 

Le catalogue a reten u ,  outre ces rnanuscri l s ,  une clizaine d 'autres qui ne  sont pas i l lustrés,  
ce qu i porte à t rente-quatre Je  nombre des nol ices et perrnet cl 'apprécier la tota l i té  de la  rn at ière 
sur Je plan de la  tracl i t ion manuscrite. Après une I nt roduction de A. Mandinaveitia et  P. Cockshaw, 
commissaires de l 'exposit ion ,  Je catalogue débute par trois étucles clues à L .  YAsQuEz DE PARGA, 
Bealus de L iébana el « Los Bealos », qui  consiclère Je point  de vue h is torique ; M. C .  DiAz y DiA z,  
Le lexle de « L o s  Bealos », qui  faitl'état  de l a  question sur Je contenu etla composit ion ; J .  vV TLLIA MS , 
Le Commen laire i lluslré, ou sont exarninés Ie röle de l ' i l lustrat ion e t  les problèmes iconographiques.  
Cette dernière étucle est cornplétée par les commentaires aux trente-deux p lanches en couleurs, 
clont les suj ets  su ivent Ie cléroulement du texte mais sans q u ' il soit  tenu compte de la  chronologie 
des manuscril s ;  l e  choix des planches reproclu it  Ie cycle itlustré clans tous l es Beatos, même si  ce  
ne sont  pas toujours les plus b elles ou  les mieux conservées des  miniat ures. Vient ensuite  J e  cata­
logue proprement dit ,  ou A .  M. MuNDÓ et M. S ÁN C l l EZ MARIANA ont clécri t les t rente-quatre ma­
nuscrit s connus (avec b ibl iographie) ; une t able de concorclance est établ ie avec les sigles de Sanders 
et de Neuss. Viennent enfin la liste des principaux textes conlenus dans les manuscri ts ,  l ' Index 
des t hèmes et u n  bref chapitre sur l 'Écrit ure des manuscrits, avec des i l lustrat ions. 
L 'ensemble de ce catalogue const itue ainsi une mise au poin t sur l ' é tat  act uel des connaissances 
des Beatos sous leurs divers aspects. On pourra cepenclant regretter qu 'un  certa in  nombre d 'étucles 
apportant un élargissement des pro blèmes sur Ie plan de l ' h istoire de ! 'art  aient é té négligées. 
Il s'agi t de celles de C.-0. NonDSTR Ö M ,  Texl and Mylh in some Bealus Min ialures, I .  (clans Cahiers 
A rchéologiques, XXV, 1 976, p .  7-37) et surt out  cl 'A.  GRABAH,  Les i l lus lralions des Bealus mozara­
bes el  les min ialures orien l a les chréliennes e l ju ives ( Ib id" X XV I I I , 1 979, p. 7- 1 6) .  Dans ce dernier 
article, A .  Grabar a p u  clémontrer cl ' inconteslables ernprunts à des modèles orientaux qui  avaient 
plus cl' une fois  été évoqués mais  sans clémons t ra t ion scientifique. Des points de p arenté sont p ar­
t iculièrernent révélateurs avec la miniature syriaque du xe siècle pour la miniature du Beatos de 
Gérone (975) monlrant les deux témoins ; d 'autres éléments se ret rouvent à la  fois clans des minia­
t ures rnozarabes, syriaques et j u ives. Ces remarques ne sont pas indifférentes pour l ' é lude de la  
consti tul ion de  l ' iconogra p h ie des  Beatos. E n  revanche, un autre art icle c l '  A.  G RABAH, Une forme 
essen lie l /e du w lle des reliques el ses reflels dans l ' iconographie pa léochrélienne (dans Journ a l  des 
Savan ls, j u i l l .-�ept. 1 978, p. 1 65 - 1 74) est c i té  dans la bibl iographie du n° 30 (Silos),  p. 1 23 ,  à p ropos 
du thème de ! ' Ouvert ure du c inqu ième scea u ,  mais non clans Ie cornmen t aire de la  p. 48. Enfin ,  
en ce  qui  concerne les  coloris, j ' avais noté  en  exam inant des rniniatures arrnéniennes du xe-xre 
siècle au Mat enadaran d'Erevan , certaines ten dances communes clans l ' u t i l isat ion des j aunes et  des 
verts avec les manuscrits  conternporains des Beatos. Il paraî l  évident que la seule miniature caro­
l ingienne et la tracl it ion qui en dérive n 'expliquent pas tous les aspec ts  artist iques de l ' i l lustra t ion 
des anciens Beat os. A propos du t hème de la J érusalem céleste, signalons encore u n  ouvrage p aru à 
l ' Universi té  cathol ique de M ilan en 1 983 : i\1. L. GATTI PERER (a cura di) ,  « La dimora di Dio con 
gli uomini » ( A p ,  2 1,3) .  lmmagin i della Gerusa lemme celesle dal III a l  XIV secolo, en part iculier 
l ' é tude de A.  Col l i  aux p. 1 1 9 sqq. 
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Ce cat alogue som p t u e u sement é d i t é  est donc c l ' u n  apport  consiclérable à la conn aissance d u  
suj e t .  Les magn i fi q ues repro d u c t i o n s  en couleurs perme t te n t  d 'en apprécier,  p o u r  l a  p remière 
fois ,  les aspec t s  pro p re m e n t  art ist i q ues. 

Jacqueline LAFO:-<TATNE-DosoGNE 

Mélanges d'archéologie e l  d ' h isloire médiévales, en l 'honneu r du doyen Michel de 
Boüard, mémoires el clocumen ls, publ iés par la Socié té de l ' École des chartes. Genève, 
Libra i rie  Droz, 1 982. I n-8, 4 06 p" i l l .  

C e t  o u vrage s 'ou vre p a r  u n e  b iogra p h i e  e t  u n e  bibl iogra p h i e  d e  M .  d e  Boüard. I l  e s t  formé 
d ' a r t i cles recouvrant une période allant du monde néol i th i q u e  j u sq u ' a u  monde mécliéval.  

R. AGACH E ,  c lans L' archéologie aérienne e l  les recherches sur la forma /ion des ui llages picards, 
m o n t re l ' i mportance de ce nou veau mode de recherche pour éclairer Ie problème complexe de 
! ' or igine des agglomérat ions .  La p h o t ogra p h i e  aérienne permet de déceler des t races, vi l la ro­
mai ne, m o t te féo clale .. " p o i n t s  de départ  cl ' u n  h ab i ta t  groupé.  R. ALLE:-< BRO W K ,  dans William 
of Malmesbury as an archileclural hislorian ,  définit  l e  röle e t  l ' i mportance de eet a u t e u r  médiéval . 

Les descrip lions de forleresses dans Ie L ivre des mirac /es de Sainle Foy de Conques, par P. 

B o N N ASSI É ,  prouve l ' i m p ortance des récit s  h agiographiques pour l a  connaissance de l ' h i s t o ire des 
forteresses. Analysant l e  L iber m iracu lorum sancle Fidis, ! ' au teur en re t ire  de n o m b re u x  renseigne­
m e n t s  sur l a  t erminologie,  les s i t es ,  l a  d isposi t ion des bat iments,  les matériaux de constru ct i o n  
e t  l e s  foncl ions de commanclemen t s  l i é s  à c e  type cl 'éclifice. 

R. BoRRDI A K S ,  clans Le cháleau à malle dans la toponymie el  dans la lermino /ogie médiévale 
el  moderne, p u b l i c  u n e  e n q u ê t e  t ou c h a n t  l ' E n t re-Denclre et  D yle en Belgique.  S i ,  clans les textes,  
Je mot m o t t e  1 1e se rapporte  pas n écessa i rement à u n  c h a t eau à motte,  i l  est  néanmoins u n  i ndice 
i m p o r t a n t  pour localiser ce t ype de construct ion. 

Y .  BRUAND, c lans Chrono logie e l  lracé de l'enceinle wisigolhique de la cité de Carcassonne, s ' a p ­
p u i e  sur  d e s  ét udes récen t es p o u r  réexaminer ! 'origine de cette e n c e i n t e .  I l  a b '.lu t i t  à Ia conclusion 
q u ' i l n ' e s t  pas p ossible dans l ' é t a t  act uel de la quest ion de t rancher cléfi n i livement en tre une ori­
g i ne b as-empire o u  \\· is igot h i q u e ,  même si  l 'a u t e u r  penche pour la deuxième hypot hèse. Q u a n t  a u  
t racé,  s ' i l  e s t  c o n n u  d u  c ö t é  occi c lent al de l a  v i l l e ,  seules d e s  fou i lles perm e l t ra i e n t  d 'en s u ivre les 
cont o u rs du cöté méric l ional .  

Nlo l les m u / lip /es e l  groupes de mol/es : w 1  problème de définilion e s t  ! 'occasion p o u r  M .  B u R  

de défin i r  s i  ce vocable  n e  s 'appl i q uera i t  pas à u n  t ype part icul ier de chateau.  
R .  e t  M .  Co LARD E L LE, C.  B O N N ET, J .-F.  REY NAUD p u b l ie n t  à p ropos de Sain l-Laurenl de 

Grenoble, nouveaux rés u llals des fou i / les, les clifférents  état s  de la cons t ru c t i o n  q u i  se s i t uent d u  
rer a u  xre s .  Q u el q u e s  o b serva t i o n s  s u r  Je cöté ouest d e  l a  t o u r  de Londres sant repris p a r  P .  
CunKow, clans Same observalions on /he p lann ing and conslruclion o f  /he wesl curlain al  lhe lower 
of London. 

J. DASTUG UE et A. A LDUC-LE BA GOUSSE, dans Le peup lemen l de la Basse-Normandie de 
['époque néolilhique au rx e s iècle, s i t u ent d'abord J ' é ta t  de Ja ques ti o n , p u i s  les t ravaux réce n t s .  
L ' é t u de ant hropolog i q u e  d e s  s q u el e t tes h u mains découverts c l a n s  l e s  nécropoles indiquerail  q u ' u n e  
r u p t u re de l ' ho mogén é i t é  raciale s e  sera i t  procl u i t e  a u  r xe s .  A.  D E B O R D .  d a n s  Jl.Iol le caslrale e l  
hab i lal  chevaleresque, esqu isse les  grandes l ignes de ] ' h a b i t a t  d e s  chevali ers, s o i t  l a  forteresse don t 
] 'or igine est  l i é e  a u x  m o t t es c ast rales, soit  Ja donms à p e i n e  plus  grande e t  mieux b a l ie q u ' u n e  
ferme e t  q u i  sera à ] 'or igine du m a n o i r  de l a  f i n  d u  moyen age. 

L ' encein le de la chape lle-Co lberl dans la forêl de Sain l-Galien près du Vieux- Bourg ( Calvados) 
est é t u cl iée p a r  J. DECAENS. L ' équ ipemen l céram ique d'une maison méridionale au bas moyen áge 
p a r  G .  D ö I I A N S  v 'ARC H I �IBAUD p récise les contra d i c t ions entre les sources écrites e t  archéologiq ues. 
D .  DuFouRNIER et M. LEEK HAHDT a na!ysent à l 'aide de nombre u x  gra p h i q ues une Élude de quatre 
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/ols céramiques des x nr e el x r v e  sièc /es provenan l des fou i l les du chálcau de Caen : composi lions 
chimique, typologie, provenances. 

A. ERLANDE-BRANDENBL' P. G ,  d:r ns  Une tête inédile provenan l du bras nord de Nolre-Dame de 
Paris, décrit une sculp t u re découverte fin 1 979 ru c  de la chaussée d 'Ant in .  Elle provien drai t des 
piédroits  du bras nord. L' informat ique au service de l 'art fait  l 'obj e t  de la recherche de M. F1xoT,  
H .  GARETTA et N .  N1vELLE, dans Encore im projel de lrai lemen l au lomalique. 

L ' assolemen l lriennal  a u lour de Sainl- Quenlin à la fin du xnr e siècle par R. FossrnR, tend à 
prouver que l 'assoleme n t  a favorisé les grands exploitants  au détriment des manouvriers.  G.  
FouRN J E R ,  dans Usages el  lcchniques de l a  vie quolidienne : vaissel/es des bois, s i /os, apporte, par  
des n o tes relevées occasionnellement lors de dépouillement s ,  u n  complément de  connaissances sur  
la civil isat ion matérielle d u  Moyen Àge. La vaisselle en bois a concurrencé celle en céramique e t  
cela dès le  1er s .  a p .  J . - C .  j u squ 'au x x e  s.  Quant a u  si lo,  i l  fut l e  principal moyen d e  stocker les 
alimen t s  périssables. 

H. GALINIE , dans La céramique peinte carolingienne de Tours, publ ie  les résultats de fouilles 
et de recherches récentes ,  d'ou i l  résulte que la product ion de cette céramique, b ien qu'elle n ' a i t  
p a s  eu une grande d iffusion , a cependant perduré durant t rois siècles. Enez Guennoc ou Geignog, 
un ancien microcosme cellique, par P .-R.  G10T,  fut probablement abandonnée au x1e ou xne s. 
après avoir été en dernier l ieu un refuge monastique. 

Der Donjon von Sa lives, dans l e  département de la Cöte-d'Or, fait l 'objet de l 'étude de H .  
HINz,  t andis que W .  JA N S SEN é t udie  Burg und S iede/ung i n  ]{urlrier bis zur Zeil Erzb ischofs 
Ba/duin von Luxemburg ( 1 3 0 7-1354) .  A rchéo logie médiévale el dendrochronologie par H. et L .  
LEBOUTET, montre les  rapports qui  ex ist ent ent re ces deux sciences en vue d 'une  meilleu re con­
naissance de l 'h istoire médiévale. Cette mét hode, expliquée a u  moyen de nombreux schémas, en 
est malheureusement à ses  déb u t s  e t  suppose encore u ne part  cl 'empirisme clans l ' interprétat ion 
des  résultats .  

La damasqu in urc mérovingienne en Basse-Normandie aux v e  el vre siècles est mise en l umière 
par J .  LE�IIERE et C. PILET.  Cette t echnique ancienne,  exis tant  clepuis ! 'époque romaine,  conna l t  
son apogée aux v1 1e-v1 1 1 e  s .  Les objets repris clans cet te étucle clatent  des  ve-v1e s .  et  proviennent 
de n:obil iers l ro uvées clans les sépu l tures. 

La Toponymie an lique, médiévale el moderne : permanence el  lransformalions, par C.  LEROY, 
a l t ire notre att ent ion u r  la  t ransformat ion phonétique et la fausse é tymologie que peut provoquer 
le passage cl 'une Jangue à l 'autre en ce qui  concerne les noms de l ieu.  

C. LOR RE · , clans L'ég l ise Sain t-Martin de Mondevi l le ( Ca lvados) .  Quelques queslions, rap­
portc les derniers résu l tat s des fouilles entreprises depuis 1 977 .  Cet édifice, du Haut  Moyen­
Àge, est u n  maillon de l ' é tucle de la christianisa tion des campagnes e t  de l ' implantat ion des p arois­
ses. F. MENANT, dans Fossa la cavare, por las erigere. Le role des fossés dans les forlificalions médié­

va les de la p laine Padane, explicite pour  Je x ne-x1ne s. l ' importance de ce type de construct ion .  
\V. MEYER étudie Runde Haup l l ürme au{ Burgen in der Umgebung Basels. J .-M .  PESEZ, dans 

A rchéologues el hisloriens, insiste sur  les l iens de complémentarité existant entre ces deux forma­
t ions. 

Vivre nob lemen l  en Bourgogne au xr v e  siècle, par F .  P1PONNIER,  est un i nventaire des biens et 
des moyens financiers de t rois écuyers. Un gobelet du 1er quart du xve s .  t rouvé à Merwede près 
de Dordrecht est une Con lribu lion à / 'his loire de la verrerie médiévale aux Pays-Bas par J.-G. -N. 
RENAUD. Cháleaux normands du x e siècle dans Ie « De Moribus el  aclis primorum Normann iae 
ducum » de Dudon de Sain l- Q uenln, par A. RENOUX, prouve l ' importance des sources écrites  pour 
une meilleure connaissance de l 'architec ture médiévale e t  plus part iculièrement des chäteaux e t  de 
leur u t il isat ion dans la guerre.  La nécropole de Sain l- Jrénée, Sain t-Just ( Lyon ) ,  du rer au v e  siècle 
après J.-C. , par J.-F.  R EYNA UD et colla b . ,  rapporte les conclusions de deux mois et demi de fouilles 
( 1 980) permettant de cla ter des sépultu res et d'effectuer u ne é t u de anthro pologique des squelettes. 
Vinchy, Ie p lus ancien cháleau à molle, par M. Rouc1rn,  aurait  été édifié entre 950-965 et détruit  
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dès 979.  L e  chateau à mot t e  fait également l 'objet d'un t ra va il de A. SETTIA , dans Malle e caslelli  a 
molla nelle fonli  scri l le del/'  I lalia sellen lrionale. Dali e problemi. 

Une problématique de chronologie ,  élément important  de ! ' ar t  médiéval , est soulevée par E. 
PLESZCZYNSKA et S .  TABACZYNSKY, dans Séquences slraligraphiques el prob lèmes de dalalion des 
couches à parlir des monnaies. E. ZADORA-RIO relate dans Hortus conclusus, un jardin médiéual 
au P lessis-Grimou/l  ( Calvados), la découverte cl 'une fort ificat ion miniature lors de fouil les effec­
t u ées en 1 973 dans ! ' enceinte  de eet ancien prieuré. L'auteur étaye d 'aborcl sa t hèse avant de 
p roposer u ne reconst itut ion  architecturale et d'expliquer la symbolique de eet ensemble. 

Cet ouvrage , regroupant  un ensemble cl 'articles touchant clifférents secteurs de l'art et de 
l ' histoire, sera t rès u tile pour approfonclir les connaissances du monde médiéval .  

A. DE VALKENEER 

Susann PALMER, Mesolilhic Cultures of Brilain . Dorset, The Dolphin Press , 

1 977.  I n-8, 230 p . ,  rel ié .  

Depuis une vingtaine d'années, l es  recherches sur  Ie  Mésolithique en  Europe connaissent un  
cléveloppement rernarquable, l ié  non seulernent à l 'améliorat ion des méthodes cl ' investigation sur  
Ie t errain , mais aussi à la publication de  plusieurs travaux de synthèse concernant diverses régions 
européennes. L'ouvrage de S .  Palmer s ' inscrit c lans cette optique en nous livrant u n  aperçu 
synthétique de ! ' ensemble des t rouvailles mésolithiques faites dans les régions cötières du sucl de la 
Gra nde-Bret agne,  depuis I e  Sussex jusqu'aux Cornouailles. 

Les cinq régions successivement envisagées (Sussex, Hampshire e l  Ile de Wigh t ,  Dorset ,  
Devon e t  Cornouailles) font  chacune l 'objet cl'un chapi tre ot't sont aborclés, mais de  façon peu 
systématique,  les  problèmes cl 'environnernent (aperçu géologique e t  géomorphologique) , l ' implan­
tat ion des sites mésolit hiques dans Je paysage, leur clatat ion (plus ou moins précise ou simplement 
p robable) , les con cl it ions de récolte du rnatériel ( trouvailles de surface, fou illes anciennes on récen­
t es) ainsi que les principales caractéristiques de ! ' indust rie recueillie. Des précisions concernant 
les  divers types cl 'out ils (nombre on pou rcentage) sont  données, en fin d'ouvrage , sous  forme de 
t ableaux statist iques. 

L'Anglelerre n'ayant été séparée du Cont inent qu'à une p hase avancée de la t ransgression 
flanclrienne, S .  Palmer a j u gé nécessaire, à juste t i t re ,  de consacrer un chapitre aux cultures mésoli­
th iques cont inentales clont certaines ont influencé directement les groupes britanniques. I l  est 
cependant regre l table que pour la rédact ion de ce chapilre !'auteur se soit essentiellement référée 
à des t ravaux relat ivement anciens et qu 'elle semble ignorer l 'existence de contribu tions plus 
récentes qui ont rénové nos concept ions de certains groupes culturels comme p .  ex.  Ie Tarclenoisien. 
De même, les t ravaux de synt hèse de St. K. Kozlowski sur Ie Mésolithique européen sont passés 
sous silence, ainsi  que diverses communications importantes faites à ! 'occasions de colloques in­
ternationaux , comme celui de Varsovie,  en 1 973, e t  celu i  de Matt igues, en 1 974.  Même certains 
t ravaux de spécialistes anglais, comme des art icles de R. M. Jacobi ,  ne sont p as signalés 1 

L'ouvrage de S. Palmer remonte à 1 977.  Il est donc éviclent que des synthèses datant  de ces 
clernières années ne puissent y être prises en considération, mais on est cepenclant en droit de 
s'étonner de ne pas voir figurer clans la  bibl iographie,  e t  a fortiori clans la rédaction d u  premier 
chapitre consacré aux types cl 'outi ls ,  les travaux du Gro u pe cl'Ét u cle de I '  Épipaléol i thique-Méso­
l i t h ique (G. E. E. M . )  qu i ,  de 1 969 à 1 975,  a consacré, clans Ie Bu lletin de la  Société Préhistorique 
Française, une série d 'art icles à l ' ident ification précise des  types cl'outils mésol i thiques, a ins i  q u ' à  
une  proposit ion de nomenclature e t  de terminologie unifiées. 

Malgré ces critiques, l 'ouvrage de S .  Palmer reste ut i le pour l ' invent aire clétai!lé des sites 
mésolith iques, cötiers e t  insu laires, d u  sud de la Grande-Bretagne. 

M. ULHIX-CLOSSET 
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Phi lippe PETOUT, Hólels el Maisons de Sain t-Mala, X VJ e-X V J l e-X V I J J e s iècles. 
Paris, Picard, 1 985. I n-8, 256 p . ,  1 84 i l l .  

La ville de  Saint-Malo après 1 944 était en  ruines, la reconstruction à l ' ancienne a créé des 
pastiches normalisateurs. Le travail de recherche entrepris par Philippe Petout fait renaltre 
Ie souvenir de la  ville ancienne. 

Du Saint-Malo d 'avant 1 600, il reste à peine quelques témoins médiévaux. Quant à la Re­
naissance, elle n'y pénétra qu'à ! 'extrême fin du xvre siècle. Devenue à cette époque port de 

commerce important, la  ville passa un contrat, en 1 594,  avec Thomas Poussin, architecte du roi,  
pour agrandir la  cathédrale. Celui-ci exerça une grande influence sur les corps de métier l ocaux 
et  raffermit leur penchant pour les formes italianisantes des décors qui  apparaissent dans les belles 
demeures en pierre que se firent construire les riches marchands. L'étroitesse des rues, la  hauteur 

des maisons dictent Ie parti des façades percées de grandes fenêtres qui réduisent les trumeaux au 
minimum et groupent les seuils en un bandeau continu. 

La « grande brûlerie » de 1 66 1  oblige à reconstruire sur des plans fort s imples des maisons 

souvent hautes de 4 ou 5 étages. Tout un quartier xvue s. avait été préservé à Saint-Malo j u s­

qu'en 1 944. Dès 1 670, les armateurs se font construire des hötels avec cour, tel celu i  de la Blinais 

qui  était clécoré et  meublé cl ' objets de prix et de curiosités exotiques. Les corsaires si réputés vont 
amener Louis X IV à donner rang de Port Royal à Saint-Malo. Celle-ci devicnt une ville fortifiée 

clont ! 'architecte Simeon de Garengeau ( 1 640-1 741 ) ,  ingén ieur militaire , exécuta les plans établis 

par Vauban. Le style des grandes clemeures évolue sous l ' influence des architectes militaires : 

ce sont de grands hotels u n  peu sévères qui  sont constru its sur des terrains assez vastes, gräce 

à des lot issements, pour donner naissance aux « quartiers des armateurs, : 1 708- 1 7 1 2, 1 72 1 - 1 737. 
Tous ces hötels furent  construits cl' après un même modèle d'élévation de façade, accepté par les 
constructeurs. La ville y gagna en unité et en qualité, même si ces immeubles étaient destinés à 
être loués en appartements. 

Pour faciliter la  visit e et l ' orientation , Je livre se termine par un index topographique. L ' il­
lustrat ion est abondante ,  elle puise largement dans les archives pour nous restituer Ie  vrai visage 
de cette ville meurt rie. 

M .  VAN DE vVINCKEL 

Béatrice PRIVATI, La nécropole de Sézegnin (J V e- V IJ J e siècle) . (Mémoires et docu­
ments, publ iés par la Société d ' histoire et d'archéologie de Genève, X). Genève, 1 983. 
Jn-4, 181 p"  20 f ig . ,  8 plans, xxm pl . ,  1 carte échel le l / lOOe. 

La fouille de ce cimetière, situé près de Genève , a clébuté en 1 973 et a mis à j our 7 1 0  sépultures 
reflétant l ' évolut ion d 'un  cimetière de campagne entre la  fin du rve et Ie début du vu1e s .  Cette 
découverte permet cl 'étudier l ' évolution du mode cl ' inhumation ainsi que ! 'apport du christianisme 
à cette coutume. 

A quelques dizaines de mètres de la  nécropole se trouvait un habitat contemporain de cette 

dernière. La clensité des tombes retrouvées est un élément pour établir u ne estimation de la  popula­

t ion de ce village situé clans la campagne genevoise. Le site,  à l 'exception de ! 'hab itat, a dû être 

entièrement fou illé et relevé car il devait être clétru it,  suite à u ne autorisation d'exploitation de 
graviers. 

Les tombes en pleine t erre , clat ant de la fin du 1ve et du début du ve s . ,  soit 38 % du total,  
constituent Ie groupe Ie  plus important de cette nécro pole et,  clans 22 % des cas,  la  fosse est en­
tourée de galets qui rnaintenaient peut-être des planches de bois.  L'orientation des squelettes,  
couchés sur Ie dos,  est d 'ouest en est , à l 'exception des tombes situées à l 'extrémité occidentale du 
cimetière et qui sont orientées nord-sud. 
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L' inhumat ion dans u n  coffre en bois représente 24 % des tombes.  Ce mode d 'ensevel issement 
est employé aux ve-vre s .  Les fosses sont peu profondes, l ' orientation est d'ouest en est  sauf pour 
les t ombes s i t uées du cöté occidenta l  du cimet ière. Les coffres en dalle de molasse (2e moi t ié du 
vre s .  ju squ'au début du vnre s . )  forment 34 % de la total i té des sépul tures. L'orien tat ion des 
défunts  se si t u e  d'ouest en est et la posit ion dorsale est  quasi absolue.  Au  cours des siècles, 33 % des 
coffres à dalles de molasse ont  été réu t i l isés,  soi t que l 'on ait repoussé les ossemen ts du cléfu n t  
p récédent ,  soit  q u e  l 'on ait  p lacé ses débris à l 'extérieur cont re l e  parois d u  d i t  coffre. Les coffres 
de t u iles (f in rve s .  - déb. ve s . ) ,  les coffres de p ierres l iées avec de l ' argile (f in v11e s .  - déb.  v1 1 1e s . ) ,  
l es  coffres maçonnés (vne s . )  e t  l es  coffres mixtes  ou  part iels (2e  moi t ié du vne  s .  j usqu'au clé b u t  du 
vrue s . )  représentent  un  pourcentage minime des sépu ltures de Sézegnin. 

Un p e t it é cl ifice élevé a u  ve ou  au vre s .  se trouvai t  au centre de la  nécropole. Const rui t  en 
matériaux périssables, i l  dût servir d'oratoire pendant une assez longue période. Enfin, une clöture 
ou une p a l issade dél imitait  la surface du c imeti ère. 

Les objets  t rouvés dans les tombes ont  été inventoriés par catégorie de tombes et suivant leur  
local isat ion géographique.  Ce mobi l ier, relat ivemen t pauvre, es t  const i t ué de monnaies,  de cou­
teaux, cl ' accessoires de vêtements et de bi joux.  Ces obj ets  proviennent quasi esscntiellement des 
t ombes e n  ple ine terre, des coffres en bois e t  de ceux en dalle de molasse. 

Le r i tue l  d 'ensevelissement a évolué avec Ie temps. Les tombes les p l us anciennes sont situées 
du cöté occidental de la  nécropole e t  el les ont  une orientation nord-sud, ce qu i  semble ê tre I e  refle t  
d'une tradit ion gallo-romaine. Ces défunts  sont inhumés e n  pleine terre ou clans des coffres de  
bois.  Au  déb u t  du ve  s . ,  u n  changement int ervint dans l es  rites funéraires, ce qu i  provoque I e  
déplacement d u  cimet ière en direct ion de l 'est e t  une moclification de l ' orientat ion des cléfunts  
suivant l ' axe ouest-est .  Ces  fai t s ,  ainsi  que la  créat ion de l ' éclifice centra !  en bois ,  sont  l a  conséquen­
ce de l ' i nfluence d u  chris t i anisme à cet te  époque.  

L'étu cle  du cimet ière de Sézegn in permet également une réflexion sur Je peuplement e t  l 'évolu­
t i on démographique dans cette région.  Une constante  clans les in humations a tt este  u ne stab i l i t é  
de population du Bas-Empire au Haut  Moyen-Age. En é tabl issa n t  une rela t ion avec Ie ch iffre des 
clécès on obt iendrait  pour ] ' habitat de Sézegnin une populat ion de 1 20 personnes, so i t  une vingtaine 
de families de 6 personnes dont l 'espérance de vie moyenne é ta i t  de 30 ans. 

L' influence du christ ianisme se manifeste dès J e  ve s .  sur ce groupe de populat ion,  ce qui est 
normal vu l ' importance e t  Je  rayonnement de l 'évêché de Genève dès la  fin d u  rve s .  Quant à 
l ' influence des Francs, elle para î t  peu percept ible  à t ravers l 'ét ucle anthropologique des habitants 
de Sézegn in .  Toutefois un  parallèle curieux se remarque : au moment ou l a  vi l lc de Genève passe 
sous la dominat ion franque,  apparaisse n t  dans la  nécropole de Sézegnin les coffres en dalles de 
molasse. Y a-t- i l  là un  élément de cause à effe t ? 

L 'ouvrage se termine par  u n  inventaire des cimet ières ruraux du Bas-Empire e t  du Haut 
Moyen-Age dans I e  canton de Genève, ainsi que par un catalogue des tombes e t  du matériel ar­
chéologique t rouvés dans la nécropole de Sézegnin. 

L a  connaissance d u  peuplement , de  la  christ ianisation et des coutumes funéraires du Bas 
Empire à ! 'époque du H au t  Moyen Age, clans la  région de Genève, progresse grace à la  publ icat ion 
de cette fou il le  remarquablement i nventoriée. L'édit ion t rès soignée, les nombreuses i l lustrations 
e t  plans facil i t en t  la  compréhension du texte e t  renforcent l ' in térêt de eet ouvrage. 

A. DE \T ALKENEER 

Rivisla di A rcheologia, V ( 198 1 ), in-8, 102 p . ,  33 pl .  

Le volume cont ient  d e s  ét udes cl ' A .  CA�!BITOGLou, Same in leres ling Apu /ian vases ( p .  5- 1 5) ,  
const i t uant  une descript ion commentée des  pièces reprises dans Ie  second addendum de l " ouvragc 
d'A. D.  Trendall et  A .  Cambi t oglou,  The Red- Figured Vases of A pu lia ; de S .  Russo , Fregi d'armi 
in monumen li funerari de l / '  A bruzzo (p. 30-43) ,  description de deux séries de rel iefs, provenant de 
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Scafa, province de Pescara, et de Trasacco, sur l a  rive s u d  du lac Fucin, e t  ayant appartenu à des 
monuments de mil i laires , de la  première moit ié d u  rer siècle ; c l ' U. l\IoscATELLI, Per la lopografia 
slorica di Pausu lae ( l\Iacerala) (p .  44-52) localisée à S. Claudia al Chienli ; de ;vr .  VEcc1 1 1 ,  l\lurano ,  
l a  ;;ona de l ba llis lero ( p . 53-56) qu i  évoque Je bapt istère démoli en 1 7 1 9. 

Dans une rubrique Techno logia n e l l ' A n lichilà ,  coordonnée par N. C 0�10 DI CAPR IO ( p .  59-
8 1 ) ,  une série de not ices donne des informal ions sur les fours à céramique et à briques en Alle­
magne, Espagne, France et Grande Bretagne. On y relève une not ice t echnique d '  A .  CAHE N et  J .  
BouRGEors,  Deux {ours d e  polier à Sain t-Mard ( p .  8 1 ) .  

Dans J e  « Not iziario archeologico » ,  cilons R .  BoNNETTA-Lo�1BAHDr,  Foloin lerprela;;ione ar­
cheologico-ambien lale de l/a laguna di Torce /lo e zone Limilrofe (p .  86-98) .  

:\I .  E .  MARIËN 

Sven Sc1-1 ÜTTE, 5 Jahre Sladlarchäologie. Dm n eue Bild des al len Göl lingen .  
Göttingen,  Städtisches 1use u m, 1 98 4 .  I n- 4,  80 p . ,  96 i l ! .  

Depuis 1 979, la  ville de Göt t ingen dispose d 'une  organisat ion officielle d'archéologie urbaine 
qui  suil  de p rès tous  les t ravaux de terrassement,  e xécute des fouil les sytématiques e t  é labore u n  
fichier complet d e  toutes les trouvail les. L a  matériel archéologique  complète d e  façon idéale les 
archives qui  sont extrêmement riches e t  conservées au complet depuis Jes années 1 400. Les re­
cherches ont été  concent rées aut our de points  importants,  la place du marché, la  fortcresse de 
Bolraz, les égl i es et couvents ,  ! ' enceinte ,  les maisons bourgeoises e t  les a tel iers. De nombreux 
objets  en mat ière périssable,  bois , cuir et t ext ile ont été découverts dans Jes fosses d 'aisance, en­
semble avec des résidus végé t aux dont ! ' analyse a fourni de précieux renseignements  sur  les condi­
t ions de vie au l\foyen Age. Les t rou vailles d'obje t s  en métal  e t  en os, les L essons de céramique e t  de 
verre, ainsi que  les  t résor monél aires aident à recons t i t uer une image t rès complète de l a  société 
médiévale. En o u t re ,  les élément s  d'un t rès grand nombre de maisons à colombages ont  fou rn i  
un mal ériel considérable p o u r  l e s  datat ions dendrochronologiques. 

Le volume, i l lus tré en majeure part ie de dessins ,  l oujours d 'excel lente qual i té ,  réussi t  à dres­
ser Ie bilan d'act ivité archéologique d 'une  ville, à j us te  t it re  fière de on passé et soucieuse d'en 
recueill ir les vest iges. Un exemple pour combien d 'au tres. 

l\L E. MARIËN 

Severin zwischen Römerzei l  und Völkerwanderung. Katalog der  A u ste l l u ng des 
Landes Oberösterreich i m  Sta d t m u se u m  Enns, 24./4-26/ 1 0  1 982. Linz, 1 982, 2 1  x 1 4 ,5 ,  
60-1 p .  avec f ig . ,  6 4  p l .  (327 i l l .  e n  n .  et b l . ,  49 e n  cou l . ) ,  broché avec couverture e n  coul .  

Cet import a n t  ouvrage , dont J e  Dr Joseph R atzenböck signe l ' Intro cluct ion,  est  dC1 à la  
collaboration de seize col laborateurs de Li nz, M unich , Enns  e t  Budapest .  I l  comporte en prem ière 
partie une série d 'é tu cl es : R. Zr"1N1 10BLEH ,  \Ver war St. Severin ? ;  K. RE1 1BERGER,  Die Hand­
schriften der Vila S. Severin i ;  E. W m D E R ,  Schu l;;palron S t .  Severin.  Ein Bei/rag ;;u Palrozin ien­
kunde und ;;ur Geschichle der Severinverehrung ; R. Z r :-<NI IOBLER,  Der h l. Severin in der Dich lung. 
Ein lilerarhislorischer Überb lick ; H. UBL, Die archäo logische Erforschung der Severinsorle und das 
Ende der Römer;;ei l  im Donau-A lpen-Raum ; ID"  Öslerreich in römischer Zei l .  Ein überb lick ; 
E. \VEBER,  Der h is torische Hin lergrund : D ie Reichsgeschichle im 5. Jahrlwnderl. Vorgeschichle 
und Grund lagen ; G. \V1 N K LER ,  Lorch zur Römerzeil ; A. SALO�!ON - L. B A H KÓCZI ,  Pannon ien in 
naclwa len lin ian ischer Zeil ( 3 76-4 76) .  Ein Versuch zur Periodisalio n ; I .  Bó 'A , D ie H unnen in 
Norikum und Pannon ien. 1 hre Geschichle im Rahmen der Vö lkerwanenderung ; G .  DE�! BSKI ,  

Münzprägung und 1\1 iin;;umlauf i m  Donauraum des 5. J ahrhunderls ; R .  C1rnrSTLE!N ,  D i e  rälischen 

1 62 



S lädle Severins. Quin lanis, Ba/avis und Boio lro und ihr Umland im 5. Jahrhunderls aus archäo­
logischer S ich l ; E. B. THO MAS , Das fr ühe Chrislen lum in Pannonien im L ichte der archäologischen 
Funde ; H .  UBL,  Frühchris ll iches Öslerreich ; J .  REITTNGER,  Die Vö lker im oberöslerreichischen 
Rawn am Ende der A n like ; L. EcKHART, D ie archäo logischen A usgrabungen 1 96 0  b is 1966  in der 
S l.-Lauren lius-Bas i lika van Enns-Lorch-Lauriacum ; ID" Rundgang durch die Un lerkirche ; E. 
MARCK H G OTT, D ie S l .-Laurenz- Bas i lika zu Enns-Lorch ; H .  K N EIFEL, Enns. Vom Mille /aller bis 
zur Gegenwar l ; Io" l\lluseum und 111.useumverein Lauriacum. Die Geschichle einer Sammlung rö­
mischer Fundslrücke. 

Le catalogue de l 'exposit ion,  dont la conception scientifique est due au Prof. R. Zinnhobler 
et  au  Dr H. Ubl e t  auquel ont collaboré de nombreux spécialistes, porte sur la l ittérature concernant 
St  Séverin et  ses représentations, son culte, son cheminement ( depuis l a  Pannonie j usqu'à son 
établissement comme abbé d'un m onastère près de Naples en 5 1 1 ) ,  l ' homme,  les peuples de la 
m igration à son époque ( Huns,  Goths, Alamans etc.),  l 'empire au ve s" le  ve s .  dans la région du 
Danube e t  des Alpes, les débuts du christianisme (un chapitre particulièrement révélateur grace 
aux obj ets de fouil les peu connus j u squ' ici ) .  L'exposition se complétait par des dioramas sur la  
vie de ! 'époque et  u n  spectacle audio-visuel . Une  sélection des pièces exposées est  reproduite sur  
64 pl .  dont  quelques-unes en couleurs. Les  études de  la première partie sont accompagnées de  
nombreuses illustrations d 'un  p récieux apport documentaire sur  une époque et  une  région restées 
en dehors des courants de la recherche classique. 

Jacqueline LAFONTAINE-DOSOGNE 

Tou louse 1 8 1 0- 1 860, publié à l ' i n itiative de l '  I nstitut français d' Architecture sous 
la direction de Maurice CuLOT. Liège, Mardaga, 1985. I n-8, 2 40 p" i l l .  

L'architecture et  ! ' urbanisme d e  l a  ville d e  Toulouse restent attachés a u  classici sme pröné 
par les architectes locaux en dépit des grands changement s  qui, au x1xe s" t ransformèrent Paris 
et tant de villes françaises. Toulouse a conservé sa structure ancienne en offran t  quand même de 
larges rues et de belles places. Les références aux styles de l' Ancien Régime sont nombreuses. 
Par souci d'économie,  les façades sont composées d'éléments répétitifs d 'autant plus unifiés que 
les murs de briques sont dissimulés sous des endu its. 

Cette unité de style dans la  ville est due à deux architectes locaux Auguste Virebent et  Urbain 
Vitry. Auguste Virebent et ses  deux frères fondèrent une b riqueterie ou ! 'on  p roduisait en série 
des éléments de styles divers dont l ' influence aboutit  à l ' éclosion d'un éclectisme local.  

L'ou vrage se termine par la  b iographie  des principaux architectes toulousains du xrxe s. Les 
illustrations, b ien que de format  réduit ,  soutiennent Ie propos. 

Madeleine VAN D E  WINCKEL 

Herma M. VAN DEN B ERG, Noordelijk Oostergo . De Dongeradelen . (De Neder­
landse Monumenten van Geschiedenis en Kunst, De provincie Friesland, Noordelijk 
Oostergo, deel I I ) .  Zeist Rij ksdienst voor de Monumentenzorg, ' s-Gravenhage, Staats­
uitgeverij , 1 983. I n-4, 486 blz" 732 afb "  7 kaarten.  Fl. 1 25 .  

ID "  Noordelijk Oostergo, Dan tumadeel. (Call.  c i l"  deel I I I ) . ' s-Gravenhage, 
Ibid.,  1 984. I n-4, 256 blz . ,  346 afb . ,  3 kaarten .  FI. 75. 

Deze t wee l ij vige b anden van de Monumentenbeschrij ving van Nederland vormen het tweede 
en het derde deel van een reeks d ie er vier zal bevatten en die gewij d zijn aan een noordelij ke 
u it hoek van het  voor ons zo verre en toch zo aantrekkelijke Friesland, het poldergeb ied ten noorden 
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van Dokku m .  H e t  eerst e deel werd h ier reeds besproken ( 1 983) en het vierde is in h e t  vooru i tz i c h t  
gesteld.  

D e  t wee voorliggen de werken z i jn  u i l gevoerd volgens de beproefde planning van de R ij ks­
dienst die kan s t e unen o p  een staf van b ekwame en ervaren w e t enschappel ijke en technische mede­
werkers. Een u itgebreid onderzoek t er plaatse,  gepaard met campagnes van o p m e t i ngen en f o t o­
grafie,  enerzij ds,  en anderzijds diepgaand h i s l orisch onderzoek, ook van arcl1 ief, genealogie e n  
heraldiek,  i nbegrepen de res u l t a ten van h e t  bodemonderzoek , l iggen a a n  de basis  van d e  w e t e n­
sch appelijke p u b l i k a t i e .  D eze is m e t  meesterhand gevoerd door Dr.  H enna van den Berg en 
meteen , door de overvloedige i l l u st ratie ,  t oegankel i jk gesteld voor alle b elangstellenden. 

De b ou w werken en v oorwerpen van h is t orisch e n  a r t i s t iek belang van 2 6  dorpen in deel I l  
en van 1 2  dorpen i n  deel l i l  werden systemat isch beschreven : i n  de eerste plaats  de talrijke dorps­
kerken die meest a l  teruggaan t o t  de middeleeuwen , l 3 de en 1 4 de eeuw, veelal eenbeukig met 
\\·est t ore n ,  met sierlijk gep ro f ileerde vensteromlijst i n gen en verder de sporen d rage n d  van eeuwen 
gesch ieden i s ,  verb ou w i n g  en aanpassing ; een enkele m e t  cryp t e  ( R insumagees t ,  l i l ,  1 2 .->).  We 
maken ook kennis  m e t  de vroege k erstening van het  geb ied en met  zijn verdwenen k loosters,  zoals 
de cisterciënzerabdij van ' Claercamp ' ,  l'laarkamp ( l i l ,  1 42- 1 50) waarvan het p l a t t egro n d  groten­
deels werd opgegrav e n .  H e t  i nsch akelen van bodemvondst e n ,  b O U \\·kun dige fragmen ten e n  andere 
voorwerpen die overgebrach t zij n in regionale m u sea, geeft gestaite  aan die verd wen• n monu­
menten : aldus gebeeldhou wde rom aanse k a p i t elen ( I I ,  afb. 629,  633 ) ,  or de prachige gefigureerde 
grafst een van een j ongel i n g  overleden in 1 34 1 ,  h erkomst ig uit Rinsu mageest ( I l l ,  afb . 1 94 ) ,  
vloert egels en zelfs k l e i n e  voorwerpen zoals zegels v a n  abdijen en v a n  a b t e n .  Belang wordt gehec h t  
aan het gebru ik v a n  m ateri a l e n ,  u i t eraard b aksteen van d iverse formaten e n  vormen , maar ook 
ingevoerde t ufsteen. 

Op gebied van b u rgerl ijke b o u \\·k u n s t  z ien "·e de rust i ge dorpscen tra e n  de in het land ver­
spreide hoeven , ook soms hun stal l i ngen. Als u i t sc h i e ter i s  de u i terst merkwaardige woo n t o ren 
te Veenwouden ( I I I , 205-2 1 2) ,  1 3de eeuw ,  aan dewelke,  i n  verh o u d i ng tot  z i jn  belang niet  m i n der 
dan acht blz .  z i j n  gewij d.  Verder z i j n  er een aant a l  molens e n  an dere funct ionele construct ies ,  
al le  op zeer aanschouwel i jke w ijze behandeld.  

De i nven t aris  van de dorpskerken i s  u i t eraard n iet zo overvloedig als i n  het k athol ieke z u iden.  
Men t reft er noch tans enkele merk waard ige mu u rsc h i lderin gen en glasrame n ,  voorname p reek­
st oelen , orgels e n  herenbanken u i t  de 1 7de en 1 8de eeuw ; i n t eressan t e  fu neraire m o n u m e n t e n ,  
klokken m e t  h u n  versieringen e n  o psch riften , koperwerk, avondmaalsbekers en e n k e l e  s c h a l e n  en 
schenkkannen ; ook een paar zeldzame gesc h i l derde p o r t re tt e n .  Familiekunde e n  heraldiek z i j n  
h ierbij best gediend.  

H e t  i n t erieur van won ingen is  niet  verwaarloosd : geglazu urde t egelbekledi ngen , kasten ,  etc. 
De i l l u s t ra t ie i s  b u it engewoon rij k.  Zij  o mvat s t eeds het oude k adast rale plan van h e t  dorp 

met daarnaast een recen t e  luch t fo t o ,  wat aanleiding geeft t o t  i n teressan te confro n t a t ies.  Verder 
een groot aantal  fot o ' s  en t ekeningen , plat tegrond,  l a ngs- e n  dwarsdoors n e d e ,  e n  een aantal details .  
Van verd\\·enen b o u wwerken \\·orden oude t ekeninge n  weergegeven en van gewij zigde of geres­
t a ureerde gebouwen , de t oe s t a n d  voor en n a .  

H e t  is  dus d e  b eschrij ving v a n  e e n  b ij u i t s t ek landel ij k  gebied e n  m e n  z o u  ongel ij k h e b b e n  
het  werk te on derschat t en o m d a t  h e t  geen k a t hedraal i n  e e n  stedel ijke agglomera t ie b evat  ( zoals 
dest ij ds in een b esprek i n g  van mijn I nventaris van hel Kan lon Sint-Maria- Horebeke, 1 9 7 1 ,  in de 
Kuns lchronik te Mü nchen).  

Het i s  een referen t ie\\'erk van b l ij Yende \\'aarde. !\ l o n u m entenbeschrij ving e n  i n ve n tarissen 
zijn niet al leen voor de h u i d ige maar ook voor de komende generaties  gesc h reven. 

Elisabeth D 1-1ANENS 
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H i l ary WAYJ\IE�T, The Slained C lass of the Church of St. Mary, Fa irford, Glou­
ceslershire (The Society of A n ti q u arics of Lonc lon) .  Londres, 1 98- J .  I n-8, 1 1 5 p . ,  74 p l .  
n .  e t  b l . ,  5 f i g . ,  8 p l .  cou l .  

Au cours des  sièclcs, l e s  v i t raux de l ' église S t .  Mary à Fairford ont  été  l ' ob je t  c l e  plusieurs 
é tu cles q u e  vient de compléler la publ i cal ion de Hi lary \Vayment .  Dans une première approche , 
! 'auteur présente  Ie cont exte h is torique du manoir cle Fairford et Ie cadre archi t ect ural de l 'église 

t. Iary. Pour y localiser les verrières, un systèmc numérique a été  adopté,  les s i tua n t  sur  un 
plan t erricr de l ' édificc. ne b ibliographie crit ique donne les  apports successifs des spécial istes 
qui  se son t  intéressés à eet ensemble. 

L'analyse p roprement el ite des verrières forme Ie dcuxième chapit re de l 'ouvrage. Parmi les 
aspects t ra i tés ,  ] " au teur décri t l ' é ta t  rnatériel des vi traux pour lesquels il évalue Ie pourcentage de 
conserYat ion, p récise les campagnes de res laurat ion - telles cellcs des xvue e t  x r xe siècle - et 
leurs conséquences. I l  t ient compte également  des ét apes de clémontage et de réinstal lat ion des 
vit raux comme celles qui  euren t lieu lors de la  guerre 1 939-45.  Ces t ransformat ions peuvent ê t re 
repérées sur  des schémas qui  accom pagnent  chaque reprocluct ion de fenêt re.  Le p rogra mme icono­
graphique  des vingt-huit  verrières est consacré à la  Vie du Christ à laquelle part ic ipe constamme n t  
Ja  Vierge. Dans u n  deuxième groupe,  ont  é té  représentés les prophètes, les apöt res ,  l e s  évangélistes 
et les docteurs ; I e  t roisième groupe est réservé au Jugement Dernier, aux personnages de l '  Ancien 
Testament  t els les « champions » de la  Foi , face aux clouze persécuteurs.  Les clais qui couronnent 
ces figures, regroupés suivant leur forme, montrent  la t ransi t ion entre le type médiéval e t  celui de 
la  pré-Renaissance en Allemagne et  dans les Pays-Bas méridionaux. Dans Ie cat alogue systémati­
que des v i t raux,  l 'auteur décrit ! 'aspect mat ériel de chaque verrière (c l imensions, état de conserva­
t ion) ,  l ' iconograph ie et I c  style.  Chaque scène représentée sur un ou plusieurs vitraux reço i t  une  
not ice p lus  p récise e t ,  si nécessaire, en complément,  l 'étucle c l 'un  élément part icul ier  com me les 
marques e t  inscript ions. 

La synt hèse et Ja d iscussion des domaines évoqués dans les chap i l res précéclents  perme t t c n t  
de clégager des apport s nouveaux.  E n  cffe t ,  c ' c  t principalemen t en Al lemagne e t  dans l e s  Pays­
Bas méridionaux que les pcintres sur v i t raux ont emprunté leurs sourc s dïnspira t ion ,  qu ' i l  s 'agisse 
de peinlures ou de grayures de la  fin du xye et du  débul  du xv1e siècle. L 'auteur  défi n i t  Je t ravail  
de plusieurs des inateurs qu'i l  in lègre dans la  produclion arlist iquc de cet t c  époque.  I l  discerne 
aussi Ja collaborat ion d'une équipe de vit riers. Se référant aux vitraux de la chapelle de King's  
College à Cambridge, i l  a l t ribue les verrières de S t .  i\1ary à Fairforcl à ! "a tel ier royal  di rigé suc­
cessiveme n t  par  Barnard Flower et  Galyon Hone. En conclusion, i l  émet  l ' hypot hèse c l 'une com­
m ancle d u  roi  H enri V I I  e t  Ja  supervision de J " exécu t ion des vi traux par Sir  John Savi le 's ,  qu i  f u t  
suivie de l e u r  installat ion, clans l ' église S t .  :\Iary, présiclée par S i r  Eclmund Tame. 

De celte publical ion,  rc tenons une analyse foui llée des vitraux, rendue d ifficile par  leur é t a t  
d e  conservat ion e t  leur emplacem e n t  dans l 'égl ise S t .  :\1ary. Pour ce qui  es t  d e  l 'étude iconogra­
p hique,  l 'on peu t regre t ter que ! ' a u teur a i t  l imité  les comparaisons aux arts graphiques,  spéciale­
ment  c lans la  p résentat ion d 'éléments  comme les dais et les colonnet tes q u i  appart iennent au do­
maine arch i tcc tural et scu lptura l .  Par ailleurs, pour l ' iconographie de la  Passion,  i l  nous semble 
i n téressa n t  de consuller  l ' ou\-rage de James H. :\lARROW, Passion Jconography in Norlhern Euro­
pean A r l  of lhe Late Middle Ages and Early Renaissance (Ars Neerlandica, 1) , Kortr i jk,  1 9ï9. Une 
é tude u t ile, d ' u n  secteur cli[fic i lement acccssible,  bien clocumentée en ce qui concerne les planches 
en couleurs et les cléta i ls ,  moins l isible pour ce qui est  des reprocluct ions des verrière en noir et 
blanc.  

Claire Du�LORTIER 
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l .  

PRÉH ISTO IRE ET ANTIQUITÉ 

PREHISTORIE EN OUDHEID 

DE LA PRÉHISTO IRE 
AU HAUT MOYEN ÀGE 

Pour cet l e  période, nous renvoyons habiluel lement 

à la  revue Helinium, mais l ' in format isat ion de celte 

b ibl iographie en retarcle rnomcnt anémcnt la paru­

tion. 

I l . 

VAN DE PREH ISTOR I E  TOT 
DE VROEGE M ID DELEEUWE 

Voor deze periode verwijzen wij  gewoonlijk naar het 

t ijdschrif t  Jfelinium, maar het  verschijnen van deze 

bibl iografie \\·orclt momenteel  u i tgesteld wegens 

informalisering. 

MOYEN ÄGE ET TEMPS MODERNES 

M IDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉ RALES - ALGEME�E STUD I ES 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 .  L .  Co LOT, D i((usion de /'art des anciens ['ays­
Bas méridionaux en A u triche sous Ie règne des 
J[absbourg. Hencontres de Fribourg/Suisse ( 1 4  
au 1 6  sept . 1 98,1 ) : Activilés arlistiques e l  pou­
voirs dans les Élals des ducs de Bourgogne el des 
Habsbourg el les régions voisines ( Pub! .  du Ccn­

t re européen cl ' f� tudes bourgu ignonnes (x1 v•­

xv1•  s . ) ,  25) ,  1 985. 

2 .  Congrès de Nivelles. X L \1 Je Congrès de la Fé­
déralion des cercles d'archéologie el d'hisloire de 
Belgique. - XL V 1 Congres van de Federatie 
van kringen voor oudheidkimde en geschiedenis 
van België. - XL V 1. Kongres des Verbandes 

von Vereinen (ür Archäologie und Geschichle 
Belgiëns. ze Congrès de /' Associalion des cercles 
(rancoplwnes d' hisloire el d' archéo/ogie de Bel­
gique. 23-26. V 1 1 1 . 1984 . - Acles - Hande­
lingen - Akten . Nivelles, I ,  1 984 ; 1 1 ,  1 985. 

3. I\.unslwerken verworven door de V /aamse Ge­
meenschap in 1 982-1 983. Centrum voor J(unsl 
en Culluur, Gent, 4 mei - 10 juni  1 984. Gen t ,  

Centru m voor l<unst e n  Cultuur,  1 9 8 4 ,  8° ,  

n.p. , 428 i l ! . 

4 .  R. LEJEUNE e t  J .  DECKEHS (é c l . ) ,  Mélanges 
d'hisloire, d'hisloire de /'art el d'archéologie o(­
(erls à Jacques Stiennon à / 'occasion de ses 
vingl-cinq ans d'enseignemenl ä / '  Univusilé de 
Liège. L ièg�, Pierre \Iarclaaa, 1 982,  8°, 692 p" i l l .  

5 .  a) H .  LI EBAEHS, V .  VEHM EEHSCH, L. VOET, F .  

BAUDOUIN e l  H .  HOOZEE (sous l a  dir. de) ,  

L 'arl {lamand des origines à nos jours. An vers , 

Fonds \!ercator, 1 985, 538 p" 600 i l ! .  

b )  IDEM , Flämische /{unsl van den Ursprüngen 
bis ::,ur Gegenwarl. Ant werpen, \lercator 

Fonds - Genf, Weber, 1 985, 588 p" 600 i l ! .  

c) foE�I,  F/emish Art (rom lhe 13eginning lil/  
Xow. Antwerp , \ lercalor Fonds, 1 985, 588 p" 

600 i l ! .  

c l )  lDE�r , \ïaamse kunsl van de oorsprong lol 
heden . Antwerpen, :\!ercalor Fonds , 1 985,  

588 p "  600 i l ! .  

6.  H .  L I EBAEHS, Flamand, i n  L'art flamancl ( . . .  ) 

Anvers, 1 985, p. 1 1 - 1 5 .  
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loE�I , Flämish, in Fläm ischc Kunst ( . . .  ) Ant­

werpen, 1 985, p. 1 1 - 1 5 .  

IDE�I , Flemish, in  Flemish Art ( . . .  ) Antwerp, 

1 985, p .  1 1 - 1 5 .  

I D EM , V laams, in  Vlaamse Kunst ( . . .  ) Ant­

werpen, 1 985, p. 1 1 - 1 5 .  

7 .  a)  Luis/er van Spanje e n  d e  Belgische sleden , 

1500-1 700 .  Europa/ia 85.  Espwia. Brussel ,  

Paleis voor Schone Huns/en , 25  sept .  - 22  déc. 

1 9 85. Brusse l ,  Gemcen lckrcdict ,  1 985, 4° ,  

695 p . ,  i l l .  

b )  Sp lendeurs d' Espagne e l  les vit/es be/ges, 

15 00-1 700.  Europa/ia 85 Espaila.  Bruxelles, 

Pa/ais des Beaux-A rts, 25 sept. - 22 déc. 1 9 85 .  

Bruxelles,  Crédit communal ,  1 985, 4°,  695 p . ,  

i l l .  

8 .  R .  H .  MAH!JNISSEN , \ \ 'ordi hel openbaar kunsl­

be:il in België beschermd ? ,  in Ons Erfdeel ,  

1 984 , p .  2 1 0-2 1 7 ,  6 i l l .  

9 .  G .  l\I EISSNEH (cd . ) ,  A llgemeines f{ ünsller-Lexi­

kon . Die bildenden f(ünsller aller Zeilen wui 

1"ö/ker. Bel. 1 .  A a-A lexander. Leipzig, See­

mann, 1 983. 

1 0. a) La musique, source d' inspiralion dans /'arl 

beige X J l  J•-xx• siècle. Bruxelles, Galerie 

C .G .E.R" 3 mai - 14 juitl .  1 985 ( lntrocl. F .  

DurEY ) .  Bruxelles, (Service culture! cl e  l a  

C .G .E .R. ) ,  1 985, 8 ° ,  2 0 1  p . ,  1 1 4 il l .  

b )  l\Ju:iek als inspiratiebron in de Belgische 

kunst X I I  Jde-XXsle eeuw. Brussel, r.aterij 

A .S . L . I< . ,  3 mei - 1 4  juli 1 985 ( Inleiding F.  

DurEY). Brusse l ,  ( Dienst Cullmele Aclivi­

tei lcn A.S .L. K . ) ,  1 985, 8°,  201 p" 1 1 4 i l l .  

1 1 . J .  C .  SMITH , The Chartreuse de Champmol in  

1 486 : the Earliesl Visilor's Account ,  in  Gaz. 

Bcaux-Arls, 106, 1 985, p.  1 -6 ,  1 i l l .  

1 2 .  E .  VAN DAMME, \V. V A N  DEN BussCHE, \V. L E  

LouP, T. \VA EGEMAN en  D .  VANDEWEEHDT, 

Kunstgeschiedenis. 1. Schilderkunst, minia­

tuurkunst, pren tkunst. 1 1. A rchitectuur, beeld­

houwlwnsl (Culturele geschiedenis van Vlaan­

deren, 5,  6 ) .  Deurne, Baart, 1 983, 4°, 1 60 + 

1 60 p. , i l l .  

13 .  H . T .  V A N  VEEN and A. P. l\lcCoH�1 1 c K ,  Tuscany 

and the Low Coun lries : an Jn lroduclion to the 

Sources and an Jnvenlory of Four F loren tine 

L ibraries ( llal ia c i Pacsi Bassi .  I s l i t u lo Uni-

1 70 

vers i lario Olandesc cl i  Sloria cle l l '  Arle) .  Floren­

ce, Ccnlro D i ,  1 985. 

b )  Lieux - Plaatsen 

1 4 .  a) L. VOET, Einleilung, i n  Fläm ische K u n s t  

( . . .  ) Antwerpen, 1 985, p .  1 7-30 , i l l .  

b )  IDEM , Inleiding, in  Vlaamse kunst ( . . .  ) Ant­

werpen, 1 985, p. 1 7-30 , i l l .  

c )  I D E M ,  ln lroduclion , in  L'art flamancl ( . . .  ) 
Anvers , 1 985, p. 1 7-30, i l l .  

cl)  I D EM, Jnlroduclion , in Flemish A r t  ( . . .  ) 
Anlwerp, 1 985, p. 1 7-30, i l ! .  

1 5 . a) L .  VoET, Einleilung. Das l\Jillela/ler, i n  

Fläm ische Kunsl  ( . . .  ) An twerpen, 1 985, p .  33-

43 ; Das 16. Jahrhundert, i b . ,  p. 225-231 ; Das 

1 7 . und 1 8 .  Jahrhunderl, ib . ,  p. 357-359. 

b) I D mr ,  In leiding. De Middeleeuwen , in 

Vlaamse kuns t ( " . )  An twerpen,  1 985,  p .  33-43 ; 

De :esliende eeuw, ib . , p. 225-231 ; De zeven­

tiende en achlliende eeuw, ib . , p. 357-359. 

c) IDE)r, lnlroduclion. Le moyen age, in L'art 

flamand ( . . .  ) Anvers, 1 985, p. 33-43 ; Le sei­

zième siècle, i b . ,  p. 225-231 ; Les dix-seplième 

el dix-lwitième siècles, ib. , p. 356-359. 

cl ) I D E M ,  lnlroduclion. The Nliddle A ges, i n  

Flemish A r t  ( . . .  ) Antwerp, 1 985 , p.  33-43 ; 

The 16/h Century, i b . ,  p. 225-231 ; The 1 7lh and 

1 8/h Centuries, ib . , p .  357-359. 

A a /si  : cf. 63. 

1 6 . [ A ntwerpen] Tenloonslelling. Leefgewoonten 

van de A ntwerpse Poorters in de 1 6de eeuw, 24 

aug. - 29 sepl. 1 985. SI. A uguslinuskerk A n t ­

werpen . (An twerpen ) ,  U ilg. DASG • Den Crans • 
Antwerps Museum en Archief, 1 985, 4° ,  1 00 p. , 

i l l .  

Binche : cf. 1 7 . 

1 7 . [ Boussu ] M .  CAPOUI LLEZ , Jlislorique el descrip­

lion des chóleaux de Boussu ,  Binche el Marie­

monl .  Exposilion , Europa/ia 85 Espaiia. 

Jllons, 1 oei. - 24 nov. 1 985. Mons, ( foéclér. clu 

Tour. de la Provinee ) ,  1 985, 8°, p .  1 77-204,  

i l l .  

18 .  [ Brugge] Catalogus van de belangrijkste aan­

winsten, 1 983-84, in Brugge tcdelijke Musea. 

Jaarb. 1 983-84, p .  45-59, i l l .  

19 .  [ Brugge] De Duinenabdij ( 162 7-1 796) en hel 

Grootseminarie ( 1 833-1 983) Ie Brugge : bewo-



ners, gebouwen, kunstpatrimonium. Tiel t ,  Lan­

noo, 1 984, 4°, 34 1 p" i l l .  

20. [ Brugge] L .  D EVLTEGHER, Inventarissen van hel 

J\lluseum van de École Centrale Ie Brugge, in  

Hand .  Genootsch. Gesch . Brugge , 1 1 9 ,  1 982, 

1-2, p .  65-95. 

2 1 . [ Bruxelles-Brussel] Bruxelles, jardins relrou­

vés. Tuinen uil hel Brusselse verleden . Ten­

toonstelling - Exposition. Banque Bruxelles­

Lamberl, Bank Brussel-Lambert ,  1 1  sept. - 30 

oei. 1 984. ( Bruxelles ) ,  Min.  Communaulé 

française - V laamse Gemeenschap, 1 984 , 8°,  

1 39 p" i l l .  

2 2 .  [ Bruxelles-Brussel ]  Clés el dé{ense d' une ville : 

Bruxelles el son histoire. Sleutel en verdediging 

van een stad : Brussel en haar geschieden is. 

Hotel de Ville de Bruxelles, 9 juin - 8 juill.  

1 984.  Stadhuis van Brussel, 9 jLLni - 8 juli 

J 984. Bruxel les, Crédi l communal de Belgique, 

1 984, 4°, 63 p" 1 1 2 i l l .  

2 3 .  [ Bruxelles-Brussel ]  a )  Une église au {i l de l 'his­

loire. l\"otre-Dame de la Clwpelle à Bruxelles, 

1 1 34-1 984. Bruxelles, Galerie CGER,  16 mars-

3 juin 1 984. Bruxelles, Galerie CGE R ,  1 984, 

8°, 1 92 p" i l l .  

b )  Een kerk en haar geschiedenis. De Kapelle­

kerk te Brussel ,  1 1 34-1 984.  Brussel, A SLK­

Ga/erij, 16 maart - 3 juni 1 9 84. Brussel ,  

ASLK-Galerij, 1 984, 8° 192 p" i l l .  

2 4 .  [ Comines] D .  CoEKELBERGHS (prosp . ) ,  J .-lVI.  
LEQUEUX (prosp. et réd . )  e t  N .  PAQUAY (réd . ) ,  

Province de Hainall l .  Can/on d e  Comines (Rép.  

phot .  mob. sanc t .  Belg. ) .  Bruxelles, Min .  Ed.  

nat .  - IRPA, 1 984, 27  p .  

25. [ Enghien] Y .  DELANNOY, L'ameublemenl dl! 

chéileall d' Enghien au commencemenl du 1 7• 

siècle, in Ann. Cercle archéol. Enghien, 2 1 ,  

1 984,  2 ,  p .  323-394, 1 1  i l ! .  

26.  [ E l le/gem] Rerksclzallen uil  Ettelgem. Tenloon­

slellingscalalogus (van J. L. MEULEM EESTER). 
(Oudenburg, Gemeentebestuur) ,  1 985, 4°, 67 p" 

39 i l l .  

27 .  [ Gent] E .  DHANENS , De artist ieke u itrusting van 

de Sinl-Janskerk Ie Gent in de 1 .)de eeuw, i n  

Academiae Analecta (Med. K o n .  Acad . v .  

\\letensch " L e t t .  en Sch . Kunslen v .  België, K l .  

S c h .  Kunsten, 4 4 ) .  B russe l ,  Paleis d e r  Aca­

demiën, 1 983, 1 4 8  p .  

1 1 . 1 . b  

28. [ Gent] H .  VEHSCHRAEGEN (prosp . ) ,  c .  ROBIJNS­

CEULEMANS, J. JANSEN, \V. JANSSENS, B. 

RoosE-'VIErnn, C. VANDEN BusscHE - VAN DEN 

K ERCKHOVE (red . ) ,  Provincie Oost- Vlaanderen. 

Kan/on Gent I (Fotorep.  v/h meubilair v/cl 

Belg. bedehu izen ) .  Brusse l ,  Min. Onderwijs -

I< H< , 1 984,  1 5 1 p .  

29 .  [ Gen/ ] Wandelen in de  S inl-Jansparochie. Stad 

Gent. Gen t ,  Dienst voor 1.\fonu mentenzorg en 

Stadsarcheologie, (1 984 ) ,  1 2°, 31 i l l .  

30 .  [ lloeperlingenJ J .  GRA U WELS , De visitaties van 

de kerk van Hoepertingen , in L i mburg, 62, 1 983, 

3 ,  p. 1 1 7- 1 22 .  

3 1 . [ f-foLl{{alizeJ A r t  religieu.x;, hisloire et archéologie 

al! pays de l lou{{alize. 750" anniversaire du 

Prieuré Sainle-Catherine à Hou{{a/i;e. Ex­

posilion réa/isée par Ie Cercle Segn ia, Hou{{a­

lize, 1 7  aoûl - 22 sept. 1 9 85. Houffalize , Cercle 

Segnia, 1 985, 4°, 268 p" i l l .  

32. [ floll{{alize] A.  LEMEUNIER e t  R .  RAMON, L'arl 

retigieux au pays de lloll{{alize, in  Art religieux 

. . .  Houffalize, 1 985, 4° ,  p .  137-225, i l l .  

33 .  [ !·loL1{{a/i;e] R .  PETIT, Le Val-des-Éco/iers à 
lfoll{{alize ( 1235-1 784) , i n  Art religieux 

Houffal ize, 1 985, 4° ,  p. 1 3-29, 21 i l l .  

3 4 .  [Huy) N .  HosAY, Iconographie lwloise. Expo­

silion. Calalogue. L iège , 1 985 , 24 p .  

35 .  [Huy] Huy, lrésors d'arl religieux. Huy, collé­

giale Nolre- Dame, 13. 7. - 26.8. 1 984. Liège­

Bruxelles, Musée cl' Art  rel igieux et cl '  Art mo­

san, Crédit communal de Belgique, ( 1 984 ) ,  4°,  

1 1 2 p" i l l .  

36 .  [ Huy) J .-P . RORlVE , Huy a l l  siècle de  Louis 

X L \!. Liège, Serv. Arr. cu l t .  Prov. de Liège, 

1 985. 

37. [ Ittre] J.-P. CAYPHAS, No/re- Dame d' Ittre el les 

ex-voto, in Entre Senne e t  Soignes, 47,  1 984, 

p. 4- 1 7 , 1 2 i l l .  

3 8 .  [Laeken] P h .  CuLLUS , Laeken : commune an­

nexée, commwie 0L1bl iée ? ,  in Bul l .  Lr im. Crédit 

comm. de Belgique, 1 53 ,  1 985, p. 23-44,  19 i l l .  

3 9 .  [Lendelede] P.  D ESPHIET e n  l\I .  VEHHAEST , De 

Sinl-13/asiuskerk in Lendele:le : geschiedenis, 

opgravingen, kunstbezit .  l<orlrij k ,  Archeol. 

Slichl ing v. Zui cl-\Vest-Vlaanderen, 1 984 , 8°,  

80 p" i l l .  

1 7 1  
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40.  [Leu:e] L .  SAHOT, Leu:e-en-1/ainaul el sa collé­

giale, in Hainaut Tourisme, 229, 1 985, p .  49-

56, 8 i l l .  

4 1 .  [Liège] Ph.  GEOHGE , De  l ' in lérêl de  la  conserva­

lio11 el de l 'élude des reliques des sai11ls dans Ie 

diocèse de Liège, in Bu l l .  Soc . roy. « Le Vieux­

Liège », 226, 1 984 ,  p. 509-530, 10 i l l .  
42 .  [Liège] 1\l . LAFFJN EUH-CHÉPI N ,  L'arl à L iège au  

X I' J• siècle. De l'hérilage médiéval aux 

premiers sou{{les baroques, in  Jacques D u  

Brreucq ( . . .  ) :\!ons, 1 985,  8 ° ,  p. 281 -298, i l l .  

4 3 .  [Liège[ :\ ! .  L.  PoLAI:",  L iège pil loresque, o u  des­

criplion hislorique de celle ville el de ses princi­

paux monumenls. l ru xcllcs, Cult.  et Civi­

l is . ,  1 982, 4°, 288 p.  

44.  [Liège] F. TEYSSIE , Le guide des églises de  L iège. 

Liège, Ed. Lecture cl Liberté,  1 985,  1 4 4  p.  

45. [Luxembourg] Arl  roman en Luxembourg beige. 

La Roche en Ardenne , 1 984 . 

lllariemo11 l :  cf.  l ï . 

46. [ lllecllelen] « Luister e11 Rampspoed va11 Nleche­

len ten t ijde van Remberl Dodoens 15 85-1 985 • 
(Tentoonstell ing) = Hand.  Kon. 1-Cring Oucl­

heicl k . ,  Lelt .  en Kunst :\lechclen, 1 985 , 192 p . ,  

i l l .  

47 .  [ Meldert] Meldert ,  voormalige heerlijkheid va11 

hel Hertogdom Brabant. J\unsl en geschiedenis. 

Tenloo11slelling. Hoegaarden-11Jelderl, SI. Er­

melindiskerJ.:, 1 3-1  okt. 1 9  4 ( [n l .  F. DoPEHE ) .  

Hoegaarclen-:\leldcr t ,  Koning Bouclewij nsLich­

L ing, 1 984 , 8°,  381 p . ,  60 i l ! .  

48 .  [ Mi//e11] J.  GnAUWELS, De kerkvisitaties van 

i\lille11 , in Limburg,  62, 1 983, 5, p .  2ï2-2ï9. 

49. [ Meuse] F.  SALET, (comµte renclu ) X .  Barral 

1 Sa/lel,  F. Avril, D. Caboril-Clwpin , Le monde 

roma11 . 1 06 0-1220. 1 :  Le lemps des croisades. 

l 1 :  Les royaumes d'Occidenl . . . , in Bul l .  mom1-

mcnlal , 1 42 ,  1 98� ,  p. 461 --1 6 1 .  

50. [ 1\1011l-sur-l\Jarchien11e] G .  \ 1EY:--i , 11Tonl-sur­

l\Iarchie1111e, son hisloire, sa paroisse, son chd­

ltclll el son aspect d'anlan. ;\fot te t ,  1 983, 222 p.  

5 1 .  [ ,1 /ouscro:i ] D.  CoE1< ELBERGHS (prosp. ) ,  J.-:\I . 

L EQUEUX (prosp. et récl . )  et N. PAQUAY (récl . ) ,  

Provi11ce d e  flainaul. Can/on de 11/ouscron 

( Rép. phot . mob. sanct. Belg. ) .  Bruxelles, 

:\ t in .  Ed. Nat. - lRPA,  1 98·1 , 35 p. 

52. [ .\"ivel /es] Découvrir la collégiale Sai11 le-Cer­

lrude restaurée . Ex pos il ion da11s la collégiale 

de Xivel/es, 23 aoûl - 30 sept.  1 984,  in Le 

Folk! .  brab. , 2'1 3-244 ,  1 98·1 ,  p. 561-ï52, i l ! .  

Nivelles : cf .  aussi/ook 53,  583. 

53. [ Ni:el/es] J.-P .  CAYPHAS, Deux abbayes peu 

con11ues : ,\ï:elles (Ophain-Bois-Seig11eur-Isaac) 

el Orival ( .Vive/les) ,  in Entre Scnnc et Soignes, 

5 1 ,  1 985, p .  4- 19 .  

Ophain-Bois-Seigneur-Isaac : cf .  53. 

Orival : cf. 53. 

54. [ Ollignies] X. DUQU E:'-I NE , Ollignies. L'église 

Sai11 l-Remi, in \Vavriensia, 3-1 , 1985, 4, p .  1 1 9-

1 4 9 ,  1 5  i l ! .  

55. [ Roche{orl] Roclle{orl .  Un chdleau, u11e ab-

baye, une ville, 1285- 1 985. Roche{orl , Musée 

du Pays de Rochefort el de la Fame11ne, 13 

juill .  - 2 9  sept. 1 9 8J. Bruxel les, :\ l in .  Comm.  

franç . ,  1 985 , 4 ° ,  63  p . ,  i l l .  

56 .  [ Tie11en] Tie11en 163J . Geschiedenis van een 

Brabantse stad in de :evenliende eeuw. Tienen , 

9 okt . - 15 dec. 1 985. Europa/ia 85 Espaiia. 

Tienen, :\luseu m  Het Toreke, 1 985 , 4°, 456 p . ,  

i l l .  

57.  [ Tournai ]  J .  DUMOULIN et  J .  PYCl<E, La Cll­

lhédrale Nolre- Dame de Tournai hier el au­

jourd'hui.  Tournai, 1 985, 109 p. 

2. ARCH ITECTURE - BO WKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

58. i\l. DnrnssEN, A rchivalia over molens in hel 

Land van Loo11 , in  Limburg,  63,  1 984, 5 ,  p .  231 -

237. 

59. De Trap, in Vlaanderen, 1 99 ,  1 984 ,  p. 8 1 - 1 20 ,  

68  i l ! .  

1 72 

60. a) J . -P. ESTHER, L'archileclure. Le moyen 

dge, in L 'art flamand ( . . .  ) Anvers, 1 985, p. 45-

65, i l ! .  ; Le sei:ième siècle, i b . ,  p. 233-239, i l ! .  ; 

Les dix-seplième el dix-huilième siècles, ib . , p. 36 1 -

375, i l l .  

b )  IDEM, Archileclure. The Middle Ages, i n  

Flemish Art ( . . .  ) Antwerp, 1 985, p .  45-65, i l l . ; 



The 16/h Century, i b . ,  p .  233-239 , i l l . ; The 1 7/h 

and 1 8/h Centuries, ib . , p .  36 1 -376,  i l l .  

c )  I oE�r , Die Baukunst, Das l\1il lelaller, in  

Flamische I<uns l  ( . . .  ) A nl werpen ,  1 985,  p .  45-

65, i l l . ; Das 16. Jahrlwndert, ib . , p .  233-239, 

i l l . ; Das 1 7. und 18. Jahrhunderl, i b . ,  p. 36 1 -

375, i ll .  

d )  I DEM,  Bouwkunst. D e  l\1iddeleeuwen, i n  

V laamse kunst  ( . . .  ) Antwerpen,  1 985 , p .  45-

65 , i l l ; De :esliende eeuw, i b . ,  p .  233-239, i l l . ; 

De :;evenliende en ac'1llien1.e eeuw, i b . ,  p. 361 -

375 , i l l .  

6 1 .  J .  VAN BELLE,  \Vanneer de  stenen spreken of 

hel belang van de glyplogra{ie voor de kennis van 

de oude woonsteden . Quand les pierres par/ent 

ou 1 '  in lérêl de la glyplographie pour la con­

naissance du passé des viei lies demeures, in  

\Voons tede eeuwen heen .  Maisons d' hier e t  

d'auj . ,  6 1 ,  1 98 4 ,  p.  4 4 - 19,  6 i l l .  

6 2 .  G .  VA:-iDY, Une pierre méconnue : I e  lu{{eau de 

Lincent, in Bul l .  Soc. roy. • Le V ieux- L iège • ,  

2 2 5 ,  1 98·1 , p. 490--196 , 4 i l l .  

Cf. ook/aussi 1 2 .  

b) Lieux - Plaatsen 

63. [ A a /s i ]  L. Ros1J:-;s, De Sinl-Marlinuskerk Ie 

A a /si .  Gent , Provinciebesl u u r  Oosl-\ïaan-

dercn, 1983,  8°, 582 + 80 p., i l l .  

6-1 .  [ A n twerpen] \\i. AERTS, De restauratie van de 

On:e-Lieve- Vrouwekalhedraa/ 1 96.j-1 983,  i n  

Anlwerpen , 1 983 , p .  8 1 -92, 1 1  i l l .  

6 5 .  [ A n twerpen] \V. JoH:-;so:-;, i1lelselaarslekens in 

de provincie A ntwerpen : een werkhypothese, i n  

Vol kskunde , 8 6 ,  1 985,  p.  231 -253,  3 i l l .  

66.  [ A ntwerpen] J .  LAMBRECHTS-ÜOUI LLEZ en  \V. 

VAN CRAE'.'IE:-iBROECK , 1'an water/wis tol mu­

seum. !fel Brouwers/wis Ie A n twerpen , in  Ant­

werpen, 1 983,  p.  1 8 7- 1 95 ,  8 i l l .  

67.  [ A ntwerpen] R .  T1Js, Kastelen , lusthoven en 

lwi:en van p laysan lie Ie An twerpen , in Ant­

werpen, 1 984 ,  p.  1 6 7- 1 77,  1 1  i l l .  

6 8 .  [ Baelen] C.  :\I EESS0:-1,  La reslauralion d e  l a  tour 

de l 'église Saint-Paul de Baelen , au X I' f J !" 

siècle, in  Bul l .  Soc. verv ié toise Archéol. e t  

H i st . ,  6 � ,  1 98 � , p. 2 1 3-228, 3 i l l .  

6 9 .  [ Barvaux-sur-Ourthe] J .  BEHNAHD,  Les chape/­

les disparucs No/re-Dame el Saint-Nicolas, 

l I .2.a-b 

Barvaux-sur-Ourthe, in  Terre de D urbuy, 3, 

1 98-1 , 1 0 ,  p. 3-30, 4 i l l .  

70. r Belsele] A .  ÜEMEY, De Sinl-Andreas-en-Gis­

lenuskerk Ie Belsele : archeologische en lwnsl­

hislorische slu iie, in Ann. Kon. Oudheidk . 

Kring Land van \Va1s, p. 5-96, 61 i l l .  

7 1 .  [ Bertem] R .  B o  QUET, H .  GooTs, R .  :\ f .  LE­

MAJHE en E. PERSOONS, De romaanse Sinl­

Pielerskerk Ie Bertem. s .p . ,  s . n . ,  1 98 4 , 1 2°, i l l .  

72. [ Bolmjk] :\f .  LAE'.'IE:-1, Een s ia l  uil Oosl-Cap­

pel in hel Provinciaal Openluchtmuseum Ie 

Bokrijk, in Volkskunde, 86, 1 985 , p. 1 -75,  49  

i l l .  

73. [ Borsu] V .  GEORGE,  L'église de  Borsu, in  La 

vie wallonne, 57 ,  1 983, p.  1 2-33. 

74 . [ Brabant] J. E. ZmGLEH, The Genesis of Gothic 

A rch ileclure in the Duchy of Brabant. Brown 

Universily, 1 984 (University :\1 icro[ i l 1ns  In­
Lcrnal ional 8-122502) . 

75.  [ Brugge] S. VA'.'IDE:-IBEHG H E ,  N. GEIH NAEHT, 

J.-P. EsTirEn ,  A. VA:-iDE;-;DORPE en L .  D E­

YLI EGHEH, Hel ho{ van \ \ Talervliel in de oude 

Burg Ie Brugge. Brugge , :\farc Van de Wiele, 

1 983,  -1 ° , 1 1 2 p. ,  i l l .  

7 6 .  1 Bmxel/es- Brussell JJruxelles : réno�alion ur­

baine. Dans te cadre de la campagne européenne 

pour la renaissance de la cité. Bruxelles, ron­

dalion Roi B1udouin,  1 98 1 ,  23 p. , i l l .  

77 .  [ f:lruxelles- 13mssel j  Y. o u  JACQUIEH,  Jolies 

places de Bruxelles. Bruxelles, Lcfcbvre, 1 984 , 

80, 92 p . ,  i l l .  

78.  r Brtu:elles-Brusselj B .  FoHNAHI , !fel hotel 

1:1/érol Ie Brussel. L ' hóle/ B lérol à Bruxelles, 

in Woonstede eeuwen heen. �laisons d'hier e t  

d'auj . ,  6 2 ,  1984 ,  p .  72-75, 4 i l l .  

7 9 .  [ Bruxelles- Brussel ]  C .  LEMAmE,  Le  pa/ais de 

Charles de Lorraine, 1 75 0- 1 9 80.  Bruxelles, 

Crédit communal de Bclgique, 1 982, 4° ,  56 p . ,  

i l l .  

80. [ Bruxelles- Brussel l Prince A .  d e  ;\foHODE, Hel 

herenhuis de J\lérode- Deyn:e. L'  Hólel de Mérode 

Deyn:e, in \Voonstede eeuwen heen. :'lia isons 

d 'h ier et  d'auj . ,  66 , 1 985,  p.  6 �-7 1 ,  10 i l l .  

8 1 .  [ Bruxel/es- Brussel l S .  VrnnsET , Der flrüsseler 

Marklplalz. Bruxelles,  Fédér. tour. du Bra­

ban t ,  1 2° ,  33 p . ,  i l l .  
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82. [ Di lsen] J .  DAAMEN, Dilsen : de kapel en beeld 
van Q.L. Vrouw van Bijstand, in L imburg ,  62, 

1 983, 6 ,  p .  253-258 , 2 i l l .  

83. [ Dilsen ] J.  DAAMEN, D e  wind e n  watermolens 
van Dilsen , in L i mburg, 63,  1 984 , 3, p. 1 35-1 43 , 
3 i l l .  

84 .  [ Dinant] Ph. BRAGARD, A propos des {orli{ica­
lions dinanlaises au X\1 I J• siècle, in Le G uet­

leur wallon , 6 1 ,  1 985,  p .  1 1 9 ,  1 i l l .  

8 5 .  [ Dinant] Ph.  BRAGARD, Les lraVal/X de {orli{i­
calions à D inant à la {in du XI'][• siècle. 
1\.0/e sur un plan manuscril inédil, in Guet teur 

wallon , 61 , 1 985 ,  p. 1 <1 -20,  2 i l l .  

86.  [ Eeklo] C. YAN DE Bouc1 1AUTE, De Sint- Vin­
cen liuskerk Ie Eeklo. Tiel t , Lannoo, 1 983, 4° ,  

1 60 p . ,  i l l .  

8 7 .  [ FaL1quez] D .  Lmrns1rn , De Sinl-Lulgardis­
kapel Ie Fo11qL1e:. La chape/Ie Sainle-LL1 lgarde 

de Fauque:, in \\'oonstecle eeuwen heen. :'liai­

sons d'hier et d'auj . ,  67 ,  1 985,  p. 32-49, 16 i l l .  

88. [ FL1mal] J .  CoMA 1' N E ,  La • cense d'A l  Fosse • 
à Fumal : Lln remarqL1able lémoin de / 'arcfl ilec­
IL1re civi le dll X V  1• siècle en I-Iesbaye , in Bul l .  

Soc. roy. • Le Vieux- L iège • ,  23 1 ,  1 985,  p. 96-

1 05 ,  7 i l l .  

80.  [ Fllmal] J .  co�IANNE , Le chateau de FL1nwl. 
Évolulion d' Lln ensemble cos/ral hesbignnn du 
Moyen Age à nos joL1rs. \Vanze, 1985. 

90. [ Gaume] J . - L. JAVAUX e l  P .  Sc11ERER, Églises 
anciennes de Gaume. No/es archéologiqL1es 
(suite ) ,  in L e  Pays gaumais,  44-�5, 1 983-1 984, 

p. 1 55-1 71 ' 9 i l l .  

9 1 .  [Genl j  :'II .  FRÉDÉR1CQ-L1LAR,  Ilel Jlolel Falli­

gcm. Gen t ,  1 984.  

92. [ Gen/] i\! . -C .  LALEM A N ,  Gand el ses enceintes 
urbaines médiévales, in Congrès de Nivelles ( . . .  ). 

Nivelles, I I ,  1 985, p. 201-21 1 .  

93. [ Gesves] J.-L.  JAVAUX,  Conlral pollr la reslcwra­
lion de l 'église de Gesves en 1 780,  in Guetteur 

wallon, 6 1 ,  1 985,  p. 2 1 -26 , 1 i l l .  

9 4 .  [ Hainaul] E .  PouMON, Presbylères e n  Haincwl 
een/ral ,  in  Hainaut Tourisme , 233, 1 985,  p. 2 1 1 -

2 1 2 ,  2 i l l .  

95 .  [ Hesbaye] J.  COMANNE , A propos de  que/qL1es 
polo/es à plllsiwrs n iches de I-lesbaye, in Bul l .  

Soc. roy. • Le vieux-Liège • ,  228 , 1 985,  p. 1 -8,  

4 i l l .  
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96. [ Jlesbaye] J .  CoMANNE, Le poids des lradilions. 
No/es Sllr l 'archileclL1re el la SCL1lplL1re en I-les­
baye, in Bul l .  Soc. roy. • Le Vieux-Liège • ,  224, 

1 984, p.  449-453, 5 i l l .  

97.  [ IIOLl{{alize] H .  o ' OTREPPE, L. CHANTRAINE et  

M. Jams,  L'archileclure dans la  région de  Houf­
falize SOLIS l' A ncien Régime, in Art religieux, 

h istoire et archéologie au pays de Houffalize.  

Houffal ize,  1 985,  4°,  p .  227-25�,  i l l .  

98.  [ Kinkempois] Ph.  LAROSE, Une vL1e inco111we 
du cháleau de Kinkempois au seizième siècle ?,  i n  

B u l l .  Soc. roy. • Le V ieux-Liège • ,  227, 1 984, 

p.  549-553, 5 i l l .  

9 9 .  [ Kortrijk ! P .  G .  PAUWELS, liet n iewv f(asleel 
van Kor/rijk, 1394-16 84. /3ouwgeschiedenis en 
lkonogra{ie, in Hand. kon. gesch. ouclheicl k .  

l(r. l<ort rij k ,  5 0 ,  1 983, p. 5- 1 38,  3 0  i l l .  

1 00 .  [Lel/ven] A.  BERGMANS en Cl . DE M AEGD, De 
Sinl-Jan-de- Doperskerk van hel Groot Begijn­
hof in Leuven , i n  Monumenten en Landschap­

pen, 4, 1 985, 4, p. 6-28, 20 i l l .  

1 0 1 .  [Lel/ven] YI .  BuYLE, D e  polychromie van hel 
noorderportaal van de Sinl-Jan-de- Doperskerk 
in LeL1ven , in Monumenten en Landschappen ,  

4 ,  1 985,  4 ,  p.  33-3�, 4 i l l .  

1 02 .  [ Leuven] P. A.  LEFEVER , Daar waar de .4. 11gL1s­
lijnen woonden . . .  , in Meel. Gesch.-Oudheidk.  

J(r .  v .  Leuven Omgeving, 1984 , 24 , p. 97- 1 33, 

8 i l l .  

Liège : cf. 43.  

1 03 .  [Lommel ]  B.  !NDEKEU, De Lommelse kerktoren 
en de vroegere Sint-Pieterskerk, i n  Limburg, 

62, 1 983, 5 ,  p.  2 1 5-227, 3 i l l .  

Luxembourg : cf .  4 5 .  

1 04 .  [ Male] B .  JANSSENS D E  Bisn1ovEN, De Lieve­
vrouw-kapel van Male, 1680-1966, in Hand. 

Genootsch. Gesch. Brugge, 1 1 9 ,  1 982, 3-4 , p. 
205-2 1 5 ,  3 i l l .  

1 05 .  [Marche-en- Famenne] A. VERSCHUEREN, J\llar­
che-en- Famenne : de la cité médiévale à la zone 
mbaine, in De la Meuse à I '  Ardenne ,  1 ,  1 985, 

p.  1 5-37. 

1 06 .  [ Mechelen] M. EEMAN, • In den Boer à la mode • 
een pronkslllk van rococokunst te J\!Iechelen. « I n  
den Boer à l a  mode " un excellent exemple d u  
slyle rococo à Malines, in  \Voonstede eeuwen 



heen. Maisons d 'hier et d'auj . ,  6 1 ,  1 98 4 ,  p. 2-
1 3 ,  1 3  i l l .  

1Hechelen : cf .  ook/auss i 1 37,  1 39 . 

1 07 .  [ J11euse] J. COMAKNE, Les cordons-larmiers à 
têtes lwmaines. No/es sur l 'archileclllre dl! 
X \ 1  Ie siècle clans la vallée de la Mellse, in D2 la 

Meuse à l 'Ardenne,  1 ,  1 985, p. 63-86. 

1 08.  [ Monceau-sur-Sambre] 0. DE TRAZEG:-IIES, 

Jllonceau-sur-Sambre, in  i\laisons d' h ier e t  d'auj . 

Woonstede eeuwen heen , 6 4 , 1 98 4 ,  p. 36-69, 36 
i l l .  

1 09.  [ Mons] Les {orli{icalions de  !Wons du  moyen­
éige au X l x• siècle. Calalogue. Nlons, exposi­
lion , Salie Saint-Georges, 23 nov. - 9 déc. 1 984.  

Mons, Cercle archéologique, 1 98 4 ,  8°, 86 p.  

1 1 0 .  [ Mons] Mons, rénovalion urbaine. Bru xelles, 

Fondalion Roi Baudou in ,  1 982 , 2 4  p" i l l .  

1 1 1 .  [ Mons] C. PrÉRARD, L'archileclure à Mons 
à / 'époque de Jacques Du BrceL1cq, in Jacques 

Du Brreucq ( . . .  ) Mons, 1 985, 8°, p. 205-220, i l l . 

1 1 2 .  [ Mons] C. Pr ÉHARD, Le be{{roi el l 'archileclure 
de 111ons au X \1 I ie siècle : à prop'1s d 'une res­
lallrctlion en C[)llrs , in Rev. b lge archéol.  e t  

h is l. de l 'art. Belg. L i jdschr. ouclheic lk . en k unst­

gesch . ,  5 4 ,  1 985, p. 45-58 , 1 6  i l l .  

1 1 3 .  [ Namur] Namur : rénovalion llrbaine. Bruxel­

les , Fonclal ion Roi Baudou in ,  1 982,  2 i p., i l l .  

1 1 4 .  [ .Vivellesl C. Do:-01Av- Roc)1 A:-1s,  La collégiale 
Sain le-Gerlrude de Nivelles : constrllclion , lrans­
{ormalions, reslauralions, in  Le Folklore bra­

bançon, 243-2 4 4 ,  1 984 ,  p.  583-598, 1 i l l .  

1 1 5. [ Nivelles] C.  DoN:-IAY- Roc�r A N S ,  Le premier 
avant-corps de la collégiale Sainle-Gertrn:!e, 
in  Ann. Soc. cl '  Archéol.  e t  d '  Hist . N ivelles, 25, 
1 985 ,  p.  2 1 -29. 

1 1 6 .  [ Nivelles] W. HANSE et Gh.  LADH I ÈRE,  Les 

lravaux de reslauralion . Deuxième phase : 
/ 'avan t-corps ( 1 9 71- 1 984 ) ,  in Le Folk lore bra­

bançon, 2·1 3-2 -1 4 ,  1 98 4 ,  p. 61 8-629, 5 i l l .  

1 1 7 . [ Sivellesj G .  LADRI È R E ,  Les lrcwaux d e  reslau­
ralion . Première phase : 1 église ( 1 948- 19 .j 9 ) ,  in  

Le Folklore brabançon, 2-13-2 4 4 , 1 98 4 ,  p.  6 1 1 -
6 1 7 .  

1 1 8 .  [ Nivelles] J .  i\IERTENS, L abbaye de Nivelles 
cwanl 1 046, in Le Folk lore brabançon,  2 4 3-244 , 
1 984,  p. 567-582, 7 i l l .  

I I .2 .b 

1 1 9 .  [ O[)i '/onkj G. R.  C r-!ARN Y , Le chéileall d'Ooidonk, 
in L'CE i l ,  3 48-3 49,  p. 38-43,  9 i l l .  

1 20.  [ Opbrakel ]  P. DE PESSEM I ER, Zoeklochl naar 
hel verdwenen herenho{ van Op�rakel. A la 
recherche du chéilecrn disparu d' Op!Jrakel, in 

Woonstede eeuwen heen. :\faisons cl 'hier e t  

d'auj . ,  6 1 ,  1 98·1 ,  p .  32-43, 7 i l l .  

1 2 1 .  [ Poperinge] M. D E  GERSE�!,  De gerestaureerde 
SI .  Janskerk van Poperinge. Poperinge, 1 984 ,  
80 ,  63  p . ,  i l l .  

1 22. [ Roisin] J .  BATAI LLE DE Lo:-.:GPREY, Hel kasteel 
van Roisin, redding of teloorgang ? Le chateau de 
Roisin , sauvelage ou péril ? ,  in Woonstede 

eeuwen heen . Maisons d ' hier e t  d'auj" 65, 
1 985, p .  26-3!), 1 8  i l l .  

1 23.  [Sinsin] J.-L.  JAvAux,  L'église Saint-Georges à 
Sinsin aux X \f 1 1 1e el X 1 xe siècles, in Ann. 

Soc.  archéol . Namur,  6 1 ,  1 985, 1 ,  p.  1 1 7- 1 4 7 ,  
6 i l l .  

1 2 � . [ Spa] R .  FA BHI et P. Lü)!BAERDE, De \l'allx­
llall Ie Spa. Le \ \'aux-J-lal l à  Spa, in \Yoonstede 

eeuwen heen. i\Tai ons cl' h ier e t  d'auj . ,  67, 
1 985, p .  2-32, 29 i l l .  

1 25. [ Th:;-le-Chéileau] V. PI HET ,  \\fanneer een kas­
teel verrijst " .  Hel middeleeuws kas/eet van Thy­
le-Cfléileau. Quand un chateau ressuscile " .  
Le chdleau médiéval de Thy-le-CMleau, in  Woon­

s tede eeuwen h�en. i\llisons c l ' hier el  cl 'auj . ,  

65, 1 985, p. 2-1 5 ,  1 2  i l l .  

1 26. [ Tournai] J.  D uMOULIK e t  J .  PvcKE,  J,o ca­
llzédrale No/re- Dame de Tournai el son trésor. 
Tournai , Casterman , 1 982 , 8°, 66 p., i l l .  

1 2ï .  [ Tournai ] J .  P1 ÉRA RD, Les bdtimenls e t  les 
colleclions du séminaire de Tournai, in Hainaut  

Tourisme, 22 1 ,  1 98 4 ,  p .  8 1 -85, 8 i l l .  

1 28.  l \lianrlen] A. STEI NMETZER, Argumenle {iir 
eine En lscheidung :ur 1\liederlzerslellung der 
Burg Viane/en, in Arx ,  1 984, 2, p. 26-28 .  

1 29 .  [ \ l iandenl A. STEI"I METZER , Die Restaurierung 
der Burg \ liawlen, in Burgen u. Schlösser, 25, 
1 98·1 ,  2 ,  p.  93- 1 00,  13 i l l .  

1 30.  [ l'i lvoordel 600 Jaar 0. L .  \fromukerk, 138 -1-

1 9 84.  Tenloonsle/ling over de oude kerk van de 

stad \fi lvoorc /e. Feestzaal Stadhuis van 8 lot 
24 sept.  1 9 8 1 ,  \ li lvoorde. Vi lvoorde, St ads­

bestuur,  1 98 1 , 4°, 46  p" i l l .  
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I I .2.b/3.a 

1 3 1 .  l \ ' laanderen j L .  DEVLIEGllER,  De oudste wind­
molenvermelding in hel vroegere graafschap 
V laanderen , in Volkskunde, 86, 1 985, p. 1 4 2-

1 43. 

1 32 .  r \'rasene] A.  DEMEY, De H.-Eruiskerk ie Vra­

sene, analytische bouwgeschieden is , in Gcnlse 

bij dragen k u n s tgesch . ,  26,  1 98 1 - 1 984 , p.  1 -44,  

23 i J l .  

1 33. [ \\'anneghem-Lede] B .  IssAVERDE1'S, Hel kas­
leel van ffannegem-Lede. Le chateau de 11-an­
neghem-Lede, i n  \Voonslcde eeuwen heen. 

Maisons d ' h ier e t  d'auj . ,  62, 1 984 , p.  24-53, 

27 i l ! .  

1 34 .  [ \Vanze] J .  CoMAK:'\E, Reslauraiion de la " Po­

iale ; No/re-Dame-du- Bon- \ foyage de Vinal­
mont ( \\'anze) ,  i n  Chron.  Soc. roy. « Le V ieux­

Liège », 248, 1 984,  p. 357-358 . 

1 35 .  [ Warneton] F. DE SIMPEL et H .  PAREZ, La 
chapelle de Saint- Yvon à Warneton : une {onda­
lion seigneur ia Ie au X V  1 1" siècle, in Mém. 

Soc .  Hist. Comines-Warneton, 1 5 ,  1 985,  p .  69-

90, 3 i l l .  

1 36 .  [ Wasmes] L'abbaye de la Court à Wasmes, in  

Hainaut Tourisme, 230, 1 985,  p. 83-89, 1 1  i l ! .  

c )  Architectes - Architekten 

Du Brreucq : cf. 1 ï7 .  

1 37 .  [ Fayd' Herbe] K .  V A N  BETS, Lucas Fayd'Herbe, 
bouwmeester van de Hanswijkkerk, in Hanswi j k  

1 000, 2 ,  1 985,  2 ,  p.  1 1 - 1 7 ,  3 i l ! .  

1 38 .  [ Henry] F .  NIZET, L e  iémoignage d'une forma­
/ion romaine. Le premier prix de l 'archilecle 
Ghislain-Joseph Henry ( 1 754-1 820) au  con­
cours Clémenlin de l 'Académie St. Luc en 1 7 7 9  
i n  Bul l .  Ins t .  hist . beige Home, 53-54 , 1 983-

1 984,  p.  1 93-200, 8 i l l .  

1 39 .  [ Keldermans] M. BRECKPOT , Hel  Hof van 
Corlenbach Le  Mechelen, een vergelen bouwwerk 
van Romboul J(e/dermans ?,  in Hand. Kon .  

Kring Oudheidk . ,  Let t .  en Kunst  Mechelen, 

88,  1 984, p. 1 59-22 1 ,  38 i l l .  

3 .  SCULPTURE - BEELDHOUWKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 40. M.-F. BAUER et M .  AN N AERT , La reslauralion 
des sculpiures de l ' ex-jubé de la collégiale Sain le­
Waudru à Mons, in  I- Iai naut Tourisme, 233, 

1 985, p. 1 83-1 85 ,  5 i l l .  [J. Dubrccuc q ] .  

1 4 1 .  R .  BORRE�IANS, E en  niei-figuraiie{ middeleeuws 
schaakstuk uil  Vilvoorde, in Bul l .  Kon . Musea 

Kunst en Gesch. Bul l .  Mus. roy. Art e t  

Hist . , 55, 1 984,  2 ,  p.  75-82 , 3 i l l .  [ 1 1 d e  c . ) .  
1 42.  L. Bouw EHS, De  medail lons van « On;e-Lieve­

Vrouw van Leliëndaal » ,  in Hand. Kon. K ring 

Oudheidk . ,  Lett . en Kunst  Mechelen, 88, 1 984,  

p. 235-2 40,  2 i l ! .  [ 1 8de e . ) .  

1 4 3 .  a )  H .  BusSERS, Beeldhouwkunst. D e  zeven­
tiende en achiliende eeuw, in Vlaamse k unst 

( . . .  ) Antwerpen, 1 985,  p.  377-397, i l ! .  
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IJ ) lDEM,  Die Bildhauerei .  Das 1 7 . und 1 8 .  
Jahrhunderl, in  flämische Kunst ( . . .  ) Ant­

werpen, 1 985, p .  377-397 , i l l .  

c)  l DEM , La sculplure. Le dix-seplième e l  Ie 
dix-huitième siècles, in L'art flamand ( . . . ) An­

vers, 1 985, p.  377-397, i l l .  

d)  IDEM,  Sculpiure. The 1 7/h and 1 8/h Centu­
ries, i n  Flemish Art ( . . .  ) Ant werp, 1 985,  p.  377-

397, i l ! .  

1 44 .  P .  D E  BORM A N ,  La pierre lombale de Jean de 
Vi ihain à Tohogne ( Durbuy) ,  i n  Le Parchemin ,  

2 3 7 ,  1 985, p .  1 6 1 - 1 69, 3 i l l .  

1 45 .  J . - M .  DuvosQUEL , U n  sceau d e  l'évêque de 
Tournai Guy de Bologne appendu à une charle 
de 1 3 1 7 pour l'hópilal de Comines, i n  Mém. Soc. 

Hist.  Comines-\Varncton, 1 5 ,  1 985 ,  p.  36-42, 

4 i l l .  

1 46 .  J. -C .  GmsLA I N ,  Essais d' iden li{icalion des cuves 
baplismales romanes el golhiques du l\/Iusée 
d'Arl religieux el d'Arl mosan , i n  Amis  M usée 

Art rel . ,  1 984 , 13, p.  4-1 5 ,  8 i l l .  

1 47 .  J.  M A M BOUR, Trois remarquab les Vierges en  buis 
en Hainaul ,  i n  Hainaut Tourisme, 233 , 1 985,  

p. 1 87-1 9 1 ,  7 i l ! .  [ 1 7e s . ] 

1 48 .  P. PmLIPPAHT D E  FoY, La Croix Poncin à 

Comblain-la-Tour, i n  Interm. généal .  M iddel. 

tussen geneal. nav . ,  233, 1 984 , p .  323-331 ,  3 i l l .  



1 4 9 .  P. P 1- 1 1 LJ PPOT, Jalons pour une hisloire de la 
sculplure polychrome médiévale, i n  Rev. beige 

archéol . e t  h i s t .  de ! 'ar t .  Belg. t ij dschr. oud­

heidk . en kunstgesch " 53,  1 984 ,  p.  2 1 -42 ,  20 i l ! .  

1 50. L .  VAN EEc1rnouoT, On::e-Lieve- Vrouw van Af­
fligem, i n  E igen Schoon Brab" 66,  1 983, 4-5-6,  

p. 201 -220, 6 i l ! .  

1 5 1 .  a) C h r .  V A N  VLIERDEN, Beeldhouwkunst. De 
Nlidde/eeuwen , i n  V laamse k u n s t  ( " . )  Ant­

werpen ,  1 985,  p .  67-93 , i l l . ; De zestiende eeuw, 
ib" p. 241 -253,  i l l .  

b )  I D E M ,  D i e  Bildhauerei.  Das l\iille/a/ler, in  

Flämische Kunst (" . )  Antwerpen , 1 985,  p. 67-

93, i l l . ; Das 16. Jahrlwnderl, ib" p .  24 1 -253, 

i l l .  

c )  I D E M ,  La sculplure. Le moyen age, i n  L'art 

flamand ( " . )  Anvers , 1 985, p .  67-93 , i l l . ; Le 
sei:ième siècle, i b "  p. 24 1 -253 , i l l .  

d )  I D E M ,  Scu/pture. The ilfiddle Ages, in  Fle­
mish Art (" . )  Antwerp, 1 985, p. 6 7-93, i l l . ; The 
16lh Century, i b "  p. 2 4 1 -253, i l l .  

Cf .  aussi/ook 1 2 ,  82,  256. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

1 52 .  [ An twerpen] C. DuMO RTIER, Des semelles de 
pou lre el corbeaux d'après les modè/es de 11Iarlin 
van Heemskerck, i n  Bul l .  M us .  roy. Art et H is t .  

B u l l .  K o n .  Musea K u nst  en Gesch "  5 5 ,  1984,  

1 ,  p. 73-82 , 10 i l l .  

1 53 .  [ A n twerpen ] G .  D u n A :-1 0 ,  Lu vente d'un relable 
anversois à w1 marclwnd brelon,  i n  X .  BAHRAL 1 

ALTET, Arl is tes, art isans et p roduct ion art is t i ­

que en B re tagne au �foyen Age.  Rcnnes,  Univ.  

de Haule-Bretagne, Cen t re de Rech. sur  les 

A r ts de l ' Oues t ,  1 983,  p.  337-3-1 1 , 1 i l l .  

1 5� .  [ A ntwerpen ] B .  H E I T M A N N ,  Hercules und Cacus 
(Ani  werpen J.55 .5-156 0 ) .  Erwerbungen für die 
Europaïschen Sammlungen im Jahre 1 983, i n  

Jahrb. Museums l( unst  u .  Gewerbc Hamburg,  

3,  1 984 ,  p. 2 1 9-220, i l l .  

1 55.  [ A nlwerpen J '.\ ! .  RUW ET en L .  V A :-1  DALE,  }fel 

Mariaretabel van de 0 . L .  V. Basiliek van Ton­
geren. Tongeren ,  1 984 , 4° ,  2 1 5  p . ,  i l l .  

1 56.  [ Brabant ]  Cl .  Ü U MORTI EH, U n  relable braban­
çon de la Pass ion du X \f fB siècle aux Nlusées 
royaux d' Art el d '  H isloire à Bruxelles, i n  Rev. 

beige archéol . e l  h i s t . de ! 'art . Belg. t ij dschr. 

oudheidk.  en kunstgesch " 53, 1 984 , p.  43-66, 

1 7  i l l .  

I I .3. a-b 

1 5 7 .  [ Brugge] H. 0 1 01 En ,  De H. Comelius van hel 
Sin l-Janshospilaa/ en de Brugse bee/dlwuwkunsl 
omstreeks 1400, in Hond de restaurat ie  van het 

1 4 de eeuwse Cornel i usbeeld. Brugge, Wesl ­

vlaamse Gidsen kri ng ,  1 98 -1 ,  p.  1 9-52 , i l ! .  

1 58. [ Brugge ] H. LOBELLE-CALUWÉ, Rond de res­
tauratie van hel 1 4de-eeuwse Corneliusbeeld, i n  

B ru gge Stedel ij ke i\Iusea. J aarb. 1 983-84, p.  1 35-

1 48 ,  1 7  i l l .  

1 59. [ Brugge] Rond de restauratie van hel 1 4de-eeuw­
se Corneliusbeeld. Brugge SI. Janshospilaal. 
( Voorwoord van R .  H. :\1AR1Jx1ssE:-1, Inleid i n g  

van :\ f .  S EHCK-Ü EWAIDE ) . Brugge, \Vestvlaam­

se G idscnkring VZW, 1 9 8-1', 4° ,  79 p., i l l .  

1 60. [ Durbuy] J .  BER:s!AHD , Armoiries e l  sceaux de 

la ui /Ie de Durbuy, in Terre de Durbuy, 4 ,  

1 985, 1 3 ,  p .  3-2 1 ,  1 0  i l l .  

Durbuy : cf .  aus> i /ook 1 4 -1 .  

1 6 1 .  [ f-Tainaul] J .  MAMBOUR, Une sculplure hen­
nuyère de premier plan au chateau d' Ecaussines­
Lalaing. La Vierge à I' Enfant, in Hainau l Tou­

r isme,  218,  1 983, p .  8 1 -85,  6 i l l .  

Hainaul : cf .  1 78 .  

1-fesbaye : cf. 96. 

Ieper : cf. 1 8 4 .  

1 62. [ Mechelen] G. L . ,  (cornpte ren du) M. f(. Wus­
track, Die l\lechelner A labasler- .'\llanufaktur des 
16. und 1 7 . Jahrh. ,  Frankfurt am 1\1ain- Bern , 
1 982, i n  Ant iek ,  1 8 ,  1 98 4 ,  8, p. -1 06-408 , i l l .  

1 6 3 .  [ 1Ueche/en ] P. V A LVEKENS,  Twee onbekende 
Mechelse albastjes van de cleynslekersfamilie 
Van Eeghem, in Hand.  Kon.  Kring Oudheidk . ,  

Lct t .  e n  K unst  �'lcchelen, 88,  1 984, p .  223-228,  

3 i i l .  

1 6 1 .  [ ,1fechelen] Y.  V A N  CuTSDI-GLADY, De denk­
beeldige ver=amelaar. Over een M�eche/s albas t .  
L e  colleclionneur imaginaire. A propos d ' u n  
a/btitre malinois, i n  \Voonstede eeuwen heen . 

�raisons d ' h ier e t  cl'auj . ,  64 , 1 98-1 , p. 76-79, l i l ! .  

1 65.  [Mechelen ! :\! .  I< . \VuSTRACK , Die 111eclze/ner 
A labasler-Nfanufaklur des 16. und 1 7 . Jalzr­
lw nderls ( Eu ropaïsche 1-Iochsch u lsch ri [ ten,  H.  
XXVII ,  Kunstgeschichle, B e l .  20) .  Franldurl 

am �Iain-Bern, 1 982,  8°, 422 p. 

1 66 .  ( f\ieuse] A. L EMEU N I EH ,  Une sculplurc mo­
sane inédile (Xl \1" siècle) acquise par Ie 

1 77 



I I .3.b-c 

1'1. A . R . A . M . ,  in Les Amis du i\fusée d'Art reli­

gieux e t  d'Art mosan , 1 9g5,  1 '1 , p.  26-34 . 

1 67 .  [ J\Jeuse] J. PHI LIPPE , A rl mosan el arl by:an­

lin . A propos de l '  ivoire de Nolger el des fonts 

baplismaux mosans du X J J" siècle de Liège, i n  

Aachener K unstb l . ,  5 3 ,  1 9g5, p.  77- 1 0 4 ,  1 g  i l l .  

1 6g.  [ Nivelles] R .  LAUR ENT, Les sceaux de l 'abbaye de 

Nivelles ( X  J I•-x \l J fl• s iècles), i n  Ann. Soc. 

d'Archéol. el d 'H ist .  N i ve l les, 25, 1 9g5 , p.  79-

9g, 

Tohogne : cf. 1 44 .  

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

1 69. [ Bologne] Ch.  AvEHY, G iambologna's Min ia­

lure Bron:e Busls of Cosimos 1 and llis Self­

Porlrail, i n  Bul l .  H ijksm useu m,  32,  1 9g4 ,  2 ,  

p.  55-63, 12  i l l .  

1 70. [ Bologne] A. LEFÉBURE, A cquisilions. Un singe 

en bron:e de Jean Bologne, in Revue Louvre e t  

musées d e  France, 1 9g4 ,  3 ,  p.  1 g4- 1 gg,  g i l l .  

1 7 1 .  [ Carlier] C .  HARRISON, The Pagel T'lmb, in  

Trans. Ane .  i\fonum.  Soc" 1 9g5,  29,  p.  1 24-1 3g,  

1 i l l .  

1 72 .  [ Du Brceucq] J. DEBERG H ,  Echos de l'anliquilé 

romaine dans l 'ceuvre de Du Brceucq, in Jacques 

Du Brceucq. Exposilio n ,  Europa/ia 85 Es­

paiia. Mons, 1 oei. - 24 nov. 1 9 85.  :\fons, 

(Fédér. du Tour. de la Prov. ) , 1 9g5,  go,  p.  1 25-

1 4 4 ,  i l l .  

1 73. [ Du Brceucq] M .  D E  HEnIAEKEH,  A la  (re)­

découverle de Jacques Du Brceucq (env .  1 5 05-

1584) ,  in Hainaut Tourisme,  225 , 1 9g4 ,  p .  1 1 1 -

1 1 4 ,  6 i l l .  

1 74 .  [ Du Brceucq] i\f. D E HEYMAEKER,  A la (re)­

découverle de Jacques Du Brceucq, in  Jacques 

Du Brceucq ( . . . ) Mons , 1 9g5 , go ,  p.  1 l -30, i l l .  

1 75 .  [ Du Brceucq] C .  FoKTA I N E-Hoo 1 A MOKT e t  P. 

D E  HENA U ,  L'alléralion el Ie lrailemenl des a l­

bälres de Jacques Du Brreucq, in Jacques D u  

Brceucq ( . . .  ) :\Ions, 1 9g5, g o ,  p.  1 03-1 1 2 ,  i l l .  

1 76.  [ Du Brreucq] L .  HADEIU!ANN- :\ l 1sGUICH, La 

conceplion de l 'espace dans les reliefs de Jacques 

Du Brceucq, in Jacques Du Brccucq ( . . .  ) :\fons, 

1 9g5, go, p.  1 1 3- 1 24 ,  i l l .  

1 77 .  [ Du Brceucq] Jacques D u  Brceucq, sw lpleur el 

architecte de la Renaissance. Recueil d'éludes 
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publié en commémoralion du qualrième cen­

tenaire du décès de l'arlisle. J\lons, Europa/ia 

8J Espaiia, 1 oei .  - 24 nov. 1 9 85. l\Ions, ( Fé­

déraLion du Tourisme de la Province), 1 9g5,  

go ,  29g p" i l l .  

1 78 .  [ Du Brceucq] J.  ?IIAMBOUR, M .  D E  HEYMAEKER 

et E. DuvcK AERTS, Incidence de l 'ceuvre de 

Jacques Du Brceucq sur la scu lplure hainuyère, 

in Jacques Du Brccu::q ( . . .  ) :\Ion , 1 9g5, go, 

p.  1 45- 1 6 g ,  i l l .  

1 79. [ Du Brceucq] I .  VANDEVI VERE,  Une Renais­

sance de / ' ornement, in  Jacques Du Brceucq ( . . .  ) 

l\Ions , 1 985 , go, p .  1 69- 1 79 ,  i l l .  

Du Brceucq : cf. aussi/ook 1 40 .  

1 80. [ Grupello] s .  D E  BOOT e n  J.  K O L DER!J, Zuidne­

derlandse beeldhowverslekeningen uil de achl­

liewle eeuw, in Ant iek ,  19 ,  1 98 4 ,  2, p.  99-1 03. 

[ G .  Grupello,  W. Pompe, J. Tob i ! .  

1 g 1 .  [ J\Jone] P .  VALVEKE:-IS,  Nieuwe gegevens over hel 

Celeslijnenkloosler Ie Heverlee, gevolgd door een 

nader onder:oek van de sculptuur van Jan Nione 

voor de Celeslijnenkerk, in Meel . gesch .  o ud­

heidk.  Kr. Leuven en Omgev i ng,  23, 1 9g3, 

p. 3-69, 7 i l ! .  

Pompe : cf. 1 go.  

1 g2 .  [ Quellin ] M. R.  A P T E D ,  A rno ld Quellin's Sla­

lucs al Clamis Caslle, in AnL iqu i ty, 58 , 1 9g4 ,  

22.1 ,  p. 53-61 ,  1 0  i l l .  

1 g3, [ Quellin ] Nlusée du Louvre. Nouvelles acquisi­

lions du Déparlemenl des sculplures ( 1 9 8 0-

1 983) .  Paris ,  1 9g 4 ,  8°, 1 og p. [ W. Van den 

Broeck, A. Quel l in ] .  

1 g 4 . [ Robijn-Os/en ] L .  D E  HEN,  De fami lie Robijn­

Osten. J eperse Renaissancc-Jwnslenaars in 

Duitsland (Verhandel. J(on. Acad. \>Vel ensch" 

Lel t .  en Sch . Kunsten v. België .  Kl. c l .  Sch. 

Kunsten, 44) .  Brusse l ,  Paleis der Acade­

miën,  1 9g2, g o ,  1 72 p" 76 i l l .  

1 g5, [ S luier] G.  KREYTENBERG , Zur Komposilion 

des Skulpluren:yklus am sogenannten 1Vloses­

brunnen von Claus S luier, in Pantheon, 43,  

1 9g5, p.  1 5-20, 1 4  i l l .  

1 g6 .  [ S luier] K .  :\foRAN D ,  Claus Sluier : The Early 

Years, in L iber Amicorum Herman Liebaers. 

Bruxell is,  1 9g4,  p. 56 1-5g4 , 4 i l l .  

Tobi : cf. 1 go.  



1 87.  [ Van Baurscheilj  Gh.  D E RVEAUX - VAN UssEL, 

Beeldhouwwerk van Jan-Pieter van Baurscheil, 

vader en zoon, i n  Bull.  Mus.  roy. Art e t  H i s l .  

B u l l .  Kon.  Musea Kunst  en Gesch" 55,  1 984,  

2 ,  p.  93-105,  1 1  i 1 1 .  

Van den Broeck : cf. 1 83. 

1 88 .  [ Van der Voorlj J. V A N  CAUTER E N ,  De beelden 

van hel hoo(da/laar uil  voormalige Franse Kerk 

Ie A msterdam , in Antiek , 1 9 ,  1 985 ,  1 0 ,  p. 52 1-

530, 7 i l l . [ Michiel  Van der Voort ] .  

Van Eeghem : cf .  1 63 .  

I I .3.c/4.a 

1 89. [ Van Milderl l F .  B A U D OU I N ,  De beelden van de 

H .  Petrus en van de H .  Pau lus door Hans van 

Mitderl, i n  An twerpen, 1 983, p .  1 73-180,  1 0  i l ! .  

1 90. [ \\fesllwekj V. V A N  ÛETEREN ,  Nlonslres gravés 

sur ardoise de la région du Westhoek, in Congrès 

de Nivelles ( " . ) .  N ivel les , I I ,  1 985,  p. 245-

253. 

4. PE INTURE, ENLUMINURE, DESS IN, GRAVURE -
SCHILDERKUNST, VERLUCHTING, TEKEN- EN GRAVEERK UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 9 1 . 1 7 7 0- 1 830 .  A utour du Néo-C/assicisme en Bel­

gique (sous la  dir .  de D. COEKELBERG H S  et P. 

LozE) .  Exposilion , Nlusée communat des 

Beaux-Arls d' Ixelles, 1 4  nov. 1 9 8.5 - 8 (évr. 

1 986. Bru xe l les , Cré d i t  communal de 13elgi­

que,  1 985, 4° ,  491  p" 51 i l l .  

1 92 .  R .  \V. BALDW r N ,  Chris/ 's Sub lime Humi lily as 

a Nlodel (or Slyle in Nor/hem Renaissance and 

Baroque Religious Painling. Harvard Uni­

versity, 1 983 (Universi ly :\1 icrofi lms Interna­

t ional 8322299). 

1 93 .  a)  F. BAuoou r :-< ,  Die Malerei. Das 1 7 . und 1 8 .  

Jahrhunderl, i n  F lämische K u n s t  (" . ) Ant­

\\'erpen, 1 985,  p .  399-433 , i ll . 

b )  IDEM,  Pain ling. The 1 7/h  and 1 8/h cen­

turies, in Flernish Art ( . . .  ) A n l werp, 1 985, p. 

399-433, i l l .  

c )  IDEM,  La peinlure. Les dix-seplième e l  dix­

huil ième siècles, in L 'arl  flarnand (" . ) Anvers , 

1 985 ,  p. 399-433, i l l .  

cl )  I D EM, Schilderkunst. De ::evenliende en 

achlliende eeuw,  in Vlaamse J; unst ( " . ) Ant­

werpen, 1 985,  p. 399-433, i l l .  

1 9 4 .  C h .  BooT, Medieval Netherlandish Man uscripls 

in L ibraries in the State o( N!aryland, in Arch. 

el Bibi. de Belgique.  Archief- en Bib i .  i n  

België,  56, 1 985, 1 -4 ,  p.  257-294. 

195 .  E. P .  BownoN (ed . ) , The Norlh Carolina Mu­

seum o( Art .  Inlroduclion Lo the Col/eclions. 

Chape! Hi l i ,  1 983, 295 p" 30 p l .  

1 96.  T h .  BRACHEHT, Anmerlwngen zur Prob lemalik 

des Tiichleinbildes, in Maltechnik Restauro, 

Nr. 2, 1 985, S.  34-37. [ English Sumrn. ]  

1 97.  Ch.  BnowN,  (cornple rendu / recensie) J.  

Held, The Col/eclions o( the  Delroil Inslilule o( 

Arts : Flemish and German Painlings o( the 

1 7/h Century . " ,  i n  Burl .  Mag" 981 , 1 984 ,  

p.  789. 

1 98.  Bruegels Tid. Nederländsk konsl 1540-1620. 

Stockholm, Nalionalmusewn, 21/ 9/ 1 984 - 6/ 1/  

1 9 8.5. (Stockholm, >lat ionalrnuseum) , 1 984 , 

120 p" i l l .  

1 99. L .  CAMPBELL, The Early Flemish Piclures i n  

the Colleciion o (  Her l\!Jajesly the Queen . Cam­

bridge Univers ily Press, 1 985, 2 1 4  p., 1 06 i l l .  

200. a )  L. CASTELFRAKCH! VEGAS, Flandre e l  llalie. 

Primili(s (/amands el Renaissance ilalienne. 

Anvers , Fonds i\Iercator e t  Genève, \Veber, 

1 984 ,  328 p" 187 i l l .  

b )  I DEM , Jlalia e Fiandra nella pillura del 

' 4 0 0 .  Mi lano, Jaca Books, 1 983, 328 p . ,  187 i l ! .  

c )  I D E M ,  llalien und Flandern. Die Geburl 

der Renaissance. S t u tt gart ,  Belser Verlag, 

1 984 , 328 p" 1 8ï i l l .  

cl) I D E M ,  \ 1 /aanderen en J lalië. V laamse Pri­

mitieven en l la liaanse Renaissance. Anl  wer­

pen, Mercator Fonds, 1 984,  328 p" 1 87 i l ! .  

20 1 .  \ V .  CLAHI< ,  C .  ErsLER, \V. S .  HECKSCHEH and 

B .  LANE ( E d . ) ,  Tribule Lo Lotie Brand Philip, 

Art Hislorian and Detective. New York, Abaris 

Books, 1 985. 
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202. A. CLour.As, (com p l e  rcndu/rcccnsi e )  L.  Caslel­

{ranchi \ ·egas, J\ propos d'  J talie el Flandres 

dans la peinlure du X \'' siècle, in Gaz. Beaux­

Arls, 1 390, 1 984 ,  p.  1 93 - 1 9 4 .  

203. P. Co c1<s1 1Aw , D e  l a  réalisalion d 'un livre à sa 

deslruclion : / 'exemplaire de /' llisloirc de la 

Toison d'Or de Charles Ie Téméraire, in L i ber 

am icorum Herman Liebaers, Bru xelles, 1 98 1 , 
p. 20 1-212 .  

204 . E.  CocKx- I ;-; o ESTEG E ,  « Hugo Favolius lude­

bal . _  1\'oord en beeld op \ f /aamse prenten uil  

de 16de en 1 7de eeuw,  in  Gulden Passer, 6 1 -
63, 1 983- 1 985 ( Liber amicorum Leon Voe l ) ,  

p .  260-2ï2 ,  4 i l l .  

205. J.  M.  COLLIER, Linear Perspeclive i n  Fi{leenlh 

Century Flanders, i n  Sou L liarstun College Art 

Conl'erence Review (LexingLon, Va. ) ,  1 0, 1 98 1 ,  
1 ,  51 . 

206. :\L Co�1BLE:--1-So:--1 KES, Guide bibliograph ique de 

la peinture {lamande du X \f• siècle. Biblio­

grafische gids van de \! taamse schilderkunst 

van de X v• eeuw .  Bibliographic Guide {or 

Early Nelherlandish Painling. Bibliographischer 

Fiihrer aln iederländischer l\ll a lerei. Bruxelles, 

(Cenlre national de Hecherches " Primi l i fs 

flamands ») - B russe l ,  ( Nat ionaal Centrum 

voor Navorsingen over d e  Vlaamse Pr imi­

t ieven) ,  1 D84 ,  1 49 p.  

20ï.  Ch. 0 .  CuTTLEn , Exolics in 13/h Century .Velher­

landish A rt : Commenls on Orien la/ and Gipsy 

Costume, in L iber Am icoru m H erman Lie­

baers. Bruxel l is ,  1 98·1 ,  p .  4 1 9-·1 3 4 ,  4 i l l .  

208. T h .  DACOSTA K A  HI A N ;\" ,  L'école d e  Prague. 

La peinlure à la cour de Ro:lolphe I J . Paris ,  

Flammarion, 1 985, 33 1 p. , i l l .  

209. Ch. DE BAc1 rn 11 , Beklede devolieprenlen uil  

hel  klooster der Peniten ten bij Sl . -Jacobs Ie 

Gent ,  in Volkskunde,  8·1 ,  1 983, p. 1 -1 0 ,  1 i l l .  

2 1 0 .  A. ÜEROLEZ, La reslauralion d u  Liber Floridus, 

in Arch. et Bibi .  de Bclgique .  Archief en Bibi .  

in  België,  56,  1 985,  1 -4 ,  p .  238-256, fJ i l l .  

[ 1 2° s . ] .  

2 1 1 .  B.  ÜESMAELE, Les imprimeurs el libraires des 

Pays-Bas au X \ f l  J 1•  siècle. Un premier relevé, 

in Arch. et Bibi .  de Belgique. Archief- en B ib i .  

i n  België, 56,  1 985,  1 -4 ,  p .  295-320. 

1 80 

2 1 2 .  a) D .  DE \'os, Die Malerei. Das Mille/aller , 

in Flämische Kunst  ( . . .  ) Antwerpen, 1 985, p .  

95- 1 3 ï ,  i l l .  

b )  I D E M ,  Pain ling. The Middle .Ages, in  Fle­

mish Art ( . . .  ) Antwerp, 1 985, p. 95- 1 37, i l ! .  

c )  I D E M ,  L a  peinlure. L e  moyen age, in L'art  

rlamand ( . " )  Anvers , 1 985, p.  95- 1 37 ,  i l l .  
cl ) I D E M ,  Schilderkunsl .  De Middeleeuwen, in  

Vlaamse k unst  ( " . )  Antwerpen, 1 985, p.  95-
1 37 ,  i l l .  

213 .  a)  D .  DEVO S ,  Groeningemusewn Bruges. The 

Complete Colleclion. Bruges , S Leclcl i jke :\ l usea 

Brugge, 1 983 , 1 27 p. , 225 i l l .  

b )  IDDr , Groeningemuseum Brugge. De volle­

dige ver:am�lin:J. Brugge, Stedelij ke i\f usea 

Brugge , 1 983 , 1 27 p "  225 i l l .  
c )  I D E M ,  Groeningemuseum Briigge. Die  vol/­

sländige Sammlung. Brüggc, S tedel ijke i\l usea 

Bru gge , 1 983 , 1 27 p" 225 i l l .  

cl ) I D E M ,  1Uusée Groeninge, Bruges. La col­

lection comp/èle. Bruges, S tedelij k i\Iusea 

Brugge, 1 983, 1 2 7  p" 225 i l l .  

2 1 4 .  E .  DHANEN S ,  Tussen de Van Eycks en Hugo 

van der Goes, in Acadcmiac Analecta ( Meel. 

Kon.  Acad.  v .  \Velensch" Lelt. en Sch. Kun­

sten v. België, Cl .  Sch. K unsten, 4 5 ,  1 ) .  Brussel , 

Paleis der Academiën, 1 9 8 1 ,  98 p . ,  48 i l l .  

2 1 5 . G .  DoGAER,  The Flemish Min ialure Painling 

in the 15 1/J ani 10/h Centuries. A msterdam, 

B . M .  Israël,  1982. 

2 1 6. A.  DU DA;-;T, Peinlures murales du X V  1• siècle 

en / 'église Sain le-Calherine ä Forêl-Troo:, i n  

Bul l .  Soc. roy. ' L e  Vieux-Liège " 229-230, 
1 985, p. 60-ïO, 8 i l l .  

2 1 7 . J.-:\1 .  DuvosQU EL, Tous les albums du duc 

Charles de Croü onl-ils élé relrouvés aujour­

d'lwi ? ,  in Liber Amicorum Herman Liebaers. 

Bru xell is , 1 984, p .  255-268, 4 i l l .  

2 1 8 .  L'époque de Lucas de Leyde e l  d e  Pierre Bruegel .  

Dessins des anciens Pays- Bas. Co/leclion 

Frits Lugl. Florence- Paris, 1 98 1 - 1 982. 

2 1 9 .  La {êle de la gravure. Deuxième biennale inler­

nalionale de gravure. Liège, déc. 1 9 85 - {évr. 

1 9 86. L iège, Échevinat de la Cu l ture ,  des 

:\lusées et du Tourisme,  1 935, 8°, 200 p" i l l .  

220.  Flämische und Ho/lanclische l\lalerei des 1 7 . 

Jahrhunderls aus Berliner Privalbesil:. Berlin­

Dahlem, 1 9 84 (Ausstellungskatalog ) .  Berl in ,  

1 984.  



2 2 1 .  J .  FoucA RT , iUan ières du ,\'ord, in Conn.  des 

Arl s ,  398 , 1 985 , p.  60-69, 8 i l l .  [maltrcs hol l .  

cl  flamands au Louvre] .  

2 2 2 .  i\l .  l'RÉDÉR J CQ-L I L A R ,  De schi lderijen mei  hel 

voorkomen van een wanrllapijl in hel hole/ de 

Con inck Ie Cent .  Les loi/es en {açon de tapisserie 

de l 'hólel de Coninck à Gand, i n  Woonstede 

eeuwen heen.  Maisons d ' h ier e t  d 'auj . ,  6 8 ,  1 98 5 ,  

p .  58-69 , 1 ï i l l .  

223. D .  FnEEDBERG, Prints and the S tatus o {  Images 

in Flanders, in A t l i  del X X I V Congresso in­

Lernazionale d i  s tor ia clel l 'arle , 8 .  Le s tampe 

e la diffusione clelle immag i n i  e degl i  s l i l i ,  

Bologna, 1 978.  Bologna, Cl ueb , 1 983,  p. 39-5 1 ,  

25 i l l .  

224 . M .  J .  FR I E D LÄ N D E H ,  D e  Van Eyck à Brueghel. 

Les Primili{s {lamanris, L rad. \V. V i t z t h u m ,  

( I mago i\Iunc l i ) .  Brionne ,  écl. Gérarcl Mont­

fort , 1 985, 1 75 p.,  300 i l l .  

2 2 5 .  T. G ERSZ J ,  1\'elherlandish J\lannerism. Sym­

posium, veranlell vom f\'alional i\1usewn Stock­

holm, 2 0-23 sept. 1 9  .J, in l< unslehron ik ,  38 , 

1 98 5 ,  1 ,  p. 6-9, 2 i l l .  

226. J .  G 1 LT A I J ,  J/ollandse e n  Vlaamse schilderkunst 

van de =evenliende eeuw uil  de Hermitage Ie 

Len ingrad in J\lusewn Boymans - Van Beunin­

gen , i n  Anl i ek ,  1 0 ,  1 985 , 1 0, p. 531 -533, 2 i l l .  

227.  a)  J/andschri{len mei miniaturen van de 9de 

lol hel begin van de J .'ide eeuw. Tenloonslelling. 

Brussel, Kon . Bibliotheek A lbert 1 ,  ,\'asscm­

kapel, 16 febr. - 9 maart 1 9  5, 39 p . ,  12 i l l .  

b )  Manuscri/s à peinlures d u  1 xe au débul d u  

X 1 ·e  siècle. E:rposilion , 13ruxelles, Bibliolhè­

que Royale A lbert !"", Chapelle de ,\'assau, 1.j 
{évr. - 9 mars 1 9 8.j , 39 p . ,  12 i l l .  

228. C.  HAHB1 so:-1,  Realism and Symbolism in Early 

Flemish l'ainling, in Art B u l l . ,  66, 1 98 4 ,  p. 588-

602, 13 i l l .  

229. C. 1 -I AHDISO N ,  Visions and J\ledilalions i n  Ear/y 

F lemish Painling, in S imiolus,  1 5 ,  1 98 5 ,  p. 87-

1 1 8 .  

230. J .  H ELD , The Colleclions o {  the Delroil lnsli­

lule o{ Arts : Flemish and Cerman Painlings 

o{ the 1 7/h Century. Detro i l ,  T he Dcl ro i t  l nsl. 

of Arls ,  1 98 2 ,  1 44 p . ,  i l l .  

23 1 .  S.  J-I1 :--- 0�1 A :-< ,  (co111plc rendu/recensic)  Renais­

sance Painling in i\lanuscripls : Treasures {rom 

1 1 .4 .a  

the Brilish Library, New York, 1 9 83 . . .  ( Ex­

h ih i l ion Cal . ) , in Art Journal ,  4 1 ,  1 98 4 ,  p. 1 69-

1 73 ,  4 i l l .  

232 . N.  1-fosTvN , Omtrent een ge=ichl o p  d e  haven van 

de Sta:/ Oostende, i n  Bu l l .  l<on . Musea Kunst  

en Gesch.  Bul l .  :\ l us.  roy.  Art  e t  Hist . ,  5 5 ,  

1 98 i ,  1 ,  p. 1 1 -1 - 1 1 8 , 5 i l l .  [ 1 8• s . ] .  

2 3 3 .  E .  I HBLT Cl l ,  La conservalion de manuscrils en 

{onclion des problèmes de la reslauralion, de la 

reprographie el de la produclion de {ac-simi lés 

il/uslrée par des e:remples du déparlemenl des 

Manuscrils de la Bibliolhèque nationale d' A u ·  

lriche à Vienne, i n  Arch. e l  Bibi .  d e  Belgi q u e .  

Arch ief- en B i b i .  i n  België, 5 6 ,  1 985, 1 -4 ,  p.  1 8 7-

2 1 7 , 5 i l l .  

23 � .  a)  Koninklijke illusea voor Schone { {  u nslen van 

België. Departement Oude Kunst. J nven laris­

calalogus van de oude sch ilderkunst. Brusse l ,  

1 98 1 ,  8 ° ,  � 73 p. , i l l .  

b )  J lusées royau:r des Beaux-Arls de Belgique . 

Déparlemen l d'arl ancien. Calalogue inven­

laire de la peinlure ancienne. Bruxe l les, :\ ! usécs 

royaux des Beaux-Arts, 1 98 1 ,  8°, xv-475 p . ,  

i l l .  

235. ! < .  1-CösTEH,  Cemalle Kolleklionen von P i  lger­

;eichen w11l Religidsen Medai/len in Fliimi­

sclten Gebel- wui Slundenb üchern des J .j .  w11l 

{rühen JG .  Jahrlwnrlerls. Neue Funden in 

Jfandschri{len der Cenl- Briigger Schule, i n  

Liber Am icorum Herman L iebaers. Bruxcl l i s ,  

1 98"1 , p .  485-535, 7 i l l .  

236. 8.  G .  L A :-< E ,  The A l/ar a n d  the A llarpiece . Sa­

crwnen la/ Themes in Early Nelherlandis h 

Painling. New York, Harper and How, 1 98 4 ,  

1 80 p. ,  92 i l l .  

237. A. LEMEU N J ER,  U n  dessin d'aulel pour / 'abba­

tiale de Solières en 1 74 9 ,  in Ann.  Cercle h u lo is  

des Scienccs e t  Beaux-Arts, 38, 1 98 1 ,  p.  303-

308. 

238. Liturgische lwndscltri{len uil de I\.oninklijke Bi­

bliotheek. i\Jiddeleeuwse manuscripten voor reli­

gieus gebruik. Tenloonslel/.ny in hel Rijksmu­

sewn J\leermanno- \Veslreenianum. 1\luseum 

van hel Boek, 6 okt. 1 98.3 - 14 }cm. 1 9 8 4 .  

's-Gravenhage, H ij ksmus .  Meermanno-\Ves­

Lrccnianum, 1 98 � "  72 p . ,  i ll .  
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239. l\I .  )! .  l\[ANION and V. F.  V 1 N ES, l\ledieval and 

Renaissance 1 1/uminaled 11lanuscripls in A us­

lralian Co/leclions. l\Tclbourne-Lonclon-New 

York , 1 984,  240 p" i l l .  

2 4 0 .  a) R .  H .  M A RIJN ISSEN, Pain fings. Genuine, 

Fraud, Fake. l\lodern l\Ielhods of Examining 

Painlings. Brussels ,  E lsevier, 1 985, 4 1 6  p. , 

400 i l l .  

b )  lDE�I, Schilderijen . Echt ,  fraude , vals. 

l\loderne onder::oekingsmelhoden van de schil­

derijenexpertise. Brussel-Amsterdam, Elsevier, 

1 985, 4 1 6  p . ,  400 i l l .  

c)  IDEM, Tab leaux aulhen liques, maquil/és, 

faux. L'experlise des lab leaux el les mélhodes 

de laboraloire . Bruxellc , Elsevier, 1 985,  4 1 6  p" 

400 i l l .  

24 1 .  R.-R.  MAsc1-11rn, Hirmes Uil(/ Dörfliche Tan::se­

nen in der niederländischen l\lalerei des 16 .  

Jahrhunderls, in  Concerto.  Das Magazin f .  

a l te  )! us i k , 1 ,  1 983-8·1 ,  3 ,  S .  28-43, Abb. 

242. l\ledieva/ 11/uminaled l,laying Cards. A Com­

plete Pack of 52. Lonclon, Sothcby's ,  6Lh Dec. 

Auction, Lonclon,  1 983. 

243.  Middeleeuwse v loeren in confrontatie mei schil­

derijen van de V laamse Primitieven . Catalogus 

van de lenloonslelling van 3 febr. lol 3 maart 

1 9 85, Sint-Niklaas, Stadhuis. Sinl-Ni klaas­

Gent ,  Stadsbestuur - V .0.8 .0.V. ,  1 985,  4 °, 

48 p . ,  209 i l l .  

244.  [H.  )[uKD] , Galerie Robert Finck [ . . . ] Bruxelles. 

Collect ion de lableaux anciens du x v• (IU 
X \IJ J J• siècle. XX \ l l J J• e:i:posilion. 1 985. 

(Bruxelles , 1 985).  

245.  C. NoRDEXFALK , Der inspirierle Evangelist, in  

Wiener Zeitschr. f .  Ku nstgcsch. 1 983 , p.  1 90. 

2·16. 0. PÄCHT, U .  JENNI uncl D .  T1-IOss, Die i/lu­

minierlen 1-Jandschriflen und Jnkurwbelen der 
Öslerreichische Nalionalbib liolhek. Flämische 

Schule 1 ( Veröffenlliclwngen der J(ommission 

für Schrift- Wlli Buchwesen des Nlilielallers, 

R. I, Bel. 6) ,  2 Bel. \V ien,  1 983, Texlbcl. 2 1 3  S . ,  

1 09 Abb. ; Tafelbel. 230 Abb. 

2.J7.  Palrimoine piclural hulois. Calalogue des col­

leclions de peinlure de la ville de Huy. \Vanze, 

1 984. 

248. C. PÉRIER- D ' I ETEREN ,  La lechnique picturale 

de la peinlure {lamande du X ve siècle, in H. \V. 

1 82 

van Os e J. R. J. van AsPEHEN DE BoEH (ed.) ,  

La pillura nel XI V e X \T secoto [ " . ] .  Bologna, 

( 1 983 ) ,  p.  7-7 1 .  

2 1 9 .  P .  N .  G .  PEsc1 1 ,  Hel Nederlandse Vo lksboek van 

" l\1erlijn » : bron, drukker en datering, in Gulden 

Passer, 6 1 -63, 1 983- 1 985 ( Li ber amicoru m 

Leon Voe t ) ,  p. 303-327 ,  7 i l l .  

250.  Renaissance Painling in l\fwwscripls. Treas­

ures {rom the Brilish Library. (Exhib i t i on 

Cat . )  Ed. Th. KREN. Catalogue and Essays J .  

BACKHOUSE, l\T.  EvANS, Th. K R E X ,  l\I .  ÜRTH.  

Inlrocl. D .  i\f.  TuRNEH . J\'ew York , 1 983. 

25 1 .  P .  REUTEHSWAHD, .\lederlandska attärflyglar _. 
Lofta och \lasträ Inge/stad, in Den I j usa meclel­

ticlcn. S tuclicr t i l lägnaclen Aron Anclersson 

(The Museum of National Ant iqui t ies,  S tock­

holm, Studies 4) .  Stockhol m ,  Statcns h is t .  

Mus" 1 98 4 ,  p. 2 45-260, 22 i l l .  (English Summ.)  

252.  J .  R1v1 ÈRE, Réévaluwion du mécénal  de  Phi­

lippe Ie Becw el de 1Vlarguerife cl' Aulriche en 

molière de peinlure. Rencont res de Fribourg/ 

Suisse ( 1 4  au 1 6  sept. 1 984 ) : Ac/ivilés arlisli­

ques el pouvoirs dans les J!:tais des ducs cle 

Bourgogne el des 1-Jabsbourg el les régions voisi­

nes ( Publ.  du Centre européen cl ' .Étu cles bour­

guignonnes (x1 v0-xvt 0  s . ) ,  25),  1 985. 

253. J.  RuDA, F lemish Painling and the Early Re­

naissance in Florence : Queslions of Jnfluence, 

in Zci tschr. f. !(unstgesch" 4 7 ,  1 98 4 ,  2, p.  2 1 0-

236, 1 8  i l l .  

25,1 .  Seis and Series. Prints {rom the Low Counlries. 

Yale Universily Arl Gattery. June 15 - A u­

gusl 9, 1 984.  (New Haven, 1 98 4 ) ,  45 p" 1 2  i l l .  

(mull icopy) .  

2 5 5 .  a) M.  SMEY EHS, The Art  of  1 iiuminalion . The 

Middle Ages, in  Flemish Art ( " . )  Antwerp, 

1 985, p. 1 43-1  ï3 ,  i l l .  

b )  I D E M ,  Die Buchmalerei. Das Mille/aller, 

in  flämische Kunst ( " . )  An twerpen,  1 985, p .  

1 39-173,  i l l .  

c)  IDEM , La minialure. Le moyen age, in  

L'art flamand ( . " )  Anvers, 1 985,  p.  1 43- 1 73 ,  

i l l .  

cl) I D EM , Min ialuurkunsl. De 111 idcleleeuwen , 

i n  Vlaamse k unst (" . )  Antwerpen, 1 985,  p. 1 43-

1 73 ,  i l l .  



256. J. SNYDER,  Norlhern Renaissance A rt : Painl­

ing, Sculplure, The Grap/tic A rts From JJ.j O  to 

1 :) 75 .  Englcwood C l i ffs , N .  J. - New York , 

1 98 5 ,  560 p" 682 i l ! .  

257.  J .  S T I E N N O N  (avec col i .  de Ch .  0TTE e t  Ch .  

C 1 1 A H LI EH) ,  Les auloporlrails de  Jean de  Staue­

/ol ,  moine de Saint-Laurent de Liège, in Revue 

bénéu ic l inc ,  94 , 1 984 , p. · 10 1 -- 109,  8 i l ! .  

2 5 8 .  Das Slundenbuch 1·ci1. Ross. 94  mts der Biblio­

leca A poslolica Valicana (Codices c Val icanis 

Sclcc l i ,  L V I ) .  Zürich , Belscr Verlag, 1 983. 

259. Teken ingen, pastels en aquarellen uil  eigen col­

leclie. Cen t ,  Jluseum voor Schone J.Cunslen, 

15 {ebr. - 2 apr. 19 J. Gent, � luseum voor 

Schone Kunsten, 1 985, 8°, 1 34 p" 1 9 4  i l ! .  

260. D. H .  TUR N ER , The llaslinqs Hours. A lJlh­

Cenluru Ftemish Book of Jfours Made {or \\'il­

liam , Lord Haslings, now in the Brilish Library, 

London.  London, Thames and H u dson , 1 983,  

8°, 1 59 p" 78 pl. 

26 1 .  J .  \ ' A C K O \' A .  Flámsli • Primiliuoué • u ceskos­

touenskych sb irkách, in Umcni, 33 , 1 98 5 ,  p. 2 1 9-

2-1 2 , i l ! .  1 Hés. français ] .  

262. A.- H .  \'AN BunEN, (com ptc-renclu/rcccnsic )  

0. 1'iic/i f ,  U.  Jenni and D.  Thoss , Die il lumi­

nierlen J[andschri{len 11nd Jnkunabelen der 
Öslerreichischen .\"alionalbibliolltek. Fliimisclte 

Se/wie 1 [ . . .  I, llïcn , 1 9 3, in Art Bu l l . ,  67,  1 985,  

p.  327-33 L .  

2()3 . P .  Y A N  D E N  B no E C K ,  Catalogus scni lderijen 

14e  en l :)e eeuw. Ant werpen, �lu cum voor 

Schone I<unsten, 1 98 5 ,  8°, 1 8 7  p" 87 i l ! .  

26-1 .  C .  V A N  D E  VELDE, Catalogus van de tekeningen 

Sleinmel:kabinel, Stedelijke J\lusea, Brugge. 

Brugge , Stedelij ke  �Iusea, 1 98 4 ,  8°, 400 p" i l ! .  

2 6 5 .  a)  C .  \ "A N  D E  Y E L D E ,  Die .Ha lerei.  Das 16 .  

Jahrhunderl, i n  Flämischc I< unst ( . . .  ) Ant­

werpen , 1 98 5 ,  p .  255-283, i l l .  

b )  l D E�1 , l 'ainling. The 16/h Cenluru, i n  Flc­

mish  Art ( . . .  ) An twcrp, 1 98 5 ,  p.  255-283, i l l .  

c )  I D E M ,  La peinlure. L e  sei:ième siècle, i n  

L'art flamancl ( . . .  ) A n \·crs, 1 98 5 ,  p. 255-283 , i l l .  

d )  I D E M ,  Schilderkunst .  D e  :esliende eeuw, i n  

\' laamsc k u n s t  ( . . .  ) Antwerpen , 1 985 , p.  255-

283, i l l .  

I I .4 . a  

266. r .  V A N D EV I V E H E ,  Les splendeurs d'  Espagne e l  

les uil/es be/ges, in  L'CE i l ,  36-1 , 1 985, p.  24-3 1 ,  

1 0  i l l .  

267. J .  J .  V A N  01n1 ELI NG E N ,  Le porlrail d e  Dame 

Ignace Vaes , abbesse de « La Paix Dieu , à 
Jeha!J ( 1 78 0 ) ,  in Bu l l .  Soc. roy. • Le Vicux­

Liège • ,  22 1 ,  1 98 1 ,  p .  4 5 1 - 4 5 8 ,  2 i l l .  

2 6 8 .  H .  \\". VAN Os en J .  n .  J .  VAN ASPEREN D E  

BoEn (cel . ) ,  La pil lura nel X I  \ f  e X \ f  secolo . 

1 1  conlribulo del/'analisi lecnica alla storia 

dell'arte (Comité in ternational c l 'h isloirn de 

l 'art,  3 ) .  Bologna, ( 1 983). 

269 . Fr. V A N \\'IJNGAEHDEN, J.-� I .  DuvosQUEL, J.  

� l E L A H D ,  L. V t A E N E-AwouTER (ed . ) ,  L iber 

Amicorum Herman Liebaers. Bruxcl l i s ,  1 984 , 

X LVI-626 p" i [ l .  

2 7 0 .  N. \VALCH , Remarques sur  la gravure maniérisle 

aux Paus-Bas vers 1600.  A specls parlicu liers 

du mali{ de l 'arbre, in Liber A micorum Herman 

Liebaers. Bruxe l l is ,  1 98 4 ,  p.  585-607, 10 i l l .  

27 1 .  P.  VEHRH A E K E N ,  Dieren a ls  model.  J[el dier in 

de \ f  laamse schilder- en beeldhouwkunst, in  

Openbaar kun lbczit  in Vlaanderen, 23,  1 98 5 ,  

p. 1 --IO. 

272. a) L. VOET, Cra{ische kunsten. De .11iddel­

eeuwen, in  L'art [lamancl ( . . .  ) Antwerpen,  

1 985, p. 1 75- 1 79 ,  i l ! . ; De :estiende eeuw, ib"  

p. 289-299 , i l l .  ; De  ::euenliende en achlliende 

eeuw, ib" p. -135--1 -1 3 , i l l .  

b )  I D E M ,  Craphic A r t .  The Middle 1lges, in  

Flcmish Art ( . . .  ) Anlwerp, 1 985, p .  1 75- 1 79 ,  

i l l . ; The 16/h Cenlttr!J, i b "  p. 289-299 , i l l . ; 

The 1 7/h and 1 lh Centuries, ib" p. 435-4-1 3 ,  i l ! .  

c )  lD E)I , Die graphische Kunsl .  Das Mille/­

aller, in Fläm ische Kunst  ( . . . ) Antwerpen , 

1 98 5 ,  p .  1 73- 1 77,  i l l . ; Das 16.  Jahrhunderl, 

ib"  p. 289-299, i l l . ; Das 1 7. und 1 8. Jahr­

lwnderl ,  i b "  p. 435-4-13, i l l .  

c l )  l DDr , La  gravure. Le  moyen àge, i n  L'art  

flamand ( . . .  ) An vers , J 985, p. 1 75- 1 79, i l l . ; Le 

sei;ième siècle, ib" p. 289-299 , i l l .  ; Les dix­

seplième el dix-huilième siècles, ib"  p. -135--1 ·13,  

i l l .  

273. A.  V O N  E u w  uncl J .  PLOTZ E K ,  Die Jlandschri{len 

der Sammlung Ludwig, Bel. - 1 ,  m i l  cinem H.cgis­

lcr von G .  PLOTZ EK-\VED ERl l A K E .  l\:öln,  

Schnü tgen �lus .  c l .  Slaclt  l<öln,  1 985, 3 6 7  p" 

i l l .  
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2ï 1 .  n. s. \\' 1 EC K ,  Lale ;1Jedieval and Renaissance 

1 1 /uminaled J fanuscripls, JJ.j 0- 1.;2:; in The 

1/oughlon Library. Cambridgc, Harvard Col­

lege L i l.Jrary, 1 983, cl D , XV- 1 90 p" i l l .  

2ï5. D .  B.  \\'o LFT l l .\ L ,  The /3eginning o {  Nelher­

landish Canvas l'ainling : 1400- J .)30.  New 

York Uni\'crs i l y, 1 983 (Universi ly �l icrofi lms 

lnlcrnal ional 832 1870 ) .  

er. aussi/oo� 3 3 ï ,  338 430, 4 6 7 ,  660. 

l.J) Centres de production - Produktiecentra 

2ï6. [ A ntwerpen J \\'. L. i3HAEK�I A N .  Unieke A nt­

werpse volkskundige eenb laddruk : Liedb/ad en 

volksprenl, in Volkskunde, 8-1 , 1 983, p.  221-227, 

2 i l l .  

2 7 7 .  [ A n /werpen ] a)  [G .  G . j ,  A anwinsten . Den 

bybel. A n /werpen , Jacob van L iesveld/, 1542, 

in Bull .  I<on. 13 ibl .  Albcrl I ,  27, 1983, p. 1 -2 .  

b )  [ G . G. ] , A cquisilions. Den bybel. A nuers 

Jacob van Liesveld/, J .)42, in Bul l .  Bibi . roy. 

AlberL I ,  27, 1 983, p. 1 -2 .  

278. [ AnlwerpenJ  L. L U YTEN, Over de il/ustralie van 

den Lusl-1 lof der lonckheydl, een 1 7e-cewvs 

A ntwerps Liedboek, uitgegeven door • De Coud­

bloem •, in Volkskunde, 86, 1 985, p. 225-230, 

2 i l l .  

279. [ Antwerpen ] A .  I< . L. T 1 1 1 J s ,  Nolilies voor een 

studie van de A n twerpse 1 7de-eeuwse • su{{ra­

gia • , i n  G u lden Passer, 6 1 -63, 1 983- 1 985 (Li­

ber amicorum Leon Voe l ) ,  p. 56 1 -59-1 , 7 i l l .  

280. [ An/werpen ] c.  \'AX D E  Y E LDE, • El 1Wundus 

eum non cognovil •. De monogrammisl T. C" 

in  Gulden Passer, 6 1 -63, 1 983- 1 985 (Liber ami­

corum Leon \'oel ) ,  p. 595-6 1 2 ,  7 i l l .  [ 1 6de e . j . 

28 1 .  [ Brugge] I<.  C A H LVAXT, Trends in Bruges 1 /lu­

mina/ion Unli/ 1260,  apropos a Psaller Con­

necled wilh Oostkerke, in Arch. el  Bibi .  de Belgi­

que. Archief en Bibi .  in België ,  56, 1 985, 1 - 4 ,  

p.  32 1 -363, 1 7  i l l .  

282. [ Brugge] a) [ G .  G . J ,  A cquisitions. Manuscrils : 

l'scwtier. Bruges, X 1 1e siècle, in Bul l .  Bibi .  

roy. A lberL I•r ,  28,  1 98,1 , p.  1 -2 .  

b) [G .  G . J ,  A anwinsten. 1/andschri/ten : Psalm­

boek. Brugge, 12de eeuw, in Bu l l .  l<on.  Bib i .  

Alberl I ,  28, 1 98 1 , p. 1 -2 .  

283.  [ Brugge] E. J.  i\ l u N DY ,  Painling in Bruges , 

14 70-J .;.;o .  A n  A nnolaled Bibliography ( H efer­

ence Pub l icalion in ArL Hislory). BosLon, 1 985. 

184 

28-1 . [ nruggeJ  J.  \'.\CKOVA, llodinky T:v. Skoly 

Genl- /3ruggy uniuer:itni knihovnu v l'ra:e, in  

Umcni,  32,  1 98 .! ,  5 ,  p. c l67- 169,  6 i l l .  

285. [ Bruxelles- Brussel] C .  P É n 1 E n - D '  lETEHEN,  Les 

volets peinls des rela�/es bruxellois conservés en 

Suède el Ie  rayonnemen l de Co/yn de Coler 

( I< ungl . V i L Lerhets H islorie och Anl i kvilels Aka­

demien, V H l ) . S tockholm ,  1 98 i, 2 1 9  p" 1 0 1  p l .  

286. [ Forèl-Troo:] A.  Ü U D A NT ,  Peinlures murales du 

X I' 1' siècle en l 'église Sainle-Calherine à 

Forêl-Troo:, in Bu l l .  Soc. roy. Le Vieux-Liège , 

l l , 1 985,  229-230, p. 60-70, 8 i l l .  

287.  [ Cent ]  C.  F.  R .  D E  HAMEL, Re{lexions on  the 

Trade in Book o{ Jlours al Chenl an-l Bruges, 

in l\lanuscripls in Lhe  Fi[ty Years afLer Lhe 

Invenlion of Print ing, ediLecl  by J .  B. TnAPP,  

London, 1 983,  p. 29-33, 4 i l l .  

2 8 8 .  [ Gen/] E.  D 1· IA1'ENS, Tussen d e  Van Eycks en 
J lugo van der Goes, in Acaclemiae Analecla 

Oled. I<on. Acad. \VeLensch" LeL L .  en Sch. 

I< uns len, l{ I .  Sch. Kunslen, 45, 1 ) . Brusse l ,  

Paleis der Academiën, 1 98-1 .  8 ° ,  p.  1 -98, i l l .  

289. [ Cent J H .  \\'oLF, Cenl-Brüger Buchmalerci des 

spälmilte/a/lers. Berl in ,  1 98 1 .  

Gen/ : cL ook/aussi 28 1 .  

290. [ llainaul j  \\' , STAQUET, L e  Jlainaul da11s les 

bibliolhèques parisiennes, in Hainaul  Tour isme, 

222, 1 98cl , p. 2 1 -2 .! ,  2 i l l .  

29 1 .  [ L imburg] L. s�IETS en G .  V A N Tl l l LL O ,  l\Iuur­

schilderingen in Limburgse kerken en abdijen . 

Sint-Truiden , Provinciaal ;\ l useu m voor H.el i­

gieuze l<unsl , 1 983, 4°,  57 p" i l l .  

292. [ illeuse] Y. ZALUSKA,  (comple rendu/recens ie )  

M.-R.  Lapière, La leltre ornée dans les ma­

nuscrils mosans d'origine bénédicline (X l'-X l 1' 
sièctes) ; Paris, 1 98 1 " "  in  Bu l l .  monumenLal,  

1 4 2 ,  1 934,  p .  1 25- 1 26 .  

2 9 3 .  [ N ivcl/esJ I .  HENn1 coT- H ENNEBEHT,  La con­

servalion des peintures murales de la collégiate 

de Nivelles, in  Ann. Soc. Archéol .  cl Hist . 

Nivel les, 25, 1 985,  p. 67-77. 

c)  Peintres, enlumineurs, dessinateura, gra­

veurs - Schildera, verluchters, tek 3naars, 

graveurs 

294.  [ Beningj \V. H A NSEN, Zu den Slundenbiichern 

des Simon Bening aus Brügge, in Kunst  u .  

schön.:  H e i m ,  1 985, 1 ,  p .  24-29, 1 2  i l l .  



295. [ JJeningJ J. H. :VIARROW, 1\lko laus G/ockendon 

and Simon Bening : German Copies of /he 

Evange/ists Porlrnils in JJen ing's Slocklwlm 

Book of 1-/ours, in Bu l l .  Kalionalmus. Stock ­

holm, 7, 1 983, p. 93- 1 0 1 .  

296. [ JJening] J .  l l . MARHOW, Simon JJen ing in 

1521 : A Group of Daled Manuscripls, in  Liber 

am icorum Herman Liebaers. Bru xel l is , 1 98 4 ,  

p .  53ï-559, 9 i l ! .  

297. [ Bening] O .  PÄCHT, D ie Evangelislenbi lder in 

Simon Benings Stockholmer Slunclenbuch, i n  

Bu l l .  Nationalmus. Stockholm,  ï,  1 983, p.  ï l -
92.  

298. [ Bening] J.  TEST A ,  The JJeally Rosarium Re­

conslructed : a Manuscript wilh Excised Min ia­

lures by Simon Bening, in Oud Holland, 98,  

1 984,  4 ,  p.  1 89-236, 51  i l l .  

299. [ Benson] J .  SzABLOWS K r ,  CEuvres inconnues de 

Benson dans les colleclions du Wave/, in Fol ia 

H is loriae Arl ium,  20, 1 984, p.  7 1 -94 , 1 9  i l l .  

( e n  polonais/in h e t  Pools ; rés. français ) .  

300.  [ Bosch] G .  BAUER ,  (cornpte rendu / recensie) 

W. S. Gibson, Hieronymus Bosch. An An­

nolaled Bibliography . . .  , Bos ton,  1 983 . . .  , in  

K u nslchroni k ,  3 8 ,  1 985,  7 ,  p. 300-307. 

30 1 .  [ /3osc/zj A. C o o K ,  Change of S ign ifica/ion in 

JJosch's « Garden of Earlh Delighls », in  Oud 

Holland, 98,  1 984,  2 ,  p.  76-97 ,  5 i l ! .  

302.  [ Bosch] L. S .  D 1 xoN , Bosch's « St .  Anlhony 

Triplych ' · An A polhecary's  A polheosis, in  

A r t  Jou rn . ,  44 ,  1 984 , 2 ,  p. 1 1 9- 1 3 1 ,  2 3  i l l .  

303 . [ Bosch ] E.  FnAGUAS D E  PABLO , ll. Bosch· 

J lusismo, salanismo y canto del cisme del !1le­

dievo. i\Tad r i d ,  Fundación Universit aria,  s .d .  

( 1 984 ? ) .  

304. [ Hosch ] \V. S .  GrnsoN, (comple rcndu/rccen­

sic) D.  J- lammer-Tugendlwt, 1-/ieronymus Bosch : 

Eine historische Jn lerprelalion seiner Geslal­

lungsprin:ipien . . .  Nlünchen , 1 9 8 1  . . .  , in A r t  

Bull . ,  66, 1 984 , p.  1 60-1 63. 

305 . [ Bosch ] J. H A �IBURG E R ,  Bosch's Conjuror : an 

A llack on !1 lagic and Sacramen lal l l eresy , i n  

S im iolus,  1 4 ,  1 98 � ,  p.  4-23, 1 0  i l l .  

306. [ Bosch] A .  M .  J\ l o n G A:-.ISTER N ,  The Rest of 

Bosch's « Shifl of Pools » ,  in Art Bul l . ,  66,  1 98-1 ,  

p .  295-302, 1 2  i l l .  

I I .4 .c  

307. [ Bosch ] :-./ .  1< . R EI D- :-! A s 1 1 ,  Rhelorical Analysis 

of the Pain linJs of Hieronymus Bosch. Ph . 0 .  
1 984, Un i vers i ty of Dcnver, 2 1 2  p. Univcrs i ty 

:\ 1icrofi lms In lcrnali onal , NAC 84- 1 8 .353. 

308. [ Bosch ] H. STEI N-Sc1 1 N E I DE R ,  Le Charlatan de 

J!ieronymus Bosch du Musée Municipal de 

Sain l-Germain-en-Laye. Une élude iconogra­

phique, in Gaz. Beaux-Arts, 1 400, 1 985, p. 4 7-

5 1 ,  4 i l l .  

309 . [ Bosch] V.  TUTTLE,  L ililh in Bosch's Garden of 

Earlhly Delighls, in S i miolus ,  1.5, 1 985, p. 1 1 9-

1 30.  

3 1 0 .  [ Bosschaerl] F. 8Auoou 1 N ,  A antekeningen over 

Venus en Adonisla{erelen van Thomas \Vil/e­

boirls Bossclzaerl en =ijn inv loed op de Hollandse 

schilderkunst, in Oud Holland, 98, 1 98 4 ,  3,  

p .  1 30-1 4 5 ,  12  i l l .  (English Summary ) .  

3 1 1 .  [ Bosschaerl J M. O f A z  PADRÓN, Un lienzo de 

Thomas l l ' i l/eboirls Boschaerl idenli{icado en la 

Galeria Narodni de Praga, i n  Goya, 1 85, 1985,  

p. 290-292, 3 i l ! .  

312 .  [ Bouls] J .  M .  COLLIER, A New Perspecliuc on 

Dirk Bouls, in  Pantheon , 42,  1 984,  p.  49-5 1 ,  

6 i l l .  

3 1 3 .  [ Bouls] L. MACI-IYE K A ,  Caput Ioannis i n  D isco, 

in Umen i ,  32, 1 984, 2, p. 1 82 - 1 83, i l l .  

3 1 4 .  [ Bril ]  i\'l. HoHSTEH, Der M inervalempel au{ dem 

Forum Transitorium in Zeichnungen der Re­

naissance, in � l i l le i l .  K u nsthist .  Insl .  florcnz, 

1 984,  2, p. 1 33- 1 72 ,  23 i l ! .  [J. Brueghel J ,  M. 

Bri l , C. Corl ,  Unbek . 1 6 .  Jhrh. ] .  

315.  [ JJrocderlamJ L. l(ocKAERT,  .Vote on the Painl­

ing Teclzn ique of ille/chior Broederlam ,  i n  

Ico�1 Commi l tec for Conservation. 7 L h  Trien­

n ial Meet ing, Copenhagen 1 984 .  Prnprints.  

Paris, lco�1 , 1 984. 

316.  [ Bruegel J  L. et  G. BAUEH , The « \Vin /er Land­

scape with Ska/ers and Birrl Trap » by Pieter 

Bruegel the Eider, in Arl B u l l . ,  66 , 1 98-1 ,  p. 1 45-

1 50, 4 i l l .  

3 1  ï.  [ Bruegel j  S .  J .  l<osTYSI-I Y 1' ,  The Flemish Rede­

rijker Kamers in the \ \'ork of Peter Brnegel the 

Eider. Ottawa, l'\ational L ibrary of Canada, 

1 982. 

318. [ Bruegel j  H .  H .  MANN, Überlegungen zwn The­

ma « Zeil » bei Pieter Brue1el cl. 1l . ,  in C.  \V. 
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TllO�ISEN u n d  I -1 .  HOLLAN DEH,  A ugenb lick und 

Zei/punk/. Sludien :ur Zeilslruklur und Zeil­

melaphorik in K unst Wl(/ \Vissensclw{l . Darm­

sladt , Wiss. B uchgesell . ,  1 984 , p.  1 98-207. 

3 1 9 .  [ Bruegel] i\1. SEtDEL cl l . - H .  i\IAHtJN !SSEN, 

Bruegel. Slut tgart , 1 984 , 4 ° ,  349 p . ,  i l l .  

320. [ Bruegel] :\! .  THUDZI N S K I ,  \'on Holbein zu  

Brueghel. • Christus vera lux, philosophi e l  

papa in  (oveam cadentes • ,  in Niederd. Beilr .  

Kunstgesch . ,  23, 1 984 , p.  63- 1 1 6 ,  33 i l l .  [ Brue­

gcl, Napol i ] .  

32 1 .  [ Bruegel ]  J . - P .  VAN DEN B H A N D E N ,  Les Jeux 

d' Enfants de Pierre Bruegel. Colloque du Cen­

l rc d' Ét udes supérieures de la Renaissance de 

l 'Univers i lé  François Rabelais de Tours, 1 980.  

Paris, Librairie phi losophiquc Vrin, 1 983,  p. 

499-524, i l l .  

Bruegel : cf .  aussi/ook 1 98 .  

322. [ Brueghel] D .  FREEBEHG,  (comple rendu/recen­

sie) J{. Erl::: , Jan Brueghel der Ä llere (1568-

1625 ) .  Die Gemälde, [ . . . ] in Burl. i\lag. , 978, 

1 984 , p.  575-577.  

323. [ Brueghel] K. J .  l\lüLLEN M E t STEH, Diana als 

Jagdgöllin. Jan Breughel ,  Hendrik van Balen 

und Peter Paul Rubens mil den Gemeinsc!ta{ls­

werken zum Diana-Zyklus, in Wellkunst ,  53 , 

1 983, 4, p. 394-396, 5 i l l .  

324. [ Calvaerl] K. A NDHEWS , ' The J'llarriage al 

Cana • ,  a trio by Denis Calvaerl, in  Burl .  :\lag. , 

992, 1 985, p. 757, 4 i l l .  

325. [ Campin] C .  I .  i\1 1 i-;0TT, No/es 011 /he Jcono­

graphy o{ Robert Campin's Nalivily in Dijon ,  

in  Tribute Lo Lolle  Brand Phil ip,  A r t  H isto­

rian and Detecl ivc, cel . by ·vv. CLARK , C. Ers­

LEH, \V. S .  I-IEC KSCHEH and B. LANE. New 

York, Abaris Books, 1 98 5 ,  p. 1 1 2 - 1 1 6 ,  1 i l l .  

326. [Chrislus] D .  D E Vos, Calalogus van de be­

langrijkste aanwinsten 1 9  3-84. A anwinsten 

Groeningemuseum. Petrus C!trislus. Twee pa­

nelen van een polyptiek met de Boodschap en de 

Geboorte ( 1 452), in  Brugge Stedelij ke i\lusea. 

Jaarboek 1 983-84 , p. 23-30, 3 i l l .  

327.  [Christus] C. T. EtSLEH, A Nalivily Signed 

Petrus Xri me fecit 1 452,  in L i ber Amicoru m 

Herman Liebaers. Bruxel l is ,  1 984, p. 4 5 1 -469, 

5 i l l .  
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328.  [ Christus] P. PrEPEH,  Pelrus Chrislus. Ver-

kündigung wui A nbelung des J(indes, in Pan­

lhcon, 42, 1 984 , p. 1 1 4- 1 23 ,  1 1  i l l .  

3 2 9 .  [ Christus] J .  R u o A ,  F lemis/1 Painling and the 

Early Renaissance in Florence : Queslions o{ 

Jn(luence, in Zeitschr. K u nstgesch . ,  47, 1 984 , 2 ,  

p.  2 1 0-236 , 1 8  i l l .  [Van Eyck , V a n  der Weydcn,  

Chris lus ] .  

330. [ Coclers] J .  BHOUWEHS, Un por/rail inconnu 

d'un abbé de Flóne, in  Leod ium,  70, 1 985, p. 

1 0- 1 2 .  [J. Coclers, 1 ï26 J . 

33 1 .  [ Co{{ermans] l\l. D iAz PADHÓN, Una Tabla de 

Marcellus Co{(ermans en el l\Iuseo Nlunicipal 

de Nlalaro, in Bol. del Scmin.  Est udios Arte y 

Arqucol . ,  50, 1 9 84 ,  p. 425-4 2 7 ,  2 i l l .  

332. [ Collaerl] B. SCH:\'ElDER, Das G lasbeclter Georg 

Schwanhardls d. Ä .  im Kölner Kunslgewerbe­

museum und die Laokoon-Gruppe, in Museen 

der S ladt Köln.  Bul l . ,  1 98..f , 3 ,  p. 38-40, 4 i l l .  

[ !\ ! .  de Vos ,  A. Collaer t [ .  

Col/aerl : cf. ook/aussi 353. 

Carl : cf. 3 1 4 .  

333. [ Dare l j  P .  L. FANTELLt , Dipinli i n  collezione 

padovane : a l le origini del paesaggismo selle­

cenlesco, in  Padova, 29, 1 983,  7-8, p. 6-7, 4 i l l .  

[ Ernest Darcl j .  

Darel : cf. aussi/ook 449. 

334. [ David] C. PÉRlEH- o ' l ETEHEN, Précisions sur la 

lechnique d'exéculion des peinlures de Gérard 

David, in lcoM Commil lee for Conservalion.  

7 lh  Triennial :\1eet ing,  Copcn hagen 1 984. 

Preprints .  Paris ,  lcoM, 1 984 , p .  38-43 . 

335. [de Backer ] J .  VACKOVA , Clyri an lwerpsli ma­

nyslé, in Umeni ,  32, 1 984 , 2, p.  1 2 1 - 1 3 1 ,  1 1  i l l .  

[M.  de Vos,  J. de  Backer, Fr .  van Valcken­

borch , L.  de Caulery] .  

de Cau lery : cf .  335 . 

336. [de Champaigne] P. EECKHOUT, Un lab/eau de 

Philippe de Clwmpaigne relrouvé : « La Trans la­

l ion des reliques de sain l Arnou/d " in Rev. 

beige archéol.  e t  hist.  de ! 'art.  Belg. l ijdschr. 

ouclhcidk. en kunstgesch. , 54 , 1 98 5 ,  p. 5 - 1 6 ,  7 

i l l .  

3 3 7 .  [de Co/er] C .  PÉRtER-o ' l ETEHEN, Colyn de Coler 

el la lechnique picturale des pein lres {lamands 

du X ye siècle. Bruxel les, éd. c l 'art Lefebvre 

et Gi l let ,  1 98 5 ,  4°,  1 8 ï  p., 288 i l l .  



338 . [de Colerj C. PÉHI EH-o ' I ETEHE:-<, Les uo/els 

peinls des relab/es bru.rellois conserués en Suède 

el Ie rayonnemenl de Cotyn de Co/er ( l( ungl i ge 

v i l lerhets h istorie och anl ikvi tets Akademien) .  

Stock holm,  ( 1 984 ) .  

339. [de Crayerj D .  D E  BOis e n  C .  YAN O E H  G n A E­

SEN , Een schilderij van Caspar De Crayer in de 

Q . L .  V. Kerk van Iluldenberg, in H u ldenbergs 

Hcemblad, 3, 1 98 � ,  2 ,  p. 4'1-5 1 ,  2 i l l .  

340. [de Crayerj B. V A N  D E N  Bno EcK , D e  Crayer en 
hel Pajollenland, in Braban t ,  1 984 ,  p. 2 �-2ï, 

7 i l l .  

34 1 .  [de Fassin] J .  SnENNON, Mathieu-Lambert 

Polain el Félix van Huls/ à la recherche des 

lableaux de Nicolas-Henri de Fassin , in Bu l l . 

Soc. roy. • Le Vieux-Liège • ,  1 0 ,  1 984 , 224, 

p. 4 7 1 -4 ï3.  

342. [de Flandes] a) I .  VANDEV I V EH E ,  Juan de 

Flandes. Europa/ia 8-5 Espaiïa. Brugge, Nlem­

lingmuseum, Sint-Jans-hospitaal, 1 okt. - 1 1  

nov. 1 985. Louvain-la-Seuue, ,1/usée universi­

taire, 16 nou. - 22 déc. 1 9  5. Brusse l ,  Gemeen­

tekrediet,  1 985,  4°, 1 20 p., i l ! .  

b )  I .  VANDEV I VEHE , Juan de F/andes. Euro­

pa/ia 5 Espaiia. Brugge, 1llemlingmuseum, 

Sinl-Janslwspilaal, 1 oei. - 1 1 nou. 1 98:). Lou­

vain-la-Neuve, 1Husée un iversitaire, 16 nov. -

22 déc. 198.J .  Bruxel les, Crédi t  communal , 

1 985,  4° ,  1 20 p . ,  i l l . 

343. [ Defrance] B .  LHOIST-COL)I A N ,  Léonard Defran­

ce, Joseph Dreppe el Ie • Rubens • de l'église 

Saint-Séverin à L iège ( 1 780-1 78.'J ) ,  in Leodium , 

69, 1984 , p. 1 -ï .  

344 .  [ De Jlohey] M .  G u 1 LLAUME, Un Flamand ita­

lianisant en Bourgogne : Nicolas De Hohey, in  

Scri t t i  d i  storia dell'arte in  onore di  Feder ico 

Zer i .  N l i lano, Electa, 1 984 , p. 4 ï2-494, 2ï i l ' ,  

345. [de llorionj R. JANS, Un importan t pein lre lié­

geois du X \! 1 1• siècle, don/ aucune amvre n 'esl 

connue : A lexandre de llorion , in Bul l .  Soc. roy. 

« Le V ieux-Liège • ,  225, 1 98·1 ,  p. 4 ï7-485, 2 i l ! .  

346. [ de Kempeneer] :\. DACOS, Forlune crilique de 

Pedro CampaJia - Pee/er de Kempeneer. De 

Pacheco à iliurillo el à Conslanlin ,\leunier, in 

Hev. beige archéol. e t  hist . de !'art . Belg. 

l ijdscl1r. oudheidk. en kunstgesch . ,  53 , 1 984,  

p .  9 1 - 1 1 7 , 14  i l ! .  

I l .4 .c  

3 4 7 .  [ de /(empeneer[ '.'J .  DAcos. U n  Pedro Campaiia à 

Sant' Anna dei Lomjarcli , in Paragone ar te,  4 1 9-

423, 1 985 ( = Scri t l i  in  memoria d i  Carlo Vol­

pe ) ,  p. 1 6 1 - 1 68 ,  3 i l ! .  

3 �8 .  [de /(empeneer[ N. D.\COs, Pedro Campcula 

dopo Sivig/ia : ara::i e al/ri inedili, in :\l usco 

degli Arazzi di :\larsala (Palermo).  1 984 , p. 63-

1 1 9 .  

3 19 .  [de /{euninck[ H .  DEv1ssc 1 1 E R ,  Bijdrage lol de 

slu1.ie van de :esliende-eeuwse Vlaamse land­

sclwpschilder /{ers/iaen de /(euninck, in Gen tse 

bijdr. kunstgesch . ,  26,  1 98 1 - 1 98� , p. 89- 1 60 ,  

1 8  i l ! .  

350 . [ De l(euninckj H .  D E v 1 sscHER, De landsclwps­

schilder Kers/iaen De Keuni11ck. Kortrijk 

1560 - Antwerpen 1632, in De Leiegouw,  26,  

1 984 , p. 3-52, l i l ! .  

351 . [de il/ois] C .  :\lO RTE G A R C I A ,  El pin /or flamen­

co Rol an de iH ois ( c .  1-52 0-1-5 92) .  .V ueuas obras 

a su repertoria, in Semin. Arte aragonés ,  1 983, 

38, p. 1 95-2 1 2 ,  ï i l l .  

de Passe : cf.  353. 

352. [de \fos] D .  DE JoNGHE en J. V v N C K I E R ,  Hel 

aanbrengen van de kam op een lrapweefsloel en 

de weefselslrucluur van een aan i\l/aarlen de 

Vos toegeschreven doek, in Tij dschr. v .  gesch. v. 

techniek en industriële cultuur , 2, 1 983-8-1 , 4 ,  

p.  6-1 6 .  

353. [de \fosj I .  :'l l .  VELD)I A N ,  D e  macht van de pla­

neten over hel mensdom in prenten n aar ,\laar/en 

de Vos, in Bul l .  R ij ksmuseum,  3 1 ,  1 9  3, 1 ,  

p. 2 1 -53 , 2·l i l ! .  [Cr .  de Passe 1 ,  J .  adeler I ,  

A .  Col laert j . 

de \fos : cf. ook/aussi 332 , 335. 

35 4 .  [de \1ries j G.  L .  M.  D A :-; 1 üs, De verheerlijking 

van de Triomferende Kerk door Han Vredeman 

de Vries ( 1526- 1606),  in Ant iek,  1 9 , 1 985, 8 ,  

p .  4 1 8-�2 1 ,  .1 i l ! .  

355. [ Dre11xj G .  DoGAER,  Jelwn Dreu.i:, in  l\"al ionaal 

Biografisch Woordenboek. Brussel, Paleis der 

Academiën, 1 0 ,  1 983, kol. 30ï-309. 

356. [ Flémalle[ P .  Y. I<A1 1t 1s,  A propos d' une • Dé­

ploralion • de Berlflotel Flémal el de sa copie 

lwloise, in Amis Musée Art rel . ,  1 98 1 , l 3 , p. l ï-

30, 5 i l l .  

1 87 



l I .4 .c 

357. [ Flémalle] B. L 1101sT-CoutAN , Aclwts de la­

b teau.t allribués à Berllwtel F/émal pour la 

cathédrale de L iège ( 1 822, 1 824 , 1 8 2 7 ) ,  in  

Lcodium, 70, 1 985,  p. 1 -9 .  

358. [ Floris] H .  A N  D EI\ l l EI DEN, Zur \ \ïederenl­

declwng eines verschollenen Gemäldes Frans 

Floris : Gleichnis von den klugen und lörichlen 

Jungfra11en , in  \\"cll kunst ,  53, 1 983 , 1 1 , p. 

1 -197- 1 -199 , 6 i l l .  

359. [ Francken] H .  \'LIEGHE . (complc rcndu/recen­

sie ) U. A .  llärting, Sludien :u J\.abinellma lerei 

des Frans Francken I !. 1 5 8 1-1642 ( " . ) , in B url .  

i\ lag" 9ïï, 1 98-1 ,  p. 506-507. 

Francken : cf. aussi/ook -138. 

Galle : cf. 362 . 

360. [ Gheeraerls] \\'. B .  As1 1wonn 1 ,  Marcus Ghee­

raerls and the A esopic Connection in Seven­

leenth Century Scienlific Illuslralion , in Arl  

Journal , 4 4 ,  1 98-1 , p. 1 32-1 38 ,  20 i l l .  

36 1 .  [ Gossartj E .  D 1 1 A N ENS,  1-Jel graf van Rooms­

koning \l 'illem II en de rol van Jan Gossaerl in 

de wederuilrusling van de koorkerk Ie Middel­

burg in Zeeland, in Academiac Analecta (i\ lcd .  

Kon.  Acad. v .  \Vclensch" Lelt .  en Sch .  K u n­

s len v. België, K l .  Sch. Kunsten, 46 ) ,  Brusse l ,  

Paleis der Academiën, 1 985,  p. 6 1 - 142.  

362 . [ J-/oe{nagel] \\'. CouvnEun, Galle en lloe{nage/s 

sladsplallegronden en de A ntwerpse verdedigings­

werken van september 1 5 7 7  lol februari 1 5 8 1 ,  in  

G u lden Passer, 6 1 -63,  1 983-1 985 ( = Liber ami­

corum Leon \'oc t ) ,  p. 5 1 9-545,  2 i l l .  

363. [ l-Joe{nagel] M .  L .  HEKomx, Joris Hoefnagel 

and the Four Elemenls : a Study in Si.deenlh­

Century 1\'a/ure Painling. Princeton Univcrsi­

ly, 1 984 ( Univers i ty i\l icrofi lms International 

8425693 ) . 

364. [ Jordaens] H . -A.  o ' H uLST, Het boek in de Eu­

ropese schi/derlwnsl en meer in hel  bij:onder in 

het  reuvre van Jacob Jordaens, in  Liber Ami­

corum Herman Liebacrs . Bruxel l is ,  1 98-1 , 

p. 435-450, 5 i l l .  [ English Summary [ .  

365. [ Jordaensj H . - . o ' H uLsT, • De Koning drinkt ., 

een tekening gekopieerd naar Jordaens in hel 

Slede/ijk Prenlenkabinel Ie Antwerpen , in  G ul­

den Passer, 6 1 -63, 1 983-1 985 (= Liber amico­

rn m  Leon Voel ) ,  p. 54 7-555, 5 i ! I .  
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366. [.Jordaensl :\ ! .  J A F F 1t ,  (complc rcndu/rcccnsic) 

R . - A .  d ' l l u /sl,  .Jordaens IJrawings, 4 vals ( . . .  ) ;  

R.- J\ .  d ' l l u /sl,  .Jacob Jordaens, 1 9  2 ( " . ) , i n  

Burl. :\lag" 981 , 1 98 -1 , p .  783-787,  3 i l l .  

367. [ .Jor,/aens] J .  H .  i\IAHTI N ,  (complc rcndu/re­

ccnsic) R.-A.  d 'Ilu/st ,  .Jacob .Jordaens, 1 982 ( " . ) , 

in Arl Bul l" 66, 1 98-1 , p. 1 74-1 75.  

.Jordaens : cf. ook/aussi -12 1 .  

368. [ .Jus/e de Gandj L .  C1 1 ELES, The • Uomini Fa­

mosi • in lhe • Sludiolo • o{ Urbino : an lcono­

graphic Sludy, in  Gaz. Beaux-Arls, 102 ,  1 983, 

p.  1 -7 .  

369. [ Lamberlin] H. J A N S ,  Un peinlre liégeois ignoré 

par Abry : Gabriel Lam'Jertin , in Bull .  Soc. 

roy. • Le Vieux-Liège " 228, 1 985,  p. 2 1 -24 . 

[ 1 7c s ] . 

370. [ Lampsonius] S. A. VosTEns, Lampson io, \'a­
sari, Van 11Iander y J'acheco, in Goya, 1 8 9 ,  

1 985,  p .  1 30-139,  1 -1 i l l .  

37 1 .  [ L iédel l  :\ ! .  ÜYKMANS, La préface du Pon­

ti{ical de Ferry de Clu:;ny envoyée ei Mabil­

lon d'après un manuscrit de la reine Christine 

de Suède, in Scriptori u m ,  38 , 198-1 ,  1 ,  p. 63-70, 

2 i l l .  

3 7 2 .  [ Lombar,/j G .  DENHAENE, Lambert Lombard 

re/il Ie mythe de Priape, in Scri l l i  di s loria 

dcll 'arle in onore d i  Fcderico Zeri .  i\ 1 i lano, 

Elccta, 1 98 1 ,  p. 362-370, 9 i l l .  

373 .  [ Lamme/in] F. BAuoo u 1 N ,  liet Epitaaf van 

.Jan Gevaerls : een prent van Adriaan Lamme/in, 

naar Pieter Paul  Rubens o{ naar Erasmus Que I­

l in ? ,  in Gulden Pas er, 6 1 -63,  1 983-1 985 ( =  Li­

ber amicorum Leon Voel ) ,  p. 4 85-50-1 , 3 i l l .  

374 .  [ Maîtres-Meesters] E.  BEnMEJO,  A lgunas obras 

inedilas del Maestro de la Leyenda _de la Magda­

lena, in Li ber Amicoru m Herman Liebaers . 

Bruxel l i s ,  1 984 ,  p. 393-409, 9 i l l .  

375.  [ Maîlres-Meeslersj G .  B I EDERM A N N ,  Le J\Iaîlre 

des demi-{igures et ses por/rails de {emmes en 

sainle Madeleine, in L ' Es lampi l le,  1 77, 1 985,  

p.  20-28, 7 i l l .  

376. [ Mallres-.\leeslers] E.  Ü l l A N ENS, De vier Frank­

furtse panelen, werk van een Gentse J\leesler, 

in Academiae Analccla (:\ lcd.  Kon.  Acad. v .  

Wclensch" Lelt .  en Sch .  l(unslcn v. België, 

1( 1 .  Sch. Kunsten, 45, 1 ) . Brussel,  Paleis der 

Academiën, 1 98- 1 , 30 p" 2 i l l .  



377.  [ Maîtres-Meesters] S. H .  GODDA RD , Brocade 

Pallerns in the Shop of the j\fasler of Frank­

furt : A n  Accessory to Stulislic A nalusis, in 

Art B u l l "  67,  1 98 5 ,  p. 4 0 1 -4 1 7 ,  2 1  i l l .  

378.  [ Maîtres-Meesters] S .  H .  G oDDA RD , The Master 

of Frankfurt and his Shop, 2 Vol" The Uni­
vers i ly or Towa, 1 983 ( n ivers i ly  Microfilms 

Internat ional 8325 1 4  ) .  

379. [ Maîtres-Meeslersl S .  H .  GoDDARD , The 111as­

ler of Frankfurt ani his Shop, in Verhandel in­

gen Kon.  Acad. \Vet "  L e t t .  en Sch . Kunsten v .  

België .  Kl .  Sch . Kunsten,  38, 1 984,  1 92 p" 43 

i l l .  

380.  [ Maîtres-Meesters] K .  Ü l< A B E ,  The Merode A l­

larpiece, i n  A r l  Hislory ( l<awauch i ) ,  7, 1 985, 

p.  79-80. 

38 1 .  [ Maîtres-Meesters] C. PÉRI ER-o' I ETEREN, Un 

dessin inédil dll Maître de 1 .5 1 8  el  ses rapporls 

avec les volels peinls du Relable 1 de l 'église de 

Väsleräs, in Konst h i s t .  Tidskri[t , 1 98 4 ,  2 ,  

p .  4 7-52. 

382. [ i\1aîtres-Meeslers] R. R A "1 D A L L  and C .  ErsLER, 

A Palimpsesle Por/rai l ,  in  F .  Ü EUCIILER, M .  

FLURY L EM B ERG u n d  !( . ÜTA VSl<Y (ed . ) ,  \'on 

A ngesichl =u A ngesichl .  Porlrälsludien Michel 

Stelt/er =wn 70 .  Gebllrlslag. Bern, S lämpf l i ,  

1 98 3 ,  p. 1 0 1- 1 1 6 , i l l .  [ :\Iasler of 1 -199] .  

383. [ J\/aîlres-Meeslers] A .  HOBERTS, Silverpoinls 

bu the Alaster of the Legend of Saint Lucy, i n  

O u d  Hollan d ,  9 8 ,  1 98-1 ,  4 ,  p.  237-2 -1 5 ,  1 1  i l l .  

384 . [ J\laîlres-Meeslers] :\1 .  \Vo LFF , Same Mam1-

scripl Sources {or the Playing-Card J\lasler's 

Number Cards, in The Art Bull . ,  64, 1 982, 

p.  587-600. 

385. [ J\lemling] i\I. c. G A RR I DO y D.  HOLLA NDERS­

FAVART, Las pinturas del • Grupo JVIemling » 
en el Museo del Prado : el dibujo subjacenle y 

olros aspeclos técnicos, i n  Bol . i\Iuseo del  Prado, 

5, 1 98 4 ,  p.  1 5 1 - 1 7 1 .  

386. [ Memling] i\l .  P .  J .  i\lARTENS e n  H .  J .  VAN 

l\'lr EG ROET, ,\'ieuwe in:ichten omtrent de om­

streden du Cellier-diptiek, toegeschreven aan 

Ilans J\lemling, in Gentse bijdr. k unstgcsch" 

26, 1 98 1 - 1 984,  p.  59-88,  8 i ll .  

387.  [ J\Ielsys] L .  C A M PB ELL, (comple rendu/recensic) 

L. Si/ver, The Painlings of Quinten 11lassys 
[ " . ] ,  1 984,  in Burl .  i\lag" 98 1 ,  1 984 ,  p. 787-788. 

l l .4 .c 

38 . [ Melsys] L .  S rLVER , The Painlings of Quin len 

l\lassys with Calalogue Raisonné. Oxford, 

Phaidon, 1 98 1 , 361  p" 1 83 i l l .  

389. [ Melsysl J .  SzABLOws1< 1 ,  Une réplique d'ale/ier 

d ' lln tableau de Quenlin J\letsys dans les col­

leclions du \Vavel, in  f'ol ia Hisloriae Arl i u m ,  

1 7 ,  1 9 8 1 ,  p.  1 5-48, 2 6  i l l .  [en polonais / i n h e t  

Pools ; rés. français ] .  

390.  [ Mollijns] L. LEDE ER , Een en ander belref{ende 

Jan Mollijns, voornamelijk in verband met :ijn 

boek « Dil  is die afcoemste en de genealogie der 

il er logen en hertoginnen van JJraban l " .  " i n  

G u lden Passer, 6 1 -63, 1 983-1 985 ( Liber ami­

corum Leon Voet ) ,  p. 260-272, 4 i l l .  

39 1 .  [ Moslaerll E.  :\'!Ar,  Neu:uJänge am \Val/raf­

Richarlz-i\lluseum. DauerleihJa�en mis Prival­

besil:, in  Museen der S tadt  l(ö ln .  B u l l .  1 98 4 , 

6 ,  p. 77-8 1 ,  i l l .  [G .  i\[osl aert ] .  

392.  [ Pourblls] P. H u v E X "1 E ,  Pieter Pourbus, meeslcr­

schilder, 1:324-1584.  ( Brllgge, Jfemlingmuseum 

- Sint Jans-h�spilaal, 29 juni - 30 sept .  1 9 84) .  

Brugge, Gemeen tekrediet ,  ( 1 9 3 1 ) ,  4 ° ,  335  p" 

1 - 10 i l l .  

393. r Provosl j  c.  P É H I  ER-D' IETEHE:--1 , Une awvre iné­

dile de Jean Provost : Ie Triplyque Van der 

JJurclz el ses rapporls avec Ie diplyque du Fogg 

Muswm, in Art Bul l .  67, 1 985, p. 66-76, 1 9  i l l .  

394 . [ Quellin] J.-P.  DE BRUY:-1 , Bij d e  on tdekking 

van =ijn graf in de A n twerpse Kathedraal .  

Erasmlls I l  Que/li1ws ( 1 6 0 7-1678) ,  in  Ant­

werpen, 1 98 4 ,  p. 1 90-196,  1 0  i l l .  

QL1ellin : cf. 373. 

395.  [ Ridderbosch] Y. 0ELAN"10Y, Deux dessins de 

B.-C.  Ridderbosch représentanl Ie Chäteau 

d '  Enghien en 1 8 71 el  la démolilion de celui-ci, 

1 8 03-1 8 08, in Ann.  Cercle archéol .  Enghien, 

2 1 ,  1 983, 1 ,  p.  1 63 - 1 80, 2 i l ! .  

396. [ Rubens] K. A"1DnEWS, A n  Early Rubens 

Drawing, in Burl. :\lag" 989, 1 985 , p.  526-53 1 ,  

5 i ll .  

397. [ Rubensj � .  B A B I "1 A ,  Nei:veslnaja karlina 

Arnol 'da Fransa Rubensa, in  Soob. gos . Ermita­

za, 1 984,  19 ,  p.  1 2- 1 3 ,  1 i l l .  [ A. Fr. R ubens] .  

398. [ Rubens] f'. B A u oour:-:, De herkomst van de 

lwee olieverfschetsen van Rllbens in hel Osler­

riellzlwis te A ntwerpen, in L i ber Amicoru m 
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Herman Liebaers. Bruxell is, 1 98.J , p.  373-39 1 ,  

5 i l l .  [ English Summary] .  

3 9 9 .  f Rubens] S.  B E R G  E O N ,  La reslauralion de  Her­

eule et Omphale de Rubens, in Revue Louvre e t  

musées d e  France, 35 , 1 985 , p.  396-399, 8 i l l .  

400. r Rubens] C h .  BROWN' (compte rendu/recensie) 

J. Richard Judson el  C .  Van de Velde, Corpus 

Rubenianum Ludwig JJurclwrd. Pari X X I : 

Book Illuslralions and Tille-Pages, 2 vo/s ( . . .  ) ,  

in Burl.  :\lag. , 975,  1 984 , p. 353-355. 

40 1 .  [ Rubens] Ch. BRow x ,  Rubens : Samson and 

Delilah. Lonclon, 1 983, 8°, 20 p . ,  i l l .  

.J02.  r Rubens] G .  BRUCH EH , Des Decius 11Ius - Ge­

mä lde:yklus von Peter Paul  Rubens. Graz, 1 98 4 ,  

- 1° ,  7 3  p . ,  10 i l l .  

403. [ Rubens] H .  DAU XCHA MPS, P. D E  BOUNAM D E  

Rvc1< HO LT & B.  NoLF, Rubens e l  ses descen­

danls. Rubens und seine ,\'achkommen . Rubens 

and ffis descendanls. Bruxelles, Office généal . 

et héralcl . de Belgique, 1 983, 8°, 5-1 3 p . ,  i l l .  

. J04 . [ Rubens[ J .  l'o CAHT, Les relrouvailles d'un 

grand Rubens du Louvre, in Revue Louvre e t  

musécs de  rrance, 35,  1 985 , p. 387-396 et 399-

401 , 10 i l l .  

4 0 5 .  [ Rubens] D.  FnEEDBEHG, Rubens. The L i{e 

of Chris/ a(ler the Passion (Corpus Rubenian u m  

Ludwig 13urcharcl. Nationaal Centrum voor d e  

Plastische 1-:u nsten van d e  xv1 cle en xvl l c le  

Eeu w,  Part V J  l ) .  è\ew York , Oxforcl Uni­

vers i ty Press, 1 98.J , 8°, 425 p. , 1 74 i l l .  

· 1 06 .  [ Rubens] H .  G A LEN , Peter Pau l Rubens : Der 

Trunkene Bacchus. Un lersuchungen zur neuen 

Leihgabe {ür das \\"allra(- Riclwrl:-Museum, i n  

\Vallraf-R ichartz Jahrb . ,  4 4 ,  1 983, p .  36 1 -366 , 

7 i l l .  

4 0 7 .  [ Rubens] T. L. G LEN , The Golden A ge of Marie 

de Medici (St udies in  Baroque Art H istory, 2 ) .  

Epping, Bowkcr, 1982,  8°, 3 1 7  p "  i l l .  

408. [ Rubens] Th.  H ETZER, Rubens und Rembrandt 

(Schriften Theodoor Hetzer , Bel .  5 ) .  (:\1 i l len­

wald-Stuttgart ) ,  ( 1 984 ) ,  8°, 399 p. ,  89 i l l .  

409. 1 Rubens] F .  HuE�IER,  Rubens and Galileo 1 6 04 : 

Xalure, A r/ and Poelry, in \Vallraf-R icharlz 

Jahrb . ,  4 .J ,  1 983, p. 1 75- 1 96 ,  1 1  i l l .  

4 1 0 . l Rubens] :\ ! .  JAFFÉ,  The Cardi(( Cartoons, i n  

Burl .  Mag . ,  970 , 1 98.J , p.  ' 10 .  
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-1 1 1 . l Rubens] :'l l .  JAFFÉ,  Rubens's Por/rails of Ni­

colas Rockox and Olhers, in  Apollo, 266, 1 98.J , 

p. 274-2 1 ,  7 i l l .  

·1 1 2 . [ Rubens] M. JAFFÉ,  Rubens's Gon:aga A llar­

piece : A nollzer Por/rail Rediscovered, in Apollo, 

280, 1 985,  p. 379-382, 6 i l l .  

4 1 3 .  [ Rubens] i\f. JAFFÉ, A Sketch {or a Rubens 

A /larpiece, Parlially Recovered, in Burl .  Mag . ,  

988, 1 985,  p.  4 5 5 ,  5 i l l .  

- 1 1 -1 .  [ Rubens] J .  R .  J u Dso N ,  Observalions o n  Ru­

bens' Represen lalions o( Chris/ on the Cross ,  

in  Liber A m icorum Herman Liebaers. Bruxel­

lis, 1 98.J , p.  4 7 1 -483, .J i l l .  

. j 1 5 . r Rubens] B. K U RSCHNER, Vers/eekte Malerei 

( ln(rarol Unlersuchung eines Gemä ldes aus der 

Rubenswerkslall ) ,  in Forseh.  u .  Bcr. , 1 983, 

23, p. 40-4 3 ,  6 i l l .  

· 1 1 6 .  l Rubens] E.  L A R S  E X ,  The iUelaphysica/ Foun­

dations o( the Rubens Landscape, in  R i ngl ing 

:\lus .  of Art Journal , J ,  1 983, p. 226-235 . 

4 1 7 . 1 Rubens[ C. LAWRENCE, The lcono/ogy o( 

Rubens's Miraculous Dra(/ of Fis/Jes Triplych, 

in imiolus, 1 . J ,  1 98·1 , p.  2.J-35, 1 3  i l l .  

4 1 8 . [ Rubens] G .  i\f A R TI N ,  (compte renclu/reccnsie )  

C/1. Scribner, The Triumph o(  the  Eucharisl ,  

Tapeslries Designe:l b y  Rubens, l l l  ( . . .  ) ,  in  

Burl .  :\lag . ,  974, 1 984 , p.  30 1 .  

4 1 9 . [ Rubens] J .  :\ I .  :\1ü LLER, (compte renclu/recen­

sie) Ju lius S.  Held, Rubens and his Circle ,  

Prince/on, 1 982, in  Si miolus,  1 98.J , 3-4 , p.  227-

230. 

4 20 .  [ Rubens] J .  l\I. :\1üLLEH, (compte rendu/recen-

ie) E. Hubala , ed. , Rubens : Kunslgeschichlli­

che Beilräge (Persön lichkeil und \Verk, I V) ,  

1 9 7 9 ( . . .  ) ;  11". Sauerländer, inlrod. , Peter Paul 

Rubens : \Verk und Nachruhm, 1 9 8 1  ( . . .  ) ,  in 

Art Bu l l . ,  66, 1 98 4 ,  p.  1 63- 1 6 7.  

42 1 .  1 Rubens] R .  J .  Tvs, Rubens en Jordaens, barok 

in eigen huis. Ant werpen, Fonds Mercator­

Planl i jn ,  1 983, 400 p . ,  350 i l l .  

4 2 2 .  [ Rubens] H .  V A :-<  D E  PERHE, Pielro Paolo 

Rubens : comprendre, voir, vivre. Bruxelles, 

Elsevier, 1 984 , 4 ° ,  1 89 p., i l l .  

4 2 3 .  [ Rubens] H .  V L I E G H E ,  Over de betekenis van 

een verloren Rubensleken ing, in G u lden Passer, 



6 1 -63, 1 983-1 985 ( = L i ber amicorum Leon 

Voe t ) ,  p .  61 2-627, 6 i l l .  

4 2 4 .  [ Rubens] S.  A .  VOSTERS, Lope d e  Vega, Rubens 

y Marino, in Goya, 1 80 ,  1 984,  p. 321-325, 1 0  

i l l .  

425. [ Rubens] C.  V. \VEo c wooo , E l  mundo de 

Rubens : 1 5 7 7-1640.  Amsterdam, Libros Time­

Life, 1 982 , 4°, 1 92 p . ,  i l l .  

4 2 6 .  [ Rubens] J.  Z I N K ,  Ein \\ ! iederge(undenes Ge­

mälde aus dem Rubens- Umkreis, in Kunstch ro­

n i k ,  37 ,  1 984,  p. 39-4 1 ,  4 i l l .  

Rubens : cf. aussi/ook 323 ,  343 ,  373. 

Sadeler : cf. 353. 

427. [ Sargos] P. Hou o 1 1� ,  Un curieux peinlre hispano­

flamand du X VI J• siècle : Damil:aga dil Sar­

gos, in Gaz. Beaux-Arts , 1 400, 1 985, p. 1 4 1 -1 42. 

428. [Savery] E.  MA1 , Roelanl Savery ( 15 76-1639) 

in seiner Zeil. A usslellung [ . . .  ] 1 9 85, in  M u­

seen der Stacl t Köln.  Bu l l . ,  1 985,  5, p. 58-59, 

1 i l l .  

429 .  [Savery] K .  J .  M ü LLENMEISTER , lmpressionen 

aus der böhmischen J\llelropole. Roe/ani Savery 

und Prag, in \Vel tkunst ,  55,  1 985,  1 7 , p. 2360-

2363, 9 i l l .  

430. [Savery] Roe/ani Savery in seiner Zeil  ( 1.5 76-

1639) .  l\ !a llra(-Riclzarl:-Museum Köln , 28 

Sept. - 24 Nov. 1 985.  Gen/raai Museum 

Ulrechl, 21 De:. 1 9 8.5 - 16 Febr. 1 986. Köln,  

\Vallraf- Richartz-Museum,  1 985,  8°, 237 p. , i l l .  

431 .  [ Speckaerl] S.  BEGUI N ,  Deux dessins inédils 

du Musée de Rennes, in Paragone arte (Scri t t i  

i n  memoria c l i  Carlo Volpe ) ,  4 1 9-423, 1 985, 

p .  1 80-1 83 , 4 i l l .  

432 .  [ Stevens] v. DVORAKOVA e t  B .  M 1 SOVA CILOVA, 

Slevensovy (resky na Slrahove, in  Umeni ,  3 1 , 

1 983, 5, p. 420-432 , 1 5  i l l .  

433. [S lradanus] T .  C L I F F O H D ,  Slradanus an:/ lhe 

« Sala di Penelope •, in Burl .  Mag . ,  978, 1 984,  

p.  569,  2 i l l .  

434 .  [S lradanus] R. A.  ScOHZA, A " modelo » by 

Slradanus (or /he « Sala di Penelope » in //ze 

Palazzo Vecchio, i n  Burl . Mag. , 976, 1 984,  p .  

433-437' 7 i l l .  

435 .  [ Stradanus] K .  \V 1 LLEMS,  De denkbeeldige ver­

zamelaar. Drakenjachl op oevers van de Nijl. 

Le  collectionneur imaginaire. Chasse cmx dra-

I I .4 . c  

gons au bord d u  N i l ,  in  \Voonstecle eeuwen 

heen. Maisons c l 'hier et c l 'auj . ,  67,  1 985,  p. 76-

79, 1 i l l .  

436.  [ Teniers] K .  ANDREWS, Bemerkungen zu einer 

Anbelung der Könige in Göltingen, in N ieclercl. 

Bei tr. l<unstgesch . ,  23, 1 984,  p. 1 49-1 56, 7 i l l .  

437 .  [ Ten iers] G .  SACHEH, Die Abnahme einer Uber­

malung au( einem Bild von Ten iers d.J. , i n  

Staat ! .  K u nstsamml.  Dresden Jahrb . ,  1 3 ,  1981  

( 1 98 4) , p.  37-4 1 ,  4 i l l .  

438 .  [ Van Baelen] M. Dr.u PA O HÓN , Una Adora­

ción de los Reyes de Hendrick \fan Baelen 

atribuida a Frans Francken 1 l en la Universi­

dad de GollinJa, in Arch. esp.  Arte, 1 984,  227 , 

p. 326-328, 1 i l l .  

Van Balen : cf .  aussi/ook 323. 

439. [ Van den Broeck] M. Dr Az PADHÓN, A lgunas 

pinluras inedilas de Crispin van den Broeck 

en Espa11a ( Un lzomolajo del Greco en los Poises 

Bajos) ,  in Studies in the History of Art , 1 3 ,  

1 98 4 ,  p .  77-8 1 ,  8 i l l .  

4 4 0 .  [ Van der Goes] L. CAMPBELL,  Edward Bonki t : 

a Scotlish Palron o( Huga van der Goes, in  

Bur l .  Mag . ,  974 ,  1 98 � ,  p .  265-274, 1 i l l .  

44 1 .  [ Van der Gaes] E. D1-1ANENS, Hel  Mon(orle-re­

tabel van Hugo van der Goes, in Acaclemiae 

Analecta (:\ lecl . Kon. Acad. v .  \Vetensch . ,  Lelt .  

e n  Sch . Kunsten v .  België,  K l .  Sch. Kunsten,  

46) .  Brusse l ,  Paleis der Academiën, 1 985,  23 p. 

442.  [Van der Goes] R .  A.  K ocH, A Re(lection in 

Prince/on o( a Lost Epiphany by Hugo van der 

Goes, in Tribute to Lotte Brand Phi l ip ,  A r t  

J- Ii storian and Detective, e d .  b y  \V. CLA R K ,  C .  

ElSLEH, vV. s .  HECKSCHEH and B .  LAN E. 

New York, Abaris Books, 1 985, p .  82-87,  6 i l l .  

4 4 3 .  [ Van der Hecken] M. vV. EVANS, The Laby­

rint/is o( Giles van der Hecken , in Manuscripts  

i n  the Fi f ty  Years after t he Invcn l ion o[ 

Prinl i ng, edited by J. B. THAPP, London , 

1 983, p. 34-4 1 ,  6 i ll .  

Van der Meere : cf. 474 .  

4 4 4 .  [ Van der 1Weu len] N.  SMOL'SKAJA,  Novaja kar­

tina A dama Franca Van der J\llejlena ,  in Soob. 

gos. Ermitaza, 1 983, 48, p .  6-7, 1 i l l .  [ English 

Summary ] .  
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4cl5 . [ \ 'ander Xool J  E .  CocKx l NDESTEGE, Thomas 

vander Noot en zijn • Spieghel der behoudenes­

sen • (c. 1508) .  Een beschrijving, in Quaercndo, 

1 3 ,  1 983 , 2, p .  1 03- 1 23,  8 i l l .  

446. [ Van der Weyden ) A. EöRs1 , From the Expul­

sion to the Enchaining the Devil .  The Icono­

graphy of the Last Judgement A llar of Rogier 

van der \Veyden in Beaune, in Acla H i sloriae 

Arl ium, 30, 1 984 , p .  1 23-1 60,  24 i l l .  

4 4 7 .  J l'an der ll'eyden) R .  GROSSHANS, In{rarot­

untersuchungen ;um Studien der Unterzeichnung 

au{ den Berliner A llären van Rogier van der 

ffeyden , i n  Jahrb. Preuss. l<u l lurbes i tz ,  19 ,  

1 983, p .  1 37-1 77 .  

448.  [ Van der \Veyden) V. �lOCA NU ,  Van der \Vey­

den . Bukarest ,  Verl . Meridiane , 1 983, 8°,  32 S . ,  

1 2 1  Abb. 

449.  [ Van der \Veyden ] P. H .  Sc11ADACKER, Obser­

valions on the Tournai Painters' Gui/d, with 

Special Re{erence to Rogier van der \ \ feyden and 

Jacques Daret, in Acadcmiac Analecta ( Med. 

Kon. Acad. v.  \Vetensc h . ,  Lel t .  en  Sch. Kun­

sten v.  België,  I<I .  Sch. l(unslcn, 43) .  Brusse l ,  

Paleis der  Academiën, 1 982 , 28 p . ,  i l l .  

\ 'an der ll'eyden : cf.  aussi/ook 329. 

1 150. [ Van Dyck] M. A 1 NSWOHT11 c .a . ,  A rt and Auto­

radiography : Jnsighls info the Genesis of Pain l­

ings by Rembrandt, Van Dyck and Vermeer. 

New York , 1 982. 

451 . [ \ fan Dyck) M. J A FFÉ,  Van Dyck Studies 1 1 : 
« La belle & verlueuse lluguenolle », in 13url .  

!\lag . ,  979, 1 984, p. 603-6 1 1 , 13 i l l .  

452.  [ \ 'an Dyck) T. RoG ERS, A Van Dyck Dis­

covery : Charles 11 when Prince of \Va/es, in  

Apollo, 12 1 ,  1 985, 275 ,  p .  20-2 1 ,  2 i l l .  

453. [ \fan Dyck) M. f \0 L1.AN D,  Van Dyck's Early 

Workshop, the « A posl/e • Series and the « Drun­

ken Silenus » , in  Art Bul l . ,  66,  1 984 ,  p. 2 l 1 -223, 

7 i l l .  

454. [ \ fan Dyck] J .  R .  J .  VA N ASPEREN DE BOER, 

(comple rendu/recensie )  l\Jaryan A insworth el  

al . , Art  and A uloradiography : lnsighls into 

the Genesis of Pain lings by Rembrandt, \ fan 

Dyck, and Vermeer, New \lork, 1 982 ( . . .  ) ,  in  

Sludies in  Conservation, 29,  1 984 ,  p .  1 57- 1 5 8 .  

455. [ Van Eyck) R .  BA LDWI N ,  Nlarriage a s  a Sa­

cramental Re{leclion o{ the Passion : the Mirror 

192 

in Jan van Eyck's Arno/fini l\'edding,  in  Oud 

Holland, 98,  1 98·1 ,  2, p.  57-75 , 10 i l l .  

456. [ Van Eyck] G .  Bl cKEN DOHF , Der Beginn der 

Kunstgeschichlschreibung unter dem Paradigma 

« Gesch ichle • - Gustav Friedrich \Vaagens Früh­

schri{t ' Über Hubert und Johann van Eyck •, 
in Hcidelberger kunstgesch. Abhandlungen, 

N . F . ,  1 8 ,  1 985. 

457. [ l'an Eyck] J.  BLOEDE, 1 434 : les époux Arno/­

fin i ? ,  in Cahiers de psychologie de ! 'art et de la 

cullure, 1 983, 8 ,  p.  1 83-1 86, i l l .  

458. [ \fan Eyck) A .  BoNNIEH, Les époux Arno/fini  

de Van Eyck ( 1 434),  in  Cahiers de psychologie 

de ! 'art e t  de la cu l lure, 1 983, 8, p .  1 87-192,  

1 i l l .  

4 59. [ Van Eyck] A. C H krELET, A propos des por­

/rails des {rères Van Eyck, in L iber Am icoru m 

Herman Liebaers. Bruxcl l is ,  1 984 ,  p. 4 1 1 -4 1 7, 

3 i l l .  

460.  [ Van Eyck] J .  CH! PPS s �l l T H ,  (compte rendu/ 

recensie) flans Belling awl D. Eichberger, Jan 

van Eyck a ls Er;ähler : Frühe Ta{elbilder im 

Umkreis der New Yorker Doppella{el, \Vorms, 

1 983 ( . . .  ) , i n  Speculum,  60, 1 985,  p. 638-64 1 .  

4 6 1 .  [ \ fan Eyck] H .  L .  i\l .  D EFOEH, Vrijgevige her­

ders of op sensalie beluste boeren ? Een laai 

middeleeuwse beeldengroep uil de Noordelijke 

Nederlanden, i n  Anl iek,  1 9 ,  1 985, 7 ,  4 i l l .  [ Bu­

dapcst j .  

462. [ \ 'an EyckJ E .  D 1 1A NENS, l/et raadselachtig 

schilderij van lnce Jfall, in Acadcmiac Analecla 

(i\!ed. I<on. Acad . v .  Wetcnsch. , Lel l .  en Sch. 

J<uns lcn v. België, I< I .  Sch. l<unsten, 46) .  

Brussel ,  Paleis der Academiën, 1 985,  p .  25-59. 

463. [ Van Eyck] I .  GASKELL, The \ fan Eyck l'ro­

blem, in Apollo, 1 20,  1 984,  270, p. 1 45- 1 4 7. 

464. [ \ fan Eyckj D. R. GooDGAL, The lconography 

of the Ghent A llarpiece. Ann-Arbor, Univers i ty 

i\ l icro[ilms International ,  1 984, 8°, 427 p .  

465 .  [ \ 'an Eyck] L .  F .  SA:"\DLEH, The J landsclap in  

the • Arno/fini  \ \"edding • :  A Mwwscripl 

Precedent, in Art  B u ll . ,  66, 1 984 , p. 488-49 1 ,  

4 i l l .  

466.  [ \fan Eyck) A .  GARZELLT , Sulla {orlwrn del 

, Gerolamo » mediceo del Van Eyck nell 'arle 

{ioren tina del Quattrocento, in  Scri t t i  c l i  S toria 



dell 'arte in onore di Roberlo Salvin i .  Firenze, 

1 98 4 ,  p. 347-35-1 ,  7 i l l .  

4 6 7 .  [ Va11 Eyck] A.  K o F U K U ,  Jea11 va11 Eyck el la 

pei11lure {lamande à la {i11 du X v• siècle. Co11-

lribution au problèmede la • narratio11 piclurate » 
che: les Primili{s {lama11ds, in B u l l .  annuel 

Musée c l 'Arl occiclental (Tokyo) ,  17,  1 983, 

p .  1 1 1 - 1 43 ,  29 i l ! .  

468. [ Van Eyck] l\f .  LADERGÈRE, L a  {enêlre, foyer 

lumineux che: Van Eyck, i n  Gaz . Beaux-Arls, 

1 394,  1 985 , p .  1 -2 .  

4 69. [ Van Eyck] V. Lu:-.1zER, Die Forschung ;ur 

f(unsl der Brüder Va11 Eyck im 1 9 .  Jahr­

lwnderl .  Un iversiläl \\lien. Geislerwiss. Diss. 

1 983. Wien, 1 983, 382 S .  

470 .  [ Van Eyck] C .  F. O ' :VI EARA , • A l the Righl 

Hand of the Lord • : On lhe Placemen t of Fiqures 

in the Rolin J\lladonna. Rencontres de Fri­

bourg/Suisse ( 1 4  au 1 6  sept . 1 98·1 ) : « Aclivi lés 

arlisliques el pouvoirs da11s les Élals des ducs de 

Bourgogne el des H absbourg el les régions voisines 

(Pub! .  du Cenl re europécn cl' É l udes bour­

guignonncs (x rve-xvr• s . ) ,  25), 1 985.  

4 7 1 .  [ l 'a11 Eyck] G . <\ l .  Sc1 1 1 EB A C K ,  Jan va11 Eyck 

Frankfurter 1Wadonna (Släclcl- l( lcine \\"erkmo­

nographie ,  37). Frankfurl-am-�fa in ,  Stäclcl­

sches Kunst ins l i tut  und Släcl l ischc Galerie ,  

(198 1 ) ,  - 1 ° ,  (n .p . ) ,  i l l .  

' 172 .  [ Van Eyck] A.  V A N  BuHE;>; l- I A G O P I A :-.1 ,  Un 

jardi11 d'amour de Philippe Ie Bon au pare de 

Jlesdin. Le röle de 1·a11 Eyck dans une com­

mande ducale, in Rcn1c Lou\TC el musées de 

France, 1 985,  p .  1 85-1 92.  

473.  [ \ !an Eyckj R .  V A x  ELSLA X D E ,  De \ !an Eyck's 

Ie Gen/ : leerlinge11 en medewerkers, in G hencl t­

sche Tycl inghcn, 1 3 ,  1 98-1 , 5 ,  p. 3 1 9-332, 3 i l ! .  

4 74 .  [ \ !an Eyckj R .  VA:-.1 ELSLAX D E ,  D e  i·an Eyck's 

Ie Gent : leerli11gen en medewerkers (2e eice l ) ,  

Gerard e n  Jan \ 'an der 11leere, in  Ghendlsche 

Tyclinghcn, U, 1 985, 1 ,  p .  26-4� ,  1 i l ! .  

475 .  [ \ 'an Eyck] R .  V A x  ELSLA '.'I D E ,  De geschiedenis 

van de \!ijl-Borluul{undalie C/l hel Lam Gods, 

in G hendtsche Tydinghen, 1 4 ,  1 985, p. 342-

348. 

\!an Eyck : cf.  auss i /ook 329. 

476. [ Va11 f-lemesse11 ] R .  GE:-.IAI LLE , Qui a peinl la 

Tenlalion de f(ar/sruh e ? ,  in Rev. beige archéol. 

I I .4 .c  

e t  h i s l .  de l 'arl .  Belg. t i j clschr .  Ouclhei d k .  en  

k unstgesch . ,  5 3 ,  1 984,  p.  67-90, 12  i l ! .  

477 .  [ Va11 lfemessen] H . R . HOET r ;>; K ,  • De poë:ie en  

de  dichler » ,  Jcm Sanders van ffemessen , ca. 

1 5 0 0  - ca. 1556, i n  Veren ig .  Rembrandt ,  1 98 4 ,  

p .  90-9 1 ,  1 i l ! .  

'178 . [ Van Flemesse11] B. \VA LLEN, Jan va11 Hemessen : 

a11 A 11 Lwerp Pai11ler Be/ween Reform and 

Counter- Reform (Studies in  Renaissance Art 

Hislory, 2). Epping, Bowker, 1 983, 8°, 387 p "  
i l l .  

Van Mander : c f .  370. 

479. [ Va11 Orley] D .  D E  Vos, P.  VANDEX Bussel-IE 

en H. VANDEN BORHE, De restauratie van hel 

Passiedrieluik ua11 Bare11d van Orley in de 

Ome-Lieve- Vrouwekerk Ie Brugge, in Brugge 

S tedelij ke Musea. Jaarb . 1 983-84, p. 1 06-1 3 4 ,  

3 2  i l l .  

V a11 Orley : c f .  ook/auss i 5 1 7 .  

\'an Valckenborch : c f .  335. 

480. [ Verbeeck] P. VA'.'IDE;>;BHOECK, \ ferbeeck's Pea­

san l 1\!eddings : a Sludy of Jconology and Social 

Funclion, in Simiolus,  1 4 ,  1 98·1 , p .  79- 1 2 1 ,  1 3  

i l ! .  

4 8 1 . [ \ fermeye11J J. BRuvx, Over de betekenis van hel 

werk van Jan va11 Score/ omstreeks 1530 voor 

oudere en jongere lijdge11ote11, in Oud Holland, 

98,  1 98·1 , 1 ,  p.  1 - 1 2 , 9 i l ! .  [J . C.  Vermcye n ] .  

4 8 2 .  [ \ fermeyen l H .  J.  HORN, The Sack o f  Tunis b y  

Jan Cornelis: \ 'ermeyen : A Sec/ion o f  a Pre­

liminary {or llis Conquesl of Tunis Series, i n  

1 3u l l .  H ijksrnuscum ,  3 2 ,  1 984 ,  1 ,  p .  1 7-2 4 ,  4 i l l .  

483. [ Vorslermanj a) j G .  G . ] ,  A cquisilions. Réserve 

précieuse : Le ,\'ouveau Testamen t. A nvers, 

Guillaume Vorslerman, 1529, in Bul l .  B ib i .  

roy. A lbert rer,  28, 1 984, p.  23-24. 

b )  [ G. G , ] ,  A anwinslen. Kostbare werke11 : Le 

,\'oiweau Testament. .An twerpen, l l ' i llem \'or­

slerman, 1529, in Bul l .  Kon. B i b i .  Albert I, 28, 

1 9 8·1 ,  p. 23-2 1 .  

48·1 .  [ \ \ "auquelin] A .  V A N  B u REX-HAGOPIA;>;, Jean 

\ \ 'auquelin de J11ons el la produclio11 du livre 

aux Pays- Bas, in Publ ical ion du Cen lrc curo­

pécn cl' Élucles burgonclo-méclianes, 23, 1 983, 

p .  53-73,  i l ! .  
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485. [ WierixJ :\I . :\IA QUOY- HEN 0 111CKX, Les derniè­

res Cl!uvres dalées de Jean \\'ierix, in G ulden 

Passer, 6 1 -63, 1 983- 1 985 (Li ber am icorum Leon 

Voet) ,  p. 557-559, 1 i l l .  

· 186.  [ \\fierix] :'I I .  :\IAUQUOY- H EN D R I C K X  cl  C.  V A N  D E  

V E L D E ,  Les  esfampes des \ \ïerix conservées au  

Cabine/ des Eslampes de  la Bib liofhèque royale 

A lbert 1er. Calalogue raisonné enrichi de noles 

prises dans diverses aulres col/ections. Bruxel­

les, Bibl ioL hèque royale Albert l °', 1 982,  4°, 

691 p., i l ! .  

487.  l ll'ierixJ ;\ [ .  ;\lAUQUOY-HENDRICKX,  Les eslam­

pes des ll'ierix conservées au Cabine/ des Es­

tampes de la Bibliolhèque royale A lbert 1er. 
Cala/ogue raisonné. 3° parL ie ,  2° fase. Nolices 

biographiques el documenls d'archives, par C .  

VAN DE YELDE. Supplémenls, index divers, ad­

dilions el corrections. Bruxelles, B ibliolhèque 

royale Albert I •• ,  1 983 , 4° ,  1 70 p. 

5. ARTS DÉCORATIFS - S IERKU1 STEN 

ARTS D O  TEXT ILE - TEXTIE L E  K NSTE1 

a)  Généralités - Algemeenheden 

488. E. AERTS and I-1. VAN DER \VEE, The Hislory 

of the Texlile lnduslry in the Low Coun lries, 

in Text i le Hist . ,  1 •1 , 1 983, 2, p. 227-232. 

489. J .  BoccA DOR , Les lapisseries à feuil les d 'orlies, 

in  L ' Es tampille, 1 ï7,  1 985, p. 38-4 1 ,  5 i l l .  

490 .  Ph.  BoNNET-LADO RDEHI E,  Les lapisseries de  la 

calhédrale de Beauvais, in Groupe cl ' é lu cle  des 

monuments e t  ccuvres c l 'art du Beauvais is ,  

1 982, 1 4- 1 5 ,  60 p" i l l .  

4 9 1 .  :\1.  COPPENS , • A u  Magasin de Paris » .  Une 

boutique de modes à Anvers dans la première 

moilié du X V  J 11•  siècle, clans Hev. beige ar­

chéol. et h ist .  de l 'art .  Belg. t ij clschr. ouclheidk . 

en kunstgesch" 52, 1 983 ( 1 98·1 ) , p. 8 1 - 1 07 ,  6 i l l .  

4 9 2 .  P. Comrnus, \l'andlapijlen i n  de Basiliek van 

Halle.  (s. 1 . ) ,  ( 1 984), 8°,  24 p" 6 i l ! .  

493 .  N.  D E  PAzz1s-C1-1EVA L I E R ,  Les fasles de  la  

tapisserie X V'-X V 11  I" s . ,  i n  L'Estampille, 

1 68,  1 984, p. 8-27, 24 i l ! .  

4 9 � .  J.-B. D E  VAIVRE,  Messire Jehan I e  Visie, che­

valier, seigneur d' Arcy el sa ten/ure au /ion el à 
la licorne ,  i n  Bul l .  monumental, 1 42 ,  1 984 , 

p. 397-434, 35 i l! . 

495. J . - B .  DE VAIVRE, La tapisserie de Barlhélémy 

de Clugny, in Gaz. Beau x-ArLs, 1 396- 1 397 ,  

1 985, p .  1 77-1 90,  13  i l l .  

4 9 6 .  a)  E .  DuvERGER, Tapeslry and Texlile Arts. 

194 

The i\lidd/e Ages, in  Flemish Art ( . . .  ) An twerp, 

1 985, p. 1 89-205, i l l . ; The 16/h Century, ib" 

p. 3 1 1 -325 , i l ! .  ; The 1 7/h and 1 8/h Centuries, 

ib" p. 457-465, i l ! .  

b)  I D E M ,  Tapisserie e l  arts lexti les. L e  moyen 

tige, in L'art flamancl ( . . . ) Anvers, 1 985, p. 1 89-

205, i l l .  ; Le sei:ième siècle, ib" p. 3 1 1 -325, 

i l l . ; Les dix-seplième el dix-lwilième sièctes, 

ib" p. 457-465 , i l l .  

c)  I D E M ,  ll'andlapijlen en  textiele kunsten . De  

Middeleeuwen , in  Vlaam c kunst  ( . . .  ) Ant­

werpen , 1 985, p. 1 89-205, i l l . ; De :esliende eewv, 

ib" p. 3 1 1 -325, i l ! . ; De =even tiende en ach lliende 

eeuw, ib"  p. 457-465 , i l ! .  

c l )  IDEM , Wandleppiche und le:cli/e Künsle. 

Das Mille/aller, i n  F'lämischc Kunst ( . . .  ) Ant­

werpen, 1 985 , p .  1 87-205, i l l . ; Das 16. 

Jahrlwnderl, ib" p. 3 1 1 -325, i l ! . ; Das 1 7. 

und 1 8 .  Jahrlrnnderl, ib" p. 457-465, i l ! .  

497.  N .  FORTI GRAZZ I :'-1 1 ,  L'ara=:o ferrarese. Milano, 

Gruppo Ecl i toriale Elecla, 1 982, 4° ,  239 p" 
1 64 i l ! .  

498 .  N. FORTI GRAZZI N I ,  11Juseo d'arli applicali .  

Ara::i ( Musei e Gal/erie di 111ilano) .  Mi lano, 

Elccta Ecli Lrice, 1 984, 8°, 232 p" 1 55 i l !. 

499. V .  NoTI N ,  (compte renclu/recensie) A. Erlande­

Brandenburg, La ten/ure de la vie de sain l Remi, 

Reims, 1 983 ( . . .  ) ,  in  Bul l .  monumcnlal,  1 984,  

1 ·12 , p. 348-349. 

500. Restauratie van lexlielornamenlen uil de Sint­

i\lar/inuskerk. A a /si ,  Stedelijk ilfuseum, Oud­

IIospilaal en Sin l-11larlinuskerk, 4 mei - 1 6  

juni 1 985 ( Inleiding van J .  D E  BOECK e n  L .  



MASSCHE LEI N ) .  Aals t ,  Vrienden Museum Oud­

Hospitaal , 1 985 ,  8°,  60 p" i l ! .  

Cf .  aussi/ook 352 .  

501 .  F .  R 1 cHARD, Les produils de  la  draperie de la 

Lys el en particu lier ceux de Comines aux XI v•­

X V J •  siècles, i n  Mém. Soc. H is t .  Comines­

Warneton , 1 4 ,  1 984,  p. 43-50, 1 i l ! .  

Cf. aussi/ook 222.  

502. Uil de sacristie. Textiel en juwelen in kerkelijk 

be=il in de provincie An twerpen . Provinciaal 

Alusewn voor /{unslambachlen Slercksho{. 

Deurne-An twerpen , 3 0  maart - 1 8  augustus 

1 985. An twerpen, Gemeenlckred ie t ,  1 985, 4°,  

221 p" 349 i l l .  

503 . vV. WELLS, The Winged Slaps Tapeslry al 

Rouen , in  Apollo, 268 , 1 984,  p .  424-429, 7 i l ! .  

[ 1 5t h  c . ) .  

b)  Centres d e  production - Produktiecentra 

504 . [ A n twerpen] G .  DELMARCEL, Hel antependium 

van Herkenrode, A n twerps borduurwerk uil 

1528-1529, in Bull. Kon.  i\lusea Kunst en 

Gesch. Bul l .  Mus .  roy.  Art e t  Hist" 55,  1 984, 1 ,  

p .  55-7 1 ,  9 i l ! .  

505 .  [ Bruxelles-Brussel] A vec Clwrles- Quinl en  Soi­

gnes d'après les lapisseries diles de J\llaximilien. 

Exposilion organ isée par l 'asbl Conseil de 

Trois-Fonlaines du 11 mai au 1 7  novembre 

1 9 85 au Chdleau de Trois- Fonlaines, 2 vol .  

Tex tes e t  catalogue. A uderghem ,  1 985,  vi-

1 82 p" v1-86 p" il! .  (S lenci 1) 

506. [ Bruxelles-Brussel] S.  D E  BooT en  J .  I<oLDE­

WEIJ, Centraal 111useum in Utrecht : kanten uil 

de collectie van J(oningin Emma,  in  Antiek, 

19, 1 985,  10, p. 555-558, 9 i l l .  [ B russelse kanten) 

507. [ Bruxelles-Brussel] G .  DEUIARCEL,  l\liscella­

nea. Les tapisseries des Chasses de J\lla:i: imilien : 

rêve el réalilé, i n  Rev. beige archéol. et h is t .  de 

! 'art .  Belg. t i jdschr. oudhe idk .  en kunstgesch" 

53, 1 984, p .  1 1 9-1 28 .  

508 .  [ Bruxelles- Brussel] C. DuMONT-FI LLON, La 

lenlure d' Hercule aux J\llusées royaux d'  Art el 

d '  H is Loire de Bruxelles. Remarques iconogra­

phiques, in Bul l .  � lus .  roy. Art .  et Hist .  Bul l .  

Kon. i\lusea Kunst  en Gesch" 55 ,  1 984 , 1 ,  p. 83-

98, 7 f ig.  

Bruxelles-Brussel : cf. 51 1 ,  5 1 5 .  

I I .5 .a-c 

509. [ Enghien] M.-F. DEBAST, La sec/ion tapisserie 

du l\1usée commwwl d' Enghien, in Ann. Cercle 

archéol. Enghien , 2 1 ,  1 984,  2 ,  p. 395-398. 

510 .  [ Tournai] J.  BoccARA, Tournai dans la lapis­

serie golhique, in L ' Estampil le ,  1 74 ,  1 984 , p. 1 9-

44, 28 i l l .  

51 1 .  [ Tournai] Tapisserie d e  Tournai
. 
e n  Espagne. 

Tournai, Halle aux Draps. La tapisserie bruxel­

loise en Espagne au X V  ie siècle. Brusselse 

wandtapijten in Spanje in de 16de eeuw. Bruxel­

les, Hólel de Ville (Salie gothique) .  Brussel, 

Stad/wis ( Gotische Zaal) .  Rijkhoven ( Bilzen ) ,  

Cullureel Centrum van de V laamse Gemeen­

schap • A lden Biesen •. Europalia 85 Espaiia. 

(Bruxelles ,  Europal ia),  1 985,  8°, 203 p" i l l .  

5 1 2 .  [ Turnhout] E .  V A N  AUTENBOER, /{an i Le  Turn­

hout, in  Taxanclria, 56, 1 984, 1 -2 ,  p. 7-83, 42 i l l .  

c) Artistes - Kunstenaars 

de J(empeneer : cf. 3 48 .  

5 1 3 .  [ De Vos] G .  DELMARCEL, Nieuwe gegevens o ver 

de wandtapijten van hel Nieuwe Testament door 

Judocus De Vos Le Ma/la (1699-1 700) ,  in  Belg. 

t i j clschr. ouclheiclk .  en k unstgesch. Rev. beige 

archéol. e t  h is t .  de ! 'art,  54, 1 985, p. 29-44 , 

4 i l l .  

Geubels : cf .  5 15 .  

5 1 4 .  [ Rubens] N .  D E  POORTER, Engelenmu=iek van 

Rubens in hel !(olveniersho{, in Antwerpen , 

1 983, p. 75-80, 7 i l l .  

Rubens : cf .  aussi/ook 4 1 0 ,  4 1 8 .  

515 .  [ Van den Eynde] E .  DuvERGER, Enkele archi­

valische gegevens over Catharina van den Eynde 

en over haar =oon Jacques II Geubets, tapissiers 

Ie Brussel, in Gen tse bij clr. kunstgesch" 26, 

1 981 - 1 984 ,  p. 1 6 1 - 1 93 ,  8 i l l .  

5 1 6 .  [ Van Noten] G .  D EL�!ARCEL, Drie wandtapijten 

van Jean Van Noten, in Bu l l .  Kon. i\lusea 

Kunst en Gesch . Bul l .  Mus. roy. Art et Hist . ,  

55, 1 984,  2 ,  p .  1 1 9-125,  4 i l ! .  

5 1 7 . [ l'an Orley] M .  \V. A rNSWORTH, Bernarl Van 

Orley as a Designer of Tapeslry, Yale Universi­

ty,  1 982 (Un ivers i ty i\Iicrofilms I n ternational 

841 7634) .  
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ARTS D U  l\!ÉTAL - ?IIETAALKUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

5 1 8 .  a) P. BAUDOUIN, L'arl  du mélal.  Les dix­

seplième el dix-huilième siècles, in L'art  fla­

m and ( . . .  ) Anvers, 1 985,  p. 467-475 ,  i l l .  

b)  IDEM , J.Jelaalkunsl. De zeventiende en 

achlliende eeuw, in Vlaamse kunst  ( . . .  ) Ant­

werpen, 1 985, p .  467-4 75 ,  i l l .  

e) lDD1, Die J.Jelal/kunsl. Das 1 7 . und 1 8. 

Jahrhunderl ,  i n  Flämische Kunst  ( . . .  ) Ant­

werpen,  1 985, p .  467-475 ,  i l l .  

d )  IDEM , Melalwork. The 1 7/h and 1 lh Cen­

turies, in Flemish Art  ( . . .  ) Ant werp , 1 985,  

p.467- 475, i l l .  

5 19 .  J .  CESSION-LOUPPE, Bijoux mérovingiens de Tri­

vières. Bruxelles , l\Iarclaga, 1 983, 8°, 1 6  p" i l ! .  

520. P .  Co LMAN et  B.  L 1 1 0 1 sT-COLMA:-1 , Recherches 

sur deux chefs-d'ceuvre du palrimoine arlislique 

liégeois : l ' ivoire dil de Nolger e l  les fon ts bap­

lismaux dils de Renier de Huy, in  Aachener 

K unstblätter, 52,  1 984 , p .  1 5 1 -1 56 ,  26 i l l .  

52 1 .  :'IL D E  RUETTE, M. D u P A S ,  G .  G EN I 1' ,  L .  l\IAES e t  

I .  VANDEVIVERE, Élude lechnologique des di­

nanderies coulées, 1. Le chandelier pascal de 

Saint-Ghislain, in Bul l .  l\ lus .  roy. Art  e t  H is t .  

B u l l .  Kon. Musea l<unst  en Gesch" 55,  1 984,  

1 ,  p .  25-53, 2 1  i l l .  

522 . G h .  DERVEAUX - VA:-i U S S E L ,  Restauratie van 

een lerracolla reliëf, in  Bul l .  Kon.  l\Iusea K u ns t  

en Gesch . Bull .  i\fus. ro y .  Art  e t  H i st . ,  55 ,  1 984 ,  

1 ,  p .  1 1 2-1 1 3 ,  3 i l l .  [ 1 8cle e . ] .  

523. J .-:\I.  LEQUEUX e t  :\ [ .  D E  R EY M A E K E R ,  L 'or­

fèvrerie au X V  1eme siècle dans nos régions, i n  

Jacques D u  Brceucq ( " . ) Mons, 1 985 , 8°, p .  239-

258, i l l .  

524. J.Ieeslerwerken i n  zilver. Burgerlijk :;i /ver van 

de 16de, 1 7de en 1 8de eeuw uil  de Zuidelijke 

Nederlanden en !tel Prinsdom Luik uil  privé­

verzameling. Tenloonslelling, Gen t ,  Bijloke­

museum, 19 apr. - 30 juni 1 98.j ( Inle iding 

P .  BAUDUIN en Cl . D ' A LLE�t AGNE) . Gen t ,  

S t adsbestuur - Bank IPPA, 1 985 ,  4° ,  345 p "  

33-! i l l .  

525 .  T. O o s T  en R .  LO)IBA E R D E- FA B RI , Een juweel 

van een knoop, in Antwerpen ,  1 983, p. 1 1 9- 124 ,  

3 i l l .  [ 1 6de e . ] .  
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526 . J. PmuPPE,  A propos de l ' ivoire de Nolger el 

des fonts baplismaux mosans du X I J• s.  de 

L iège, in Aachener Kunstblätter, 53,  1 985,  

p. 77-1 0 4 '  1 8  i l ! .  

526 b is .  Sacraal metaal .  Tentoonstelling, Provinciaal 

J\lluseum voor Religieu::e Kunst, Begijnhofkerk, 

Sint-Truiden , 7 juni - 30 sept .  1 984.  Sint­

Truiclen, Prov. Mus.  Religieuze Kunst , 1 98 4 ,  

4 0 ,  1 6  + 1 7  p" 1 5  i l ! .  

527. R .  STUYCK, Belgische =ilvermerken. Poinçons 

d'argenlerie be/ges. Antwerpen ,  Erasme,  1 984 , 

8°,  3 1 4  p" i l ! .  

528. l\ I .  V A N  CRAEYVELT, Zilveren « Lepels e n  vor­

ken » uil het Turnhouts Begijnhofmuseum, i n  

Taxanclria, 55 , 1 983 , p .  200-209, 5 i l l .  

529. a )  A .  V A N  D EN l<ERCKHOVE, L'art du métal. 

Le sei::ième siècle, in  L 'art flamancl ( . " )  Anvers, 

1 985,  p .  327-339, i l ! .  

b )  IDEM,  Nletaalkunsl. De zestiende eeuw, in  

Vlaamse kunst  (" . ) Ant werpen, 1 985 ,  p .  327-

339 , i l l .  

c )  ID E M , Die l'vlelal/kunst. Das 16.  Jahrlwn­

derl, in Flämische Kunst ( " . )  Antwerpen, 1 985,  

p .  327-339, i l l .  

c l )  ID E M ,  J.1etalwork. The 16t!t Century, i n  

Flemish Art ( . " )  An twerp, 1 985,  p .  327-339, i l l .  

530. I. VANDEVtVE R E ,  La « reconslilulion • de la c!téis­

se de sainle Gertrude de .\'ivelles, in Le folklore 

brabançon,  243-2-1 4 ,  1 984 ,  p .  6-12-660 ,  1 1  i l l .  

53 1 .  a )  v. VERMEERSCH, L ' arl du mélal. Le moyen 

age, in L'art flamancl (" . ) Anvers , 1 985,  p. 207-

2 1 5 ,  i l l .  

b )  lont,  11/elaalkunsl .  De Mïddeleeuwen, in  

Vlaamse k unst ( . . .  ) Antwerpen ,  1 985,  p .  fOï-

2 1 5 ,  i l ! .  

c )  I D E M , D i e  J.1etal/lwnsl .  Das Mille/aller, i n  

Fliimische Kunst ( " . )  An twerpen, 1 985, p .  205-

2 1 5 ,  i l l .  

c l )  I o E�J,  J.lelalwork. The Middle Ages, i n  Fle­

mish Art ( " . ) Antwerp. 1 985,  p .  207-21 5 ,  i l ! .  

532 . R .  \YATTIEz, Propos héraldiques sur  la  chasse 

de saint i\1engold de Huy, in Bull .  tri m .  Amis 

l\!usée Art  rel igieux et Art mosan , 1 2 ,  1 984,  

p. 2-7' 3 i l l .  

C f .  aussi  1 26 ,  502. 



b) Centres de production - Produktiecentra 

533. [ A n twerpen] F .  VANDEKBER G ,  Een zilver A n t­

werpse snuifdoos ( 1 764) mei een « b ijbels » dek­

sel in parelmoer, in An t iek ,  20, 1 9g5 ,  2 ,  p. 77-

79, 4 i l l .  

Brugge : cf. 547 , 549. 

Comines : cf. 501 . 

534. [ Hainaul] L. To'.'IDHEAU, R .  ST1u1AKT, J. D u­

GNOI  LLE et G. D UPHEi\"IEUX, L'or{èvrerie en Hai­

naul.  l\1ons-A lh-Tournai. Anvers , 1 9g5 ,  4° ,  

2 1 5  p .  

Huy : cf .  532. 

Leuven : cf. 54g_ 

535. [Liège] Ch .-A. DE DIESBACH BELLEROCHE et x. 

DE G H ELLI NCK VAERNEWYCK,  Couverts liégeois 

aux armes Gerardin- 1Vaha, in Le Parchem i n ,  

234 , 1 9g4,  p .  443-446 ,  2 i l ! .  

L iège : cf. auss i /ook 520, 526. 

Nleclzelen : cf. 54 1 .  

536. [ Meuse] J.-C i .  G 1 1 1 S L A I N ,  L e  crucifix mosan de 

Saive, i n  Bul l .  Mus .  roy. Art et H ist . Bul l .  Kon.  

M usea Kunst  en Gesc h . ,  55,  1 9g4 , 1 ,  p .  5-2-1 , 

1 6  i l ! .  

537. [ Meuse] D .  L t D 1rn ,  Das hei//umweisende En­

ge/spaar, in  Wellkunst ,  55, 1 9g5 ,  20, p. 3020-

3025 , 1 7  i l l .  [Maas, 1 3-1 5 .  Jhrh . ] .  

53g_ [ l\ Ieuse] J.  SQUILBEC K ,  L e  che{-reliquaire du 

pape A lexandre aux Jllusées royaux d'  A rt e l  

d 'Hisloire. Crilique hislorique e l  examen des 

{ormes , in Rev. beige archéol. et h is t . de ! 'art.  

Belg. t ij clsch r .  oucl he idk . en k u nslgesch . ,  53,  

1 9g4 ,  p. 3-1 9 ,  3 i l i .  

Meuse : cf. 543. 

Nivelles : cf. 530. 

539. [ Tournai] H. R. CAMERON, Flemish Brasses Lo 

Civilian in Eng/and, i n  Arcllaeological Journ . ,  

1 3 9 ,  1 9g2 , p .  420-440, 3 0  i l l .  

540 .  [ Tournai] H .  Tu�rnmns, Two Incised S labs, c .  

1 3 0 0, Recen l /y Found in the Nellzerlands, in  

Trans. l\lonu m .  Brass Soc . ,  13,  1 9g3, 4 ,  p .  350-

357 ,  5 i l ! .  (Workshop near Tournai ) .  

I I .5 .b-c 

c)  Artistes - Kunstenaars 

54 1 .  [de Raedl] L. DE R E N ,  Een lheebusje van de 

Mechelse zilversmid A nloon de Raedl bewaard 

le 1\"enen ( 1 764) ,  in Anl iek,  1 g ,  1 9g4,  1 0, 

p. 5 1 4-51 5 ,  2 i l l .  

542 .  [ Fonson] L. DE R EN ,  Ta{eblver van Prins 

Karel A lexander van Lolhringen ( 1 712-1 7 80 )  

bewaard Ie Wenen , i n  Ant iek , 19 ,  1 9g4,  3 ,  p .  1 2 1 -

1 36 ,  2 0  i l ! .  [P. J .  Fonson e n  .J. F.  Van der 

Donck , Brussel ] .  

543 .  [ H ugo d'Oignies] C .  MALAl SE-l-lEGER, Le lré­

sor du prieuré d'Oignies : clze{s-d'ceuvre de 

l 'or{èvrerie mosane. Bruxelles, Mardaga, 1 9g3,  

go ,  16  p . ,  i l l .  

544.  [Le Lorrain ] B .  \.VoDON, Nicolas Ie  Lorrain 

( 1 75 9-1 8 1 7 ) ,  serrurier marécha/-{erran l gau­

mais : son milieu el ses dessins, in Pays Gau­

mais, 44-45, 1 9g3_ 1 9g4, p .  269-307, 15 i l ! .  

[ grilles, balustrades, . . .  ] .  

5,15 . [ Nicolas de ''erdun] Ph.  VEHD I EH ,  (complc ren­

du/recensie) , Helmut Buschlwusen, Der Email­

werk des Nikolaus von Verdun in S li{I ]{/osler­

neuburg, \ \ïen , 1 9 8 0  ( . . .  ) i n  Cahiers c iv i l is .  

mécl . ,  27,  1 984, p .  259-262. 

546. [ Renier de Huy] B. R EUDENBACH, Das Tau{­

becken des Reiner von Huy in L ii llich. \.Vies­

baclen, 1 9g4, go, 9 1  S . ,  19 Abb. 

Renier de Huy : cf. 520, 526. 

5-1 .7 . [Sanchez] M. VAN YIANE, De kroonluchter van 

de Brugse geelgieter Jan Sanchez sr. (t 1 764) 

in hel Gruullwsenwseum, in  An l i ek ,  19, 1 9g5,  

g ,  p .  398-403, 4 i l ! .  

Van der Donck : cf. 542. 

54g_ [ Vander Nlaelen] E .  L. DrJK�IANS, Een kamer­

pol 11an de Leuvense tinnegieter Rombaul \!ander 

l\Iaelen (t 1653 ) ,  in Ant iek,  1 9 ,  1 9g4,  1 ,  p. 1 3-

1 5 ,  3 i l i .  

549 .  [ \ /an Oulryve] E .  L .  D 1JKMA:\S, Een scholel­

vorm uil de tinnegieterij van E. Van Houlryve 

(1 704-1 743) te Brugge, in Anl iek,  1 9 ,  1 9g4,  3 ,  

p.  1 37-1 39 ,  3 i l! .  
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1 1 .5.a 

ARMES ET ARMURES - WAPENS EN WAPEN U ITHUST INGEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

550. C. GAIER, Les Armes. IUise à jour. Turnhout ,  

1 985 [ Mise à jour du  fase. 34 de Typologie des 

sources du moyen áge occiden lal] .  

551 .  i\I. i\IARI Ë N ,  É lémenls d'arbalèles, i n  �lil i taria 

Belgica, 1 984,  p. 5-1 4 .  

552. s .  VANDEKBERGHE et  J .  YPEY, Une épée du 

X v• siècle découverle à Comines vers 1 865, 

aujourd'lwi au Nlusée Gruullwse à Bruges, in  

Mém. Soc.  His t .  Comi nes-Warneton,  15,  1 985, 

p .  55-60, 2 i l l .  

b) Centres d e  production - Produktiecentra 

553. [ Flandre] \V. J. l( ARCH ES1<c Jr" Noles on a 

Newly-Jdenli{ied A rmour by /he Flemish Mas­

ler * JHP •, in the Smith A rt l\Juseum, Spring­

(ield, lil A" in Journal Arms and Armour Soc" 

1 1 ,  Dec. 1 985,  6, p .  307-3 1 4 .  

554. [ Flandre] J.  F. VERBRUGGEN, Bewapen ing en 

krijgskunst : hel Gentse en hel Brugse gemeente­

leger in 1 4 7 7- 1 4 7 9, in Mil i taria Belgica, 1 984, 

p .  1 5-23. 

555. [Liège] L. ENGEN , Une garni/ure de couleau de 

chasse en argenl aux poinçons tiégeois inédile, 

in Le Musée d'Armes , 4 1 ,  1 984,  p. 1 1 - 1 3 .  

556. [ L iège] C .  GAIER ,  Armes e l  armures dans l'ceu­

vre épique et hislorique de Jean d'Oulremeuse 

(XJ V• siècle), in Glacl ius ,  1 6 ,  1 983 , p. 1 1 -43. 

557. [ Liège] C .  GArER, Un rappel :  les 1\'al/ons en 

Suède, i n  Le Musée cl'Armes, 44 , 1 984, p .  1 - 1 0 .  

5 5 8 .  [ Liège] G .  GALAN D ,  A propos d'un revolver 

• Irish Conslabu lary » de {abricalion civile, i n  

Cibles, 1 83 ,  1 985, p .  56-59. 

559 . [Liège] Ph. Joms, Permanence de la gravure sur 

armes à L iège, in  Le i\lusée d'Armes, 4 1 ,  1 984, 

p. 1 4- 1 6 .  

CÉRAMIQUE, V E R R E ,  V ITHA IL - KERAi\l I E K ,  GLAS E N  GLASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

560. R. BIT et L I GOT' Céramiques du x v• el x v 1• 
sièc/es trouvées à Huy en 1 982, in Bul l .  Cercle 

archéol. Hesbaye-Conclroz, 1 8 ,  1 983-1 984,  

p .  297-307. 

56 1 .  M. CARETTE et D. DERmux ,  Carreaux de pave­

menl médiévaux de Flandre el d' Arlois (X IJ J•­

XI v• siècles). Exposilion, 8 juin - 1er seplem­

bre 1 985, 111usée de Sainl-Omer. Arras, 1 985,  

1 44 p" 17  i l l .  

562 .  P. D E  PAEPE en R .  BORREMANS, Nlidde/eeuws 

aardewerk van de Senecaberg ( Grimbergen ) en 

de Nolelarenberg ( Vilvoorde) : een vergelijkend 

(ysico-chemisch en archeologisch onderzoek, i n  

Bull .  Kon. Musea K u n s t  e n  Gesch" B ull.  l\[us. 

roy. Art  e t  Hist" 54,  1 983,  2 ,  p. 2 1 -4 1 .  

563. a )  H .  D E  \V1TTE, L a  céramique. L e  moyen 

áge, in L'art flamand ( " . )  Anvers, 1 985, p. 2 1 7-

221 , i l ! .  
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b) IDEM, Keramiek. De Middeleeuwen, i n  

Vlaamse kunst ( " . )  Antwerpen, 1 985, p .  2 1 7-

221,  i l l .  

c )  I DEM, Pollery Production. The J\!Iiddle Ages, 

in  Flemish Art ( " . )  Anlwerp, 1 985, p. 21 7-22 1 ,  

i l l .  

d) I D EM , Die Tonwaren . Das l\Jiltelaller, i n  

FL:imische K u nst (" . )  Antwerpen ,  1 985, p .  2 1 5-

221 , i l l .  

564. a) s .  VAN DENBERGHE, Ceramics. The 16/h 

Century, i n  Flemish Art (" . )  A n twerp, 1 985, 

p. 3 4 1 -347, i l l . ; The 1 7/h and 1 8/h Centuries, 

ib" p. 4 77-48 1 ,  i l l .  

b )  IDEM,  La céramique. Le  seizième siècle, i n  

L'art flamancl ( " . )  Anvers, 1 985,  p .  3 4 1 -347, 

i l l .  ; Les dix-septième el dix-huilième sièc/es, ib" 

p. 477-48 1 ,  i l l .  

c) IDEM, Keramiek. De zestiende eeuw, in 

Vlaamse kunst  ( " . )  Antwerpen,  1 985, p .  341-

347, i l ! . ; De zevenliende en achl l iende eeuw, 

ib" p .  4 77-48 1 ,  i l ! .  

d) I D E M ,  Die Tonwaren. Das 16.  Jahrlwnderl, 

in  Flämische Kunst  (" . )  An twerpen, 1 985,  p. 

34 1 -347, i l l . ; Das 1 7. und 1 8 .  Jahrhunderl, 

ib" p .  477-48 1 ,  l l i .  



565. S. V A N D ENBERG H E ,  Inven taris van hel Nlerovin­

gisch m iddeleeuws en postmiddeleeuws aarde­

werk ({aïence uitgezonderd) in hel Nluseum Hof 

van Busleyden Ie Nlechelen , in  Hand. Kon.  

Kring ûudheidk" Lelt . en K u ns t  Mechelen,  

88 ,  1 984 ,  p .  43-92.  

566. S .  V A N D EN BERGI-IE, Les verres de / 'époque médié­

vale el posl-médiéva/e découverls au cours de 

{oui l les récen les à Nlalines, i n  Zei lschr. f .  

Archäol .  M it te lal t "  1 982, 10, p .  1 33-1 4 5 ,  8 i l l .  

567 .  s .  VAND ENBERGHE en L. ASHTON-VANHERLE, 

Laal-l'Vliddeleeuwse waterpullen le Oud-Turn­

hout. Het aardewerk, in Taxandria, 55, 1 983, 

p .  56-6 1 .  

568. a)  V .  VERMEERSCH ,  The A r t  o f  S tained Class. 

The lvliddle Ages, in Flemish Art ( " . )  Antwcrp, 

1 985, p.  1 39- 1 4 1 ; The 16th Cen tury, ib" p .  285-

287' i l l .  

b )  I D E M ,  L'art du  uitrail. Le moyen dge, in  

L 'art  flamand ( - - - ) Anvers, 1 985 ,  p .  1 39-1 4 1 ,  

i l ! . ; L e  seizième siècle, i b "  P - 285-287, i l l .  

c )  foor, Die G lasma/erei. Das J\1itle/aller, 

in Flämische Kunst ( " . )  Ant werpen, 1 985, p .  

1 39- 1 4 1 ,  i l l . ; Das 1 6 .  Jahrlwndert, i b "  p .  

285-287' i l l .  

cl)  I D E M ,  G lasschi /derkunst.  De Nlidde/eeuwen , 

in Vlaamse k unst ( " . )  Antwerpen , 1 985,  p. 1 39-

1 4 1 ,  i l l . ; De zestiende eeuw, ib" p. 285-287, i l l .  

5 6 9 .  H .  \VAYMENT, Three « Vidimuses » {or the Win­

dows in King's College Chape/, in Master 

Drawings, 22, 1 984,  p.  43-4 6 ,  4 i l ! .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

570. [ A n/werpen] D. DE METS en H. HouTMAN - D E  

S�IEDT, A ntwerpen : su ikers/ad ? ,  in An twerpen , 

1 984 , p. 1 56-1 66 ,  7 i l ! .  [ 1 6de-1 7de e ] . 

5 7 1 .  [ An twerpen ] S. DENISSEN, Unieke drinkglas­

model/en ook in A n twerpen , i n  Brabants Heem , 

35,  1 983, p .  1 29 ,  1 i l l .  

5 7 2 .  [ Bouffioulx] M .  MARIËN,  Grès d e  Bouffioulx 

aux armts d'Oumal,  in Le Parchemin,  23 1 ,  

1 984,  p.  1 88-208, 1 2  i l l .  

573.  [ Bruxelles-Brussel ]  L a  porcelaine de Bruxelles, 

1 76 7-1 953 (Préface J. SOUCl-IAL) . (Bruxelles), 

I I .5.a-b 

Ministère de la Communauté française, 1 984 ,  

4° ,  95  p" 1 33 i l l .  

574 .  [ Huy] J.  \V t LLEMS e l  J .  DocQUIER,  Un {our de 

polier au X J ve siècle à Huy « Balla », in Bull .  

Cercle archéol. Hesbaye-Condroz, 18,  1 983-

1 984, p. 267-273. 

575. [Lièye] A. LEMEUNIER, A propos d'une terre 

cuile liégeoise de la L iebighaus de Frank{urt-a. 

lvlain , in  Bul l .  t r im_  Amis Musée Art religieux 

et  Art mosan, 1 2 , 1 984,  p. 2 1 -24 , 3 i l ! .  

5 7 6 .  [ 111euse] J .  \V1LLEMS et  J .  DocQUIER, Conlribu­

lion à l 'étude de la céramique carolingienne 

mosane,  in Bul l .  Cercle archéol .  Hesbaye-Con­

droz, 1 8 ,  1 983-1 984, p. 231 -239. 

577. [Nlons] Y. VANDENBEMDEN, Les vitraux anciens 

de la col légiale Sainle- Waudru à Mons, i n  

Jacques D u  Brceucq ( " . ) Mons, 1 985, 8 ° ,  p .  221-

238, i l l .  

578. [ Namur] N .  BASTIN e t  J. ToussAINT, Verreries 

el cris/al leries n amuroises du X V  1 I JO siècle à 

nos jours. Exposition organisée du 1 1  mai au 

7 juil/et 1 985, lvlusée de Groesbeeck de Croix, 

Namur. Bruxelles, (Min. Cult .  française), 1 985, 

40, 239 p" 649 i l l .  

579 .  [ Raeren ] M. l< OHNEM A N N ,  A u{lagen au{ Raere­

ner Stein:eug. Ein Bildwerk. Raeren, Gesell­

schaft zur Förclernng des Töpferei museum,  

1 982, gr .  8° ,  16  p" 342  Abb. 

580. [ Raeren] M. MARtËN, (cornpte-renclu/recensie) 

J\1ichel Kohnemann ,  Au{lagen au{ Raerener 

Steinzeug (" . )  Raeren ( " . ) ,  1 982 (" . ) , in Rev. 

beige archéol. e t  hist .  de ! 'art.  Belg.  tij dschr. 

ouclhe idk.  en k u nstgesch" 53, 1 984,  p .  1 34-136 .  

581 . [ Raeren] l\1. M A R I Ë 1' ,  Grès armoriés de Raeren. 

Essai de relevé systématique, in Le Parchemin ,  

237, 1 985,  p .  200-2 1 5 ,  3 i l ! .  

582 .  [ Raeren] J.  VAN Loo,  Jan A l/ers, schipper en  

handelaar in  aardewerk I e  Nijmegen en  Cu lem­

borg uil  de late zestiende en vroege zeven tiende 

eeuw, in Ant iek ,  1 9 ,  1 984 , 2, p. 57-74, 1 8  i l l .  

[ Raerense aardewerk] .  
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I I .5.a-b/6 .a 

MOB I LI E R ,  Dl�CORAT ION - i\lEUB ILA IR, DECORAT I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

583. M. CHERON ,  Le mobilier • Renaissance • el la 

col/égiale de I\ïvelles : lrois rencon tres excep­

tionnelles, in Le Folk lore brabançon , 243-

244 , 1 984,  p .  661 -677, 3 i l l .  

584. a) L. D A ENENS, Furnilure. Tl'e Middle Ages, 

in  Flemish Art ( " . )  Antwerpen , 1 985,  p .  1 81 -

1 87 '  i l l .  

b)  IDEM , llleubelkunsl. D e  111iddeleeuwen , i n  

Vlaamse k u ns t ( . " )  Ant werpen, 1 985, p .  1 8 1 -

1 87 ,  i l l .  

c )  I DE M ,  D i e  11Jöbellwnsl.  Das J\!Iillela/ler, i n  

Flämische Kunst ( . " )  An twerpen , 1 985, p .  1 79-

1 87,  i l l .  

d)  I D E M ,  Le mobilier. Le mogen age, i n  L 'art  

flamand ( " . )  Anvcrs , 1 985,  p .  1 8 1 - 1 8 7 ,  i ll .  

585. a )  R .  FABRJ , Furnilure. The 161h Century, i n  

Flem ish A r t  (" . ) Antwerp, 1 985, p .  301 -309 , 

i l l .  ; The 1 7/h and 1 8/h Centuries, i b "  p. 445-

455, i l l .  

b )  IDEM , h-leubelkuns/. De zestiende eeuw, in  

V laamse kuns t  (" . )  Ant\\·erpen , 1 985, p .  301-

309 , i l l .  ; De zeventiende en achttiende eeuw, 

ib" p.  445-455, i l ! .  

c )  ID u1 , Die 111öbe/kunsl. D a s  1 6 .  Jahrlwn­

derl ,  in Flämisehe K unst ( " . )  Antwerpen, 1 985, 

p .  301 -309, i ! l . ; Das 1 7. und 1 8. Jahrhundert. 

i b "  p. 445-455, i l l .  

d)  Ion1, Le mobitier. L e  sei:ième siècle, in  

L 'art flamand (" . ) Anvcrs, 1 985,  p.  301-309, 

i l l .  ; Les dix-septième el dix-huitième siècles, 

ib" p. 445-455, i l l .  

b) Centres de production - Produktiecentra 

586. [ Braban t] E. HENNA UT, Les buffels d'orgues bra­

bançons du débul du X V  1 J J• siècle, in Ann.  

h i s t .  art  et  archéol. U .  L. B "  6 ,  1 984 , p .  51 -63, 

7 i l l .  

5 8 7 .  [ Brugge] S. D E  BoDT en J .  l<OLDEWEJJ, De 

parelmoercollectie in hel Arentshuis te Brugge, 

in Antiek , 1 9, 1 985, 8, p. 425-428 , 8 i l l .  

Cf .  aussi/ook 520, 526. 

6. NUMISMATI Q U E  - NUM I SMATIEK 

a )  Généralités - Algemeenheden 

588. J. BAEHTEK, Kerk en munt in de middeleeuwen, 

in Jaarb. Eur. Genoot . v. Munt- en Penning­

kunde, 1 984,  p. 7 - 1 5 ,  i l l .  

589. M.  BAH , In lroduclion à la  n umismalique n ivel­

loise, in Bul l .  Cercle E t .  n u m "  1 984,  p. 45-47.  

590. G .  CALUWAERT S ,  Hel mun lwe:en Ie Sint-Trui­

den , in Historische bijdragen ter nagedach tenis 

van G .  Heysen, Sin t-Tru iden , 1 984 , p .  53-85. 

59 1 .  P. CoTTI N ,  La découverle d 'un lrésor {ace au 

droil beige, in  L a  Vie num" 1 984,  p .  1 23-1 25. 

592. J .  G i r Y SSEKS, Pour Ie progrès de nos connc1issan­

ces en matière de numismatique au 1Woyen Age ,  

in  L a  V i e  n u m "  1 985, p .  1 07-109. 

593. J .  G 1 1vssExs, La monnaie du Hainaut, particu­

lièremenl au moyen-êtge, in Jean Elsen, l i s te  

sept .  1 984 ,  p .  2-5. 

594. V .  JAUMONET, Du jeton de compie au jeton de 

présence, i n  La V ie num" 1 985, p. 1 8-20. 
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595. a) J. LALLEMA K D ,  Le Cabine/ des 111édai /les de 

la Bibliolhèque Royale, in La V i e  n u m "  1 985. 

p .  1 59-169.  

b )  J .  LALLE�l A X D ,  Hel Penningkabinet van de 

Koninklijke Bib liotheek A /bert J ,  in Jaarb. 

Eur. Genoot .  v .  Munt- en Penningkunde, 1 985, 

p .  1 33-143.  i l ! .  

596 .  P.  LucAs, A t las des monnaies de  Flandre, I I  

(146 7-1555).  Walcourt ,  1 984 , 4° ,  65 p .  

597.  i\1 .  E .  i\ I EURICE, L e  /angage du numismale. 

Bruxelles, 1 985, 8°, 2 1 3  p. 

598. H .  VANHOUDT, 111un lvondslen : juridische en 

numismatische benadering, in Jaarb. Eur.  

Genoot.  v .  Munt- en Penningkunde, 1 984 , 

p. 237-2,1 3 .  

599 . Van mun tslag to l  mun lsclwt. Twintig eeuwen 

ge/dgeschiedenis in hel land van Waas. Tentoon­

stelling te Sin t-Niklaas, Nationale Bank, 

25/ 1 0/85 - 1 1/1/ 86.  S int-Niklaas, 1 985, 364 p "  

5 6  p l .  



600. A .  VAN Rov, Nlunlen gevonden in de grol • Trou 

de la Louve », Ie Sinsin ( Namen) ,  in Jaarb. 

Eur. Genoo t . v .  :.\ 1unl- en Penni ngkunde, 1 985, 

p.  263-2ï5, i l l .  

60 1 .  R .  V 1 cTOOR , Le siècle d'or de l a  Flandre, in  

N u m .  e t  Change, j u i l let - aoü L 1 984,  p.  36-37, 

i l l .  

b) Etudes particulières (ordre chronologique) ­

Bijzondere studies (chronologisch) 

602. R. VAN LA ERE, Karolingische munt Ie Tongeren 

gevonden, i n  Rev.  belge num.  et sigi l l . ,  1 985, 

p.  220-22 1 ,  i l l .  

603. J .  D E  i\[ EY, De munten van de  lier/ogen van 

Neder-Lotharingen, in Jaarb. Eur.  Genoo t . v.  

Munt- en Penningkunde, 1 984, p.  29-46.  

604 . J .  ELSEN, Quelques aspecls du monnayage en 

Basse-Lolharingie, i n  Congrès de Nivel les ( . . .  ) 

23-26. V I I I .  1 984 , Actes, I , 1 984, p. 395-397. 

605 . J.  D uPLESSY, Que/ques monnaies énigmaliques 

des Pays-Bas (X l"-X V l" siècle), in Congrès de 

Comines ( ... ) 28-3 1 .  V I I I . 1 980, Actes, IV, 1 983 

( 1 98 4), p. 445-454, i l! .  

606. C.  VAN HENGEL, Quelques remarques sur Ie con­

lenu de fin des monnaies du X l l l" siècle, in Bull .  

Cercle Et .  n u m "  1985,  p.  84-86. 

607. J. G 1 1vssENS, Quelques analyses de monnaies du 

X Il J• siècle frappées dans nos provinces, i n  

B u l l .  Cercle E t .  n u m . ,  1 985,  p .  35-37. 

608. J .  GHYSSENS, Trésor de den iers de Nivelles au 

X I I I" siècle, in  Bull .  Cercle Et. num. ,  1 984 , 

p. 58-6ï, i l l .  

609. C l .  NEF, Un pelil denier de Gand inédil,  in  La 

V ie num . , 1 984 , p .  262-263, i l l .  

6 1 0. a) P. LECLERCQ , J.  GIIYSSENs, G .  :.\ l Ess1ANT, 

Les pelils den iers de Flandre au nom de Simon , 

in Bul l .  Soc. franç. Num" 1 984 , p. 479-480. 

b)  J.  GHYSSE NS , P. LECLEHCQ, G .  i\!ESSIANT, 

De Vlaamse k leine denieren op naam van Simon , 

in Jaarb. Eur. Genoo t . v. i\ lunt- en Penning­

k unde, 1 984 , p. 77-78, i l l .  

6 1 1 .  C.  V A N  H E N G E L ,  Roosjes en  pun ten in  de  tweede 

helft van de X l l  lcle eeuw, in Jean E lsen , l ijst 

maarl 1 985,  p. 8. 

6 1 2 .  J .  Dv PLESSY, Les émissions du double ester/in à 
l 'aigle de lvlarguerile de Conslanlinople ( 1244-

1280)  el de Gui de Dampierre ( 1280-1305) ,  

1 1 .G . a-b 

comics de Flandre, in Congrès de ;'\ i ve l les ( . . .  ) 

23-26. V J I I . 1 985,  Acles, I ,  p. 395. 

6 1 3 . T. GoonEE11 1s,  Conlribulion à l'élab /issemen l 

de la c/Jronoloyic des émissions brabançonnes 

du X I  1 · •  siècle. .llecl ificalion , in Jean Elsen, 

lisle j u i l l . 1 98,1 , p.  3-5. 

6 1 4 .  A.  HAECi> , De aanmunting van = i lueren en 

• :111arle » munten in 1' /aandcren onder Lode-

111ijck van Nevers ( 1322-efG) ,  in Jaar b .  F .ur .  Ge­

noo t .  v. :.\lunt- en Penningkunde , 1 985, p. 79-

1 00, i l l .  

6 1 5 .  J .  G 1 1YSSENS, A pparilion d'un gros de  /Jru:relles 

inconn1 1 ,  in Jean Elsen , l isle nov .-cléc .  1 985 ,  

p .  2-3 , i l l .  

61 6 .  Cl .  N Er- , Du « pc/il gros » aux « clous de la  pas­

sion • , in La V ie num . ,  1984,  p. 1 99-203 , i ll . 
6 1 7 .  J. L. DExG 1 s ,  La lrouvai lle de Liers (commune de 

Herstal), in Rev. beige num.  et s igi l l . , 1 985, 

p. 221 . [ �ov0 s . j .  

6 1 8 .  J .  R .  1 1;: :.\lEY, R.eslilulion d'une émission moné­

/aire à Namur, in Num.  et Change, mars 1 985, 

p. 26-28, i ll .  [ cléb. xv0 s . ] .  

619 .  J .  DuPLESSY, Demi-agnel d'or de  Guil laume de 

Sombreffe, seigneur de Reckheim ( 1 4 0 0-14 7ü)  

(inédil ),  i n  Bull.  Soc. franc. num. , 1 985 , p.  694-

695. 

620. P. LucAS, Un brulé au perron de Jean de Ca­

veren ( ?  1457,  t 1480) ,  in La Vie num . ,  1 984 , 

p. 6 1 -63, i ll .  
62 1 .  P .  LüC.\S, üne variété du double palard de 

Philippe Ie fleau ( 1 482-1 J 06 ) ,  in La \ïe 1 1um" 

1 984 , p. 8-9,  i l l .  

622.  B .  VAN BEEK , Jlel  wapen voor Philips de Schune 

op mun ten en penningen , in De f leelclenaar, 

1985, p.  1 8ï- 1 97 ,  i l l .  

623. A .  V A N  l(EY�IEüLEN, Trouvaille dans la  collé­

gia/e de Xiuelles : un dépol cle monnaies cl'ar­

genl de la fin du X \'' a11 débul du X 1 ·  1 ie  siècle, 

in Bull .  Cercle E t .  num" 1 9 84 , p.  G8-83, i l l .  

62� . Y .  :.\ I EnIAN , Le grand sceau de majeslé de Charles 

Quin l ,  in Bull .  Club.  fr. :.\ iéd . ,  1 er lr .  1 98-1 , 

p. 1 06- 109 cl 1 2 1 ,  i l l .  

625. s .  VANOENBEHG I I E  en J .  TAEDI A N ,  Een 16de 

eeuw nwnlvondsl Ie \ïnkem (Archaeologia 

Belgica , n° 253) .  Bruxelles , 1 983, p. 1 2 1 - 1 23 . 
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1 1 .6 .b-c/7./8.b 

626. A. COEKELBERG11s,  Ordonnances monélaire sous 

Phi lippe I l  de 1 .563 à 1598 .  Bru xe l les ,  Doss iers 

du C .E.N " 1 984 ,  354 p.  
627 .  M. NuYTTENS, Een vijfde Filipsdaalder mei 

jaartal 1 75 1 ,  in Jaarb. Eur. Genoot . v .  M u n l­

en Penningk unde , 1 984 , p. 87, i l ! .  

628.  J.  TAELMA N ,  De halve daalder geslagen Ie Brug­

ge op naam van François van Anjou,  Hertog 

van A lençon , in Jaarb. E ur. Genoot. v. :\'I u n l­

en Penningk unde , 1 984 , p. 665 en 1 70 ,  i l l .  

629. M. H AEKTJ Es , De muiterijen van hel Spaanse 

leger in de Xederlanden , in Jaarb. Eur. Ge­

noot. v. Munt- en Penn ingkunde , 1 984 ,  p .  79-

84 ,  i l ! .  

630. J.-L. VAN DEH ScHUEREN, Une variété inédile 

du quarl d'écu de Bourgogne ,  in La Vie n u m "  

1 985,  p. 55-56. 

631 .  A. BASTIAEKS, De slede/ijk munts lag Ie Roer­

mond tijdens de bewindsperiode van de Aarts­

hertogen A lbrechl en Isabella ( 15 98-1621 ) ,  i n  

Jaarb. E ur. Genoot .  v. Munt- en Penn ing­

kunde,  1 984 , p. 1 7-28, i l ! .  

632 . F. VA N  D E R  J E U G H T ,  Een inventaris van kon­

lanl geld uil een nalatenschap in 1612 ,  in 

Maandbull .  voor numismal iek . Eur .  Genoot . 

v. Munt- en Penningkunde , An twerpen ,  1 8  p "  

i l ! .  

633. L .  V A N  D E N  BnoECKE, Een Doornikse zeldzaam­

heid, in Jaarb. E ur. Genoot. v. Munt- en Pen­

ningkunde, 1 984 ,  p. 88-89,  i l ! .  

634. P. LucAs, Faux palagon de Tournai, in  L a  Vie  

num" 1 985,  p.  1 52-153,  i l ! .  

635.  A. VAN K EYMEULEN , Onuitgegeven s tuiver van 

Ferdinanl van Beieren ( 16 12-1650) voor de 

A bdij van Stave lol ,  in  Jaarb. Eur. Genoot . v .  

Munt- en Penningkunde, 1 984,  p.  90, i l l .  

636.  P. LucAs, La • Carte • de Hyeronimus Verdus­

sen el escalins • conlre{aicls " in La \'ie num" 

1 985,  p. 1 0 1 - 1 0 5 ,  i l l .  

637 .  i\l .  HENDR ICKX, Twee n iet beschreven duiten van 

Rekem , in Jean Elsen , l ij s l  maart 1 984, p. 3-

4, i l l .  

638.  M. HENDHicKx, Een onbekend oord type moge­

lijk Ie Gronsveld of Ie Rekem geslagen, in Jean 

Elsen , lijst ok t .  1 984 , p. 2-3. 

639. J.-L . DENGIS,  Trouvai lles d'A ubel, in Rev. 

belge num. et s igi l l" 1 984 , p. 225-230, il!. 

( xv 1 1 •  s . j .  

640.  J.-L.  DENGIS ,  Le trésor de  Stavelot, in Rev. 

beige num. cl s ig i l l . ,  1 984,  p. 222-2�4 . [xv11•  s . ] .  

6-1 1 .  A. P 1 TSA EH, Une variété du  double escalin de 

Jean-Théodore de Bavière, prince-évêque de 

Liège ( 1 744- 1 763),  in La Vie num" 1 984 , p. 1 1 7-

1 1 8 ,  i l l .  

642.  M. Nu1JTTEKS, l\1un tgewichlmakers in West­

v laanderen , in funlkoerier, ju l i  1 984, p. 24-

28,  i l l .  

643. P. M A E S ,  Generaal Jean André Van der Mersch 

( 1 734- 92) ,  in Jaarb. E ur .  Genoot. v .  Munt- en 

Penningkunde, 1 975 , p. 1 67-1 79 ,  i l l .  

644. M. HAENTJENS, Jo:e{ I J ,  een volkskei:er, in  

Jaarb. Eur .  Genoot .  v. Munt- en Penningkun­

de, 1 985 , p.  1 0 1 - 1 1 3 ,  i l l .  

645. J. -L . D E N G  I s ,  La trouvaille de  V ielsalm J T ,  
in  Rev.  beige num.  e l  s ig i l l" 1 984 ,  p.  230-231 .  

[ xvrn •-x 1 x• s . j .  

646.  Cl.  N E F ,  Une médail le de  la Révolulion /iégeoise 

de 1 789,  in La Vie  num" 1 985 , p. 203-207, i l l .  

c)  Médailleurs - Medailleurs 

64 7 .  [ Jonghelinck] L. SMOLDEREN, Jonghelinck en 

llalie, in Rev. Beige num. e t  s igil l . ,  1 984 , 

p. 1 1 9-140. 

7. MUSIQUE - M UZ I E K  

Voir/zie Revue beige d e  musico logie. Belgisch tijdschrift voor muziekwetenschap, 36-38, 1 982-84 . 

8. MUSÉOLOGIE - M SEUMKUNDE 

b) Lieux - Plaatsen 

648. [ Antwerpen] D. LOKEN und H . - D .  FALKEN­

STEIN , Durch Arbeil wui Beharr/ichkeil .  Das 

Planlin-J\llorelus-1lfuseum in An twerpen, i n  
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Concerto. Das Magazin f. alle Mus ik ,  l ,  1 983-

84, 5, S. 20-30, Abb. 

An twerpen : cf . ook/aussi 66. 



649. [ Braine-le-Comte] Y. DU JACQU I E R ,  Le musée 

communal de Braine-le-Comte, i n  Hainau t Tou­

risme, 226, 1 984, p.  1 69-1 70, 5 i l l .  

650. [ Brugye] D .  D E  Vos , JJe herinrichlingen en 

heropening van hel Groeningemuseum in 1 983, 

in Brugge S tedelij ke M usea. Jaarb. 1 983-84, 

p.  87-1 0 1 ,  28 i l l .  

651 . [ Brugge] S t .  V ANDENBE R G H E ,  De herinrichting 

en heropening van hel Gruulhusemuseum in 

1 984,  in Brugge Stedelijke Musea. Jaarb. 1 983-

84, p. 1 03-1 05, 4 i l l .  

652 . [ Brugge] V .  VERMEERSCH, De museumdiensten 

Sin t-Jan , in Brugge Stedelijke M usea. Jaarb. 

1 983-84, p. 8 1 -85, 7 i l ! .  

653. [ Bruxelles-Brussel] P. CuLO T ,  Présence d'un 

bib liophile, in l ' CE i l ,  348-349 ,  1 984,  p.  34-3ï, 

5 il!. [Bibi .  W i ttockiana]. 

I I .8 .b/9 .a-b 

654. [ Bruxelles-Brussel] Liber Memoria/is 1 835-

1 985. Koninklijke Nlusea voor Kunst en Ge­

schieden is. l\!fusées royaux d'Arl el d'I-/isloire, 

Brussel-Bruxelles. Brussel-Bruxelles, 1 985, 

300 p., i ll .  

655. [ Bru:relles-BrusselJ  S .  TmERRY, L a  Bibliolhè­

que Willockiana ,  in l ' CEi l ,  348-349, 1984,  p. 30-

34, 6 i l l .  

656. [ Enghien] Y. D E LANNOY, L e  Musée d e  la Ta­

pisserie d' Enghien, in Hainaut Tourisme, 229, 

1985 , p.  39-43, 7 i l ! .  

65ï. [ I-luy] L. M.uvoz ,  Le Musée communal de 

I-/uy, in Bul l .  t r i m .  Crédit comm. de J 3elgique, 

1 48 ,  1984, p.  73-92 , 31  i l l .  

658 . [ i\lfons] C h .  P1ÉRARD , Mons. Les Jlfusées Cha­

noine Puissant : un demi-siècle d'exislence, i n  

Hainau l Tourisme, 226, 1 984 , p.  147- 1 5 1 ,  5 i l ! .  

9 .  ICONOLOGIE 

a )  Généralités - Algemeenheden 

659. A. BOESMANS, Huisdieren , mei een bijdrage 

« Spelen mei dieren » ,  i n  Volkskunde,  84, 1 984, 

p.  4-46, 38 i l l .  

660. K.  G .  BooN, D ivers aspecls d e  l ' iconographie de 

la pré-Réforme aux Pays-Bas, i n  Gaz. Beaux­

Arts, 1391 ,  1 984,  p.  207-2 16 ,  9 i l l . ; 1 392, 1 985, 

p. 1 -1 3 .  14 i l ! .  

6 6 1 .  S .  D E  LAUN01s, No/re-Dame de  Cowan : déuo/ion 

el léyende, in Art  religieux ( . . .  ) Houffalize, Cer­

cle Segnia,  1 985, 4 °, p. 257-261 ,  6 i l l .  

662. De Schelde in de  schilderkunst,  in  Vlaanderen , 

208, 1 985, p. 265-296, 4 1  i l l .  

663. I .  EMBER, L a  musique dans l a  peinlure . L a  

musique en /ani que symbole dans l a  peinlure 

européenne de la Renaissance el du Baroque. 

(Budapesl ,  1 984).  

664 . Fr. GARNI E R ,  Le langage de / ' image au moyen­

ä.ge ( 1 0 00-1500) .  Sign ifica/ion el symbolique. 

Paris ,  1 984.  

665. J.-M.  SPIESER, (compt e  rendu/recensie) H. 

Belling, Das Bild und Funk/ion friiher Bild­

lafeln der Passion , Eer/in , 1 98 1  . . .  , in Bull .  

monumental,  1 43 ,  1 985, p. 371 -377. 

666. H. VAN B ELLE, Ikonografie en symboliek van de 

beschi /derde grafkelders en memorielaferelen. 

Brugge, Heemkundige K ring :\Iaurits Van Cop­

penolle, 1 983, 8°, 9ï p., i l l .  

667. H. V A N  GnoENENDAEL e. a . ,  Godeliph 1 084-

1 984, in  Vlaanderen, 200, 1 984,  p. 145-198, 

64 i l ! .  

Cf. aussi /ook 1 92 ,  228, 229, 236. 2ï1.  

b) Centres de production - Produktiecentra 

Bruxelles- Brussel :  cf. 508. 

668. [ Luxembourg] H .  D 1 0 1 E R ,  Sainls prolecleurs el 

inlercesseurs dans Ie Luxembourg, dans Entre 

les foins e t  la moisson , Marloie, 1 984 , p. 43-50, 

i l l .  

669. [ i\lleuse] Th.  DELARUE, Sain t Vincent ,  palron 

des vignerons. A perçus de son cu /Ie el de son 

iconographie dans /a valléede la Nleuse el princi­

palemenl entre I-/uy el Liège, in  Ann.  Cercle hu­

to is  Sciences e t  Beaux-Arts, 38,  1 984, p. 41-131 . 

670. [ i\lleuse] Ph. GEORGE, Jconographies de sainls 

mosans, in B u l l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 

225, 1 984,  p.  486-489 , 2 i l ! . ; 231 , 1 985, p.  1 1 5-

1 1 6 ,  1 i l ! . 

671 .  [ Verviers] P. B EHTHOLET, Noles d'arl el d'his­

loire. La diffusion des voies douloureuses el 
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chemins de croix au.t X \' 1 Je  el X \' 1 I 1• sièc/cs 

dans / 'arrondissement de Verviers, in Bul l .  Soc. 

verviétoise Archéol. e l  H i s l . ,  6-1 ,  1 98 4 ,  p. 1 9-

70, i l l .  

c) Artistes - Kunstenaars 

Bosch : cf. 301 ,  302, 305,  307 , 308 , 309. 

l l l  

Bruegel : cf. 320. 

Campin : cf. 325. 

Rubens : cf. 4 1 6 , 4 1 7. 

Van der \ \ 'eyden : cf. 446 .  

\ 'an Eyck : cf. 455,  46-1 ,  4 65.  

Verbeeck : cf. 480. 

ÉPO QUE C ONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE T IJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEMENE STUD IES 

a) Généralités - Algemeenheden 

672. a) A specten van een dagelijkse realileil ( 1 5 0  

jaar spoorwegen i n  België) .  Paleis voor Schone 

Huns/en , Brussel, 4 mei - 2 juni 1 9 85.  (13rus­

sel ) ,  (N.l\l .B.S. ) ,  1 985, 4°, 1 43 p. , i l l .  

b )  A specls d'une réalilé quolidienne ( 150  ans 

de cliemin de {er en Belgique) .  Pa/ais des Beaux­

Arls, Bruxelles, 4 mai - 2 juin 1 985. Bruxel­

les, (S.N.C. B . ) ,  1 985, 4°, 1 43 p" i l l .  

673. a) Aslrid, 19 05-1 935. Exposilion , Pa/ais royal 

de Bruxelles, 23 }uil/. - 15 sept. 1 985. Bruxel­

les, Crédi l  communal, 1 985 ,  4°, 1 75 p" i l ! .  

b )  Astrid, 1 9 05-1 935. Tenloonslelling. l{onink­

lijk Paleis te Brnssel ,  23 juli  - 15 sept. 1 985.  

Brussel, Gemeenlekrediet ,  1 985,  4° ,  1 73 p" i l ! .  

674 .  J.  BLOCK , Les XX and Belgian A uanl-Guar­

dism, 1 868-1894. Ann Arbor, 1 984 , 8°, 1 85 p. 

675. a) vV. BLOCKMANS und R .  HoozEE, Das 1 9 .  

und 2 0 .  Jahrhunderl. Ein leilung, in  Flämische 

Kunst ( " . )  Antwerpen , 1 985 ,  p .  493-497. 

b)  IDEM, De negentiende en twin tigste eeuw. 

In leiding, i n  Vlaamse k u n s t  ( " . )  Antwerpen ,  

1 985, p. 493-497. 

c )  IDEM, Les dix-neuuième e l  uinglième siècles. 

ln lroduction, in  L'art flamand ( " . )  Anvers, 

1 985,  p .  493-497. 

d) IDEM, The 1 9/h and 2 0lh Centuries. Jn tro­

duclion , in Flem ish Art ( " . ) Anlwerp, 1 985 ,  

p. 493-497. 

676. La cité beige d'aujourd'hui : que/ deuen ir ? ,  i n  

Bul l .  t ri m .  Crédi l  com m.  d e  Belgique (n°  

spécial) ,  1 54 ,  1 985, 287 p" i ll .  
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677. a) L'orienlatisme el l 'a{ricanisme dans l'arl 

beige aux 1 9e el 2 0• siècles. Exposilion , Bruxel­

les, Galerie CGER, 14 sepl. - 1 1  nou. 1 984. 

(Bruxelles ) ,  CGER , 1 984 ,  8° ,  232 p" i l ! .  

b)  Oriën talisten en afrikanisten in de Belgische 

kunst, 1 9de en 2 0sle eeuw. Brussel ,  ASLK 

Galerij, 1 4  sept. - 1 1  nou. 1 9  4. ( Brusse l ) ,  

AS L K ,  1 98-1 , 8° ,  232 p" i l l .  

678. G .  R A U LI EH ,  En marge d'une e.Tposilion à Les­

sines. Les moulins n 'onl  pas dil leur dernier 

mol ,  in Hainaut Tourismc,  23 1 ,  1 985, p. 1 3 1 -

1 37,  7 i l l .  

Cf .  aussi/ook 1 0 .  

b )  Lieux - Plaatsen 

Brugge : cf. 1 9 .  

679. r Bruxelles-Brussel] L .  LEGRA:-I D ,  s .  HEl\'HION­

G 1 ELE, A. VAN Loo, i\l .  G 1 EHST, l\l .  CuLOT et A. 

BRAUMAN , Guide de / 'Art nouveau à Bruxelles. 

Brnxelles, Archives d 'Arch i l ec lure moderne, 

1 982, 8° ,  32 p"" i l ! .  

680. [ Ekeren ] S.  DE MEYEH (t) ,  Twee historische 

opstellen over Ekeren , in Antwerpen, 1 984 , p. 6 1 -

6 7 ,  8 i l l .  

Elle/gem : cf .  26. 

68 1 .  [ J-Iainaul] J .  DELMELLE, Le J-Iainaul vu par 

Victor Huyo, in Hainaut Tourisme, 224, 1984,  

p. 87-89, 2 i l ! .  

682. [ Hainaul] l\lémoires d 'une  région. Le Cenlre 

( 1 830-1914) .  Morlanwelz, Musée royal de 

l\fariemon t ,  1 984, 8°, X-3 1 1  p" i l ! .  



683. (1Wons] A. GEORGES, Mons el Tournai vues en 

/ 'an X par A rmand-Caslon Camus, membre de 

/' !nslilul nalionat el directeur des A rchives de 

la !Upub tique, in Hainaut Touri 111e, 224 , 1 984 ,  

p.  1 00- 102,  2 i l l .  

684 . [ Namur] La vie à Namur a u  femps d u  Roi A l­

bert. Exposition organ isée par Ie Crédil com­

nwnal,  Nlaison de la Gul/ure de Namur, 8 sept .-

1 1 1 . 1 .b/2.a-b 

13 oei. 1984.  Na11 1ur,  Crécl i t  co111 111unal ,  1 98 1 , 

4° ,  239 p. ,  i l l .  

Rochefort :  cf .  55.  

685. [ Tervuren ] Léopotd J I en =ijn domein Ie Ter­

vuren. Tentoonstelling in hel Koninklijk .Mu­

seum voor N!idden- A frika. Tervuren, Mus. voor 

:\1 i clden-Afrika, ( 1 984 ) ,  4°, (n .p . ) .  

Tournai : cf .  57,  683. 

2. ARCH I TECT RE - BOUWKU DE 

a) Généralités - Algemeenheden 

686. �L L. CLAUSEN, A rchileclure and the Poster : 

Toward a Redefinilion of /he A rl Nouveau , in 

Gaz. Beaux-Arts, 1 400, 1 985, p.  8 1 -94 , 12 i l l .  

687. M. D uuo1s, Le Corbusiers eigen:innige virluosi­

leil. De Konincks perfecte functionalisme. 

La virtuosilé individualiste de Le Corbusier. 

Le fonclionnalisme parfait de De Xoninck, in 

\\"oonstecle eeuwen heen. :'liaisons cl 'h ier e t  

cl'auj . . 67 ,  1 985, p.  51 -75, 17  i l l .  

688 .  P. HADER�J AKN, De A van t-garde in  België en 

Nederland omstreeks de jaren twintig. Les 

A van t-gardes en Belgique el en Ilol/ande aulour 

des années ving!, in \Voonstecle eeu wen l1een. 

Maisons cl' hier et cl'auj . ,  63 , 1 98· 1 , p.  2-1 3 ,  12 i l l .  

689 .  Gh.  LEM A J G R E  D E  STonoEun, Les \ ïviers, in  

:'liaisons c l 'h ier  et  c l 'auj . \Yoonstecle eeuwen 

heen, 61 , 1 984 ,  p. 2-1 3 ,  1 7  i l l .  

690. V.-G. :'llARTIXY, Le pos/roman tisme en  archi­

lecture dans la Belgique de nos pères, in Cahiers 

du CACEF, 1 1 5 ,  1 98 4 ,  p.  4 8-52. 

691 . a) J.  VAN CLEVEN, L 'archileclure. Les dix­

neuvième el vinglième siècles, i n  L'art flamancl 

( . . .  ) Anvers, 1 985, p. 4 99-5 1 9 ,  i l l .  

b )  I D E M ,  A rchileclure. The 1 9/h and 20111 

Centuries, in Fle11 1 ish Art ( . . .  ) Ant werp, 1 985, 

p.  4 99-5 1 9 ,  i l l .  

c )  l n E)I,  Die Baukunst .  Das 1 9. und 20.  Jahr­

lwnderl, in Flä111isehe Kunst  ( . . .  ) Antwerpen , 

1 985, p. 499-5 1 9, i l ! .  

c l )  lDE�I . Bouwkunst.  De negen tiende e n  twin­

tigste eeuw, in Vlaa111se kunst  ( . . .  ) Ant werpen, 

1 985, p.  4 99-5 1 9, i l ! .  

692. J.  V A N  CLEVEN , Twee neogotische graftekens 

onder invloed van A .  \V. Pugin op de begraaf-

p laats van Sint-Kruis- Brugge, in Gentse bij cl r. 

kunstgesch . ,  26, 1 98 1 -1 98·1 , p. 45-58, 7 i l ! .  

Cf. ook/aussi 59. 

h) Lieux - Plaatsen 

G!J3. J A n twerpen l G. B E K A EHT, A rchileclure Liber 

X I : Coge/s-Osylei. Liège, ?11arclaga, 1 98-1 ,  gr. 

8°, 1 44 p. , 1 28 i l l .  

694 .  [ A n twerpen ! :'IL C .  J .  Bnoos, De geschiedenis 

van de spoorwegen Ie A ntwerpen . Hel baanvak 

An twcrpen-Oosl-A n lwerpen- Dam ( 1 8·54- 1 8 73),  

in Ant werpen, 1 98,l ,  p. 1 4 5- 1 55, 1 -1 i l ! .  

695. 1 A ntwerpen] M. D E  l\1EYEH ( t ) ,  Hoboken e n  de 

Anlwerpse fortengordel, in Antwerpen, 1 984,  

p. 1 79-1 86, 8 i l ! .  

696 .  [ A n twerpen] '\ 1 .  D E  S)!ET, De neogotische Sl . ­

A manduskerk Ie A n twerpen,  in  Anlwerpen, 

r n8,1, p. 2 1 -26, s i 1 1 .  

697.  [ A ntwerpen] J .  P .  LOMBAER D E ,  Hel scheepsar­

senaal, de stad • ;1Iarie-Louise • en de forten­

gordel rond An /werpen, in  Ant werpen, 1 98-1, 

p. 1 1 -20, 7 i l l .  

698.  [ Antwerpen] P h .  LONGHÉE, Sl . -flarlholomeus­

godsgaslhuis. Korte hisloriek, in Ant werpen, 

1 984, p.  1 33- 1 4 0, 1 0 i l ! .  

699. [Arlon] A rlon, rénovalion urbaine. Bruxelles, 

l'onclal ion Roi Bauclouin,  1 982, 8°, 24 p., i l ! .  

700. [ Borgerlwull  D .  STAPPAERTS, Hel gemeente­

/wis van Borgerhoul, in Antwerpen, 1 983, 

p. 1 65- 1 72, 8 i l ! .  

70 1 .  [ Bruxelles- Brussel] F. B o n  EL , L'höfel  Solvay : 

man ifeste de / 'Art  Xouveau, in L'CE i l ,  348-349, 

1 984,  p. 22-29, 12 i l l .  
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702. [ Bruxelles-Brussel] J .  BRA EKEN, De Sinl-An­

lonius-van-Paduakerk in Brussel, in i\Ionu­

mentcn en landschappen,  4 ,  1 985, 3, p. 8-23, 

2 1  i l ! .  

703. [ Bruxelles-Brussel ]  M. CuLOT, Bruxelles : Art  

Déco, in  Beaux-Arls, 1 98 4 ,  9, p. 60-65, 1 2  i l l .  

704.  [ Bruxelles-Brussel ]  P. L o z E ,  Le Pa/ais de Jus­

lice de Bruxelles. Bruxel les, Vokaer, 1 9g3, 

fo, 1 80 p" 92 i l l .  

705. [ Bruxelles-Brussel) V. PAcco ,  Hel Residence 

Pa/ace. Le Résidence Pa /ace, in \Voonslede 

eeuwen heen. Maisons d ' hicr et d'auj" 63, 

1 984, p. 40-57, 15 i l l .  

706. [ Bruxelles-Brussel ]  C .  SonG ELoos, La plaine 

des manreuvres el / ' urban isme bruxellois, in 

Bul l .  t rimestriel Crédil comm. de Belgique, 1 53, 

1 985, p. 1 -1 2, 8 i l l .  

70ï. [ Bruxelles-Brussel] ;\!.-R . THI ELEMANS, Le dé­

nwrrage industrie/ dans l 'aggloméralion bruxel­

loise avant 1 830,  in Bul l .  tr im.  Crédit  comm .  

d e  Belgique, 1 49, 1 9g4, p .  1 51 - 1 83, 1 0  i l l .  

ï08.  [ Bruxelles-Brussel }  M .  ZYCHOWSKA, Przemiany 

archilektoniczne i urbanislyczne w 1 9- lo wiec­

zney Brukseli, in Teka l<om.  Urban. Archit" 

1 8, 1 984, p. 1 1 7- 1 25, 5 i l ! .  [ Bruxel les au 1 9 °  

siècle : évolut ion, archi lecl ure et  urbanisme).  

Bruxelles-Brussel :  cf. aussi/ook 76, 679, 725. 

709. [ Courl-Sl-Élienne] A.  D 1 ERKENS, De graf­

monument van de familie Goblel  d' A lviella, eerste 

benadering. Le monument funéraire de la fa­

milie Goblel d'A lviella. Première approche, i n  

\Voonstede eeuwen heen. Maisons d ' hier e t  

d 'auj " 66, 1 985, p .  39-4 7,  1 0  i l ! .  

Gaume : cf .  90. 

Gent : cf. 730. 

710. [ Haspengouw] \�1• DRI ESSEN , Hel Ie/merken­

systeem bij een 1f aspengouwse dwarsschuur 

( 1 8  82), in Volkskunde, g4, 1 983, p. 1 1 3- 1 20, 8 i l l .  

7 1 1 .  [ f-lerbesllwl]  R.  DAUBER et K .  \V1 NANDS, Hel 

voormalige Duits- Belgische grensstation Ie J-fer­

besllwl. Der ehemalige deulsch-belgische Grenz­

bahnhof Herbesllwt, in \Voonstede eeuwen 

heen. Maisons d'hicr  el d 'auj" 65, 1 985, p. 40-

62, 21 ill. 

Hoboken : cf. 695. 
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712 .  [ Koekelberg] M. Duno1s, Brussel : De basiliek 

van Koekelberg, in Vlaanderen, 1 9g, 1 98�, p. 42-

49, 9 i l ! .  

7 1 3. [ Kor/rijk) P .  DEBRABANDERE et E .  D E  BÉ­

THUNE, Kortrijkse gevels van neoklassicisme lol 

n ieuwe zakelijkheid. Kortrij k ,  De Leiegouw, 

1 983, go, 207 p" i l l .  

7 1 4 .  [ Laeken] C h .  KoZYREFF, La Tour japonaise de 

Laeken, in Bull .  i\Ius. roy. Art et Hist.  Bull .  

Kon. Musea Kunst en Gesch" 54, 1 983, 2,  p.  43-

82, 4 1  i ll .  

715.  [ Liège] J.  COMANNE, Hel huis Piersolle Ie Hoei 

en de néo-c/assislische architectuur in hel Land 

van Luik, in \Voonstede eeuwen heen. Maisons 

cl ' h icr  et cl'auj" 62, 1 984, p.  1 4-23, 7 i ll .  

7 1 6 . [Liège] Visages urbains de L iège depuis 1 830.  

Exposition . A ncienne église Saint-A ndré, 16.  

01  - 26.02.1 985. Bruxelles, Crédit communal, 

1 985, 4 °, 1 99 p" i l l .  

Male : c f .  1 04 .  

Nlarche-en- Famenne : cf. 1 05 .  

7 1 7 . [ Mévergnies] J .  PARDONGE, L'église de Mé­

vergnies, in Bull .  Cercle roy. Hi t. et Archéol .  

Ath,  1 9, 1 985, 1 03, p.  230-237. 

7 1 8 .  [ Mons] B. VA N  MOL, Deux béilimenls méconnus 

des Jllonlois : la caserne casemalée de la p lace 

Nervienne el  Ia boulangerie militaire de la rue 

de Thirimont, in  Hainaut Tourisme, 227, 1 9g4,  

p.  1 89 - 1 93, 7 i l! .  

1\!lons : cf .  aussi/ook 1 09.  

Moustier : cf. 734. 

7 1 9 .  [ Oedelen ] J. VAN CLEVE ', Hel « kasleellje • van 

Florimond Vandamme Ie Oeclelen. Le • pelil 

chateau • de Florimond Vandamme Ie Oedelen, 

in ·woonstede eeuwen heen . Maisons d'h ier  e t  

d'auj " 62, 1 9g4, p .  54-71 ,  1 6  i l l .  

Sinsin : cf .  1 23 .  

Vrasene : cf. 1 32 .  

720. [ Zollegem] K .  D E  WOLF ,  Art  Nouveau el  Art  

Deco in de  architectuur Ie Zollegem. Gent,  Pro­

vinciebest u u r, 1 982, go, 167  p" i l ! .  

c) Architectes - Architekten 

721 .  [ Beyaerl] J. APERS, Hendrik Beyaerl ( 1 823-

1 8 94) en hel « Concert Noble • -gebouw, in Mo­

numenten en landschappen, 2,  1 9g3, 2,  p. 37-

49, 13 i l ! .  



722. [ Cluysenaer] D .  LELA R G E ,  La familie de Jean­

Pierre C/uysenaer, architecte des Galeries Sainl­

Huberl à Bruxelles, in In term. généal. Middel. 

Lussen geneal. nav., 240, 1 985, p. 4 1 7-43 1 ,  2 i l l .  

7 2 3 .  [ De Koninck] V.-G. M.HITJ NY, Louis-Hermann 

De J{on inck, 1 896- 1 9 84, in Bull .  de l ' Ordre des 

Archi tectes, 43, 1 984,  p.  1 -2 .  

724 . [ Eysse/inck] M .  Duno1s,  Een woonmachine Ie  

Cen l/ 1 931, architect Cas/on Eysselinck 1 9 0 7-

1 953.  Une machine à habiler à Cand en 1 931 ,  

Cas/on Eysselinck, architecte, 1 9 0 7-1 953, i n  

·woonstede eeuwen heen. Mai o n s  d "h ier e t  

d'auj . ,  63, 1 98 4 ,  p .  22-27, 6 i l l .  

Henry : cf .  1 38 .  

725. [ J-/orla] F. BoREL, La renaissance d'une maison 

Horla. L'hóle/ Tasse/ à Bruxelles, in  L ' CE i l, 

3 6 4 '  1 985, p. 32-35, 9 i l l .  

7 2 6 .  [ J/orla] B. FoR:-<ARI, Horta en de 1\"aucque=­

warenhuizen. Horla el les magasins Waucquez, 

in \Voonstede eeuwen heen . Maisons d'hier  e t  

d'auj . ,  68, 1 985, p .  2-2 1 ,  2 2  i l l .  

7 2 7 .  [ Horla] V.-G. M A R T I :-< Y ,  Viclor Horla, novaleur 

hier, gu ide aujourd'lwi, in  Bul l .  hebdom. d ' in­

format ion de la S .C .A.B. ,  1 7- 1 8 ,  1 98 4 ,  p. 3-4. 

Horla : cf. 701 . 

l l l .2.c/3 .c 

728. [ Leborgne] A.-i\I. RECULEZ-PIRLOT, Marcel Le­

borgne, archilekl. M arce/ Leborgne, arc/1 ilecle, 

in  \Voonstede eeuwen heen. Maisons cl 'hier e t  

d 'auj . ,  63, 1 984 , p .  28-35, 8 i l ! .  

729. [ Roux-Spilz] M. RAY N A U D ,  D .  LAROQUE e t S.  

R EM Y ,  Michel Roux-Spilz, architecte 1 888-

1 9 5 7 .  Bruxelles, P. Mardaga, 1 983, 8°, 2 1 6  p . ,  

i l l .  

730. [ Van d e  Velde] B .  BAILLEUL, L. HEYVAERT, D·  

LAPOHTE en N.  POULA I N ,  Een toren voor boeken 

1 935-1 98-5. Henry van de Velde en de bouw van 

de Universileilsbib liolheek en hel Hoger lnsli­

luul voor Kunstgeschiedenis en Oudheidkunde in 

Gen/, i n  Monumenten en landschappen, 4 ,  

1 985, 4,  p .  35-42, 1 0  i l l .  

7 3 1 .  [ Van de  Velde] D .  TEUBER, Ifenry van de Vel­

des Werkbund-Thealer. Ein Denkmal (ür 

Friedrich Nietzsche ?, in  Die DeuL sche \Verk­

buncl-Ausstellung Cöln 1 9 1 4 ,  Kölnischer Kunst­

verein, 25 März - 1 3  Mai 1 984.  Cologne, 1 98 4 ,  

p.  1 1 4 - 1 32, 27 i l ! .  

7 3 2 .  [ Vander Swaelmen] G .  \VALTENIEH, Les quar­

liers d'ascendance de Louis \lander Swaelmen 

( 1 883- 1 929) ,  in I n term. généal. Middel.  L u ssen 

geneal. nav.,  229, 1 984,  p. 40-44. 

3. SC ULPTU H E  - BEELDHOUWKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

733. J. BoTERMAKS, Les épilaphes armoriées du ci­

melière d' Ixelles, in Le Parchemin,  236, 1 98 5 ,  

p.  9 9 - 1 4 5 ,  4 6  i l ! .  

7 3 4 .  E .  D u vcKA ERTS, Le Calvaire de  Jl!louslier, in  

Hainaut  Tourisme, 2 3 2 ,  1 985, p. 1 6 1 - 1 6 4 ,  4 i l i .  

7 3 5 .  M .  JoTTHA N D ,  Les Bourgeois de  Calais à 11tlarie­

monl : un épisode des mu /lip/es liens en/re A u­

guste Rodin el la Belgique, in Cahiers de Marie­

mon t ,  1 5, 1 984 , p.  37-57, 1 7  i l l .  

736. a) M .  TAHON-VA:-< RoosE, Beeldhouwkunst. De 

negenliende en twint igste eeuw, in  Vlaamse 

k u n s t  ( . . .  ) AnLwerpen, 1 985, p. 5 2 1 -533, i l l .  

b )  loEM, Die  Plas/ik. Das 1 9 .  und  20.  Jahr­

hunderl, in Flämische K unst  ( . . .  ) Antwerpen, 

1 98 5 ,  p. 5 2 1 -533, i l l .  

c) I D E M ,  L a  sculplure. Les dix-neuvième e l  

vinglième siècles, i n  L ' ar t  flamancl ( . . .  ) Anvers, 

1 985, p.  5 2 1 -533, i l l .  

c l )  Iomr, Sculplure. The 1 91/z all(/ 2 0/h Cen­

turies, in Flemish Art ( . . .  ) Antwerp, 1 985,  

p. 5 2 1 -533, i l l .  

Cf. aussi/ook 750. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

737. [ A l/z] E. DuvcKAERTS, Calvaires populaires en 

terre cuile de la région d'Alh, in Hainau t Touris­

me, 226, 1 98 4 ,  p.  1 7 1 - 1 73,  3 i l l .  

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

Cobbaerl : cf. 762. 

738. [ Darville] G. RoussEAUX e t  J .  HOYAUX, A l­

plzonse Darville, sculpteur, MonL-sur-:\larchien­

ne, I n s t i t u t  Jules Destrée, 1 982, 8°, 80 p. ,  i l l .  

739. [ De Boeck] R .  SmJAcoBs, D e  Antwerpse beeld­

houwers De Boeck en Van Wint. De n ieuwe 

meesters van de Sinl-Pau luskerk, in Antwer­

pen, 1 984,  p. 1 2 7 - 1 32 ,  8 i l ! .  
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740. l de Smedl l R .  D J>  SM EDT, Nivelles e l  l'arlisle 

Jan de Smedt Van i\lechelen ( 1 9 0.5- 1 954) ,  in  

Ann .  Soc. Archéol. e l  H ist . Nivel les, 25 ,  1 985, 

p .  1 75- 187 .  

7· 1 1 .  [ Dielerich] T.  G u F FENS, Kunslig beeldhouw­

werk van Jan D ielerich ( 1 8 14-1 86 9)  in Slok­

kemse parochiekerk, in Limburg ,  63, 1 984,  4 ,  
p.  1 72-1 78.  

742.  ! Minne] L .  An:-;oLD, Der ll'asserlräger von 

Georges ,1Jinne, in Bi l c l .  Kunst ,  1 983, 6 ,  p. 279-

281 , i l l .  

743 .  [ Rousseau] G.  \VALT EN J En, Les quarliers d'as­

cendance de Victor Rousseau ( 1 865-1 954) ,  in 

Interm. généal. M iddel. Lus en geneal . nav" 

234, 1 984, p .  453-457. 

74 4 .  [ Sarleel] M. DucHATEAU, Léon Sarlee l : re­

frospeclieve lenloonslelling. Gent, S tadsarchief, 

1 983, 4°, 74 p" i l l .  

Meunier : cf .  346. 

ran Wint : cf. 739. 

4. PE I NTU RE, DESS I N, GRAVURE -

SCH I LD E R K UNST, TEKEN- E N  G RAVE E R KUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

745.  J. 13LOCK , Les X X  and Befgian A van l-Cardism, 

1868- 1 8 9 4  ( S L uclies in L he Fine ArL s : The 

Avant-Garde, n° 4 1  ) .  Ann Arbor, Umi Re­

search Press, 1 984,  8°, xvi - 1 85 p" 35 i l l .  

7°1 6 . a )  R. HooZEE, Die  i\fa ferei. Das 1 9 . und 20.  

Jahrlwnderl, i n  Flämische l( unst  (" . ) Ant­

werpen, 1 985, p .  535-563, i 1 1 .  
b)  foE�J , l'ain liny. The 1 9/h and 2 0/h Cen­

turies, in Flemish Art ( . " ) Antwerp, 1 985, 

p .  535-563, i l l .  

c )  lnE�I, La peinfure. Les dix-neuvième e l  

vinglième siècles, i n  L'arL flamand ( " . )  Anvers, 

1 985, p .  535-563, i l l .  

d )  ID E)J, Schi/derkunsl.  De  negenliende en 

fwinfigsfe eeuw, in Vlaamse kunst (" . ) Ant­

werpen, 1 985, p .  535-563, i l l .  

7·1 7 .  a) Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van 

België. Departement Jlfoderne Kunst .  Inven­

taris-catalogus van de modeme sch ilderkunst. 

Brussel ,  1 98-1 ,  793 p" i l l .  

b )  J1Iusées royaux des 13eaux-Arfs de  Belgique. 

Déparfemenf d'  A rt moderne. Calalogue inven­

laire de la pein lure moderne. Bruxelles, i\Iusées 

royaux des Beaux-ArLs ,  1 98-1 ,  8°, xvi-790 p" 

i J I .  

748.  S .  H.  ÜLSE:-1, Nineleenfh Century Belgian Cari­

calure and the Li lhoyraphy of Felicien Rops. 

2 Vol" Boston Un ivers i Ly, 1 984 ( n ivers i ty 

�l icrofiJms InternaL ional 840380:1).  
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74 9 .  La peinlure en Befgique sous Ie règne du roi 

A lbert. Exposilion. Namur, i\faison de la 

Culture, 8 juin - 1 9  aoûl 1 9 84 ( In trod. Ph .  

RoBERTs-JoNEs).  ( Bru xelles, Caisse géné­

rale d'Épargne et de Retra i te) ,  1 98 4 ,  8°, (n .p . ) ,  

68 i l l"  8 p l .  c .  

750 .  Tiel porlrel in  de  Belgische schilder- en beeld­

lwuwkunsl 1 9 0 0- 1 95 0 .  Tenloonslelling, S in/­

Niklaas, S lede lijk Museum, 20 jan. - 10 maart 

1 985. S i n t-Niklaas, Stadsbest u u r, 1 985,  8°,  

1 4 3  p" i l l .  

75 1 .  Ph .  RosERTS-JONES, La peinlure sous I e  règne 

d'  A lberl I", in Acad. roy. de Belgique. Bul l .  

C l .  Beaux-Arts, 66, 1 984,  p. 1 59-1 70,20 i l l .  

Cf. aussi/ook 1 9 1 ,  2 1 9, 240, 259,  662,  666. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

752.  [ Bruxelles-Brussel] J. ÜGONOVSZKY, La déco­

ralion du fron ton de l'église Sain l-Jacques-sur­

Coudenberg à Bruxelles, in Ann. d 'h ist.  art  e t  

d 'archéol. U.L.B" 7,  1 985, p .  73-84, i l ! .  

753.  [ f:Iainaul] A.  DETRY, Les pein lres du xx• 
siècle en Hainaul, d' A n lo Carte à Dudanl ( 1 9 0 0-

1 96 0 ) .  �!ons, Fédér. Tourisme Prov. de Hai­

nau t ,  1 984.  

754. [ Wallonie] P. CAso,  Un siècle de pein lure wal­

lonne, de Félicien Rops à Pau l Delvaux. Bru­

xelles, 1 984, 320 p" 642 i l ! .  



c) Peintres, dessinateurs, graveurs - Schil­

ders, tekenaars,  graveurs 

755. [ A lbert] P h .  ROBEHTS-JONES, Nolice b iogra­

phique. Jos A lbert, in A n n .  Acad. roy. de 

Bclgique, 1 50,  1 984 , p. 227-24 4 ,  4 i l ! .  

7 5 6 .  [ Baeyens] J .  DEBA ES, A J11ouscron " .  la  ré­

lrospeclive Pierre Baeyens ( 1 894-1963),  pein­

lre impressionnisle el folkloriste, in Hainaut 

Tou risme, 223, 1 984 ,  p .  63-65, 3 i l l .  

757. [ Baugniel] FI. FRESON e t  ) 1 .  REl'WART, Les 

premiers abslrails wal/ons. Baugniel, Cioson, 

Engel-Pak, Lacasse, Lempereur-Haul .  (F lé­

malle, Le Cen tre wallon d 'Art con tempora in) ,  

1 984 ,  8°, 2 1 1 p . ,  i l l .  

758 .  [ Bonvoisin] E .  D E  B0Nvo 1 s 1 N ,  J11ars, lémoin de 

son époque : sa vie ( 1 849- 1 912) ,  son Cl'uvre. 

Bruxelles, Laconl i ,  1 982, 4 °, 303 p. , i l l .  

759. [ Broodllwers] Catalogus van de  belangrijkste 

aanwinsten 1 983- 84. A anwinsten Croeninge­

museum. Kabinet Marcel Broodllwers, in Brug­

ge Stedel i jke )!usea. Jaarb. 1 983-84 , p. 3 1 -

'1 1 ,  i l l .  

760 .  [ Buysse] V. V A N  DooRl'E, Georges Buysse, 

1 864-1 916. Retrospectieve lenloonslelling. Dein­

ze, Museum van Deinze en  Lc icslrcek, 1 984 ,  ' 1 °, 

4 7  p . ,  i l ! .  

Canneel : c f .  687. 

76 1 .  [ C /esse] ) ! . - J .  CHARTR A I N-HE BBELI XCK,  Louis 

C /esse ou Ie réel poélique. Sa vie, son Cl'LWre. 

Tielt ,  1 984 ,  8 °, 1 1 8 p . ,  i l ! .  

C /oson : c f .  757.  

762. [ Cobbaerl] J .  CoaaAEl1T, Cobbaerl, Jean- Fran­

çois. l\luseum van der J(e/en-11Ierlens, Leuven, 

31 aug. - 1 1  nov. 1 9 84 ( In l .  ) 1 .  D uc11ATEAu ) . 

Leuven, Gemeen tekred ie t ,  1 98 4 ,  4 °, 85 p. 

763. [ de Fassin ] J.  ST1 ENXON , J1lalftieu-Lamberl 

Po/ain el Félix van Ilu /sl à la recherche des 

lab /eaux de Nico/as-Ilenri de Fassin, i n  Bul l .  

Soc .  roy. « Le \ïeux-Liègc », 22 - 1 ,  1 98·1 , p .  4 7 1 -

473 .  

764.  [ De launois] J .  Huv ELLE, A lbert Delaunois, un 

pein lre sonégien à redécouvrir, i n  Hainaut Tou­

risme, 222, 1 98-1,  p.  3-5, 4 i l l .  

765. [ Delvaux] H .  HAHNE, Eine 1\ 'ell  der Stille, i n  

Well kunst,  54, 1 984,  1 1 ,  p .  1 528-1 530, 6 i l ! .  

I I I .4 .c 

766 .  [ De/vaux] A .  JoxssoN, l\löle med Paul  Del­

vaux, in Palet ten, 1 985,  2, p .  3 1 -33, 3 i l l .  

De/vaux : cf. aussi/ook 867.  

767. [ De/ui/Ie] o. DELVI LLE cl F.-CI.  LEGRAND,  

Jean Delville, peinlre. Bruxelles, 1984 ,  95 p. ,  

i l l .  

768. [ Delville] M .  L. Fnol': G I A ,  1 bo::elli di Jean 

De/vil/e per Ie scene del dramma lirico inedilo 

« Zanoni », i n  Stor. Arte, 1 984 ,  5 1 , p. 1 37- 1 5 1 ,  

1 0  i l l .  

de  Smedt : cf .  7.10 . 

769. [ Ensor] Ensor in Ooslendseverzamelingen . En­

sor dans les colleclions oslendaises. Ensor in 

Os tender Besi /:. Ensor in Oslend col/eclions. 

l\1useum voor Schone Kunsten, Oostende, 13 apr.-

31 aug. 1 9 85. Oostende, Museum voor Schone 

K u nsten, 1 985, 8° ,  1 28 p., i l ! .  

770 .  [ Ensor] R. ?1 ! 1 c H A ,  Ensor el la  percée du réel, in  

Vie  des  arts ,  1 984 ,  1 1 4 ,  p .  35-37, 3 i l ! .  

77 1 .  [ Ensor] G .  TH0�1A s, James Ensor, i n  Beaux­

Arts, 1 983, 3, p .  32-39, 10 i l ! .  

772 .  [ Evenepoel] )1.-J. C11ARTRAI N-HEBBELJNCI<, 

lfenry Evenepoel face à 111anel, i n  Hcv. beige 

archéol .  et  b is t .  de ! 'art. Belg. l ijdschr. oud­

hci clk .  en kunslgcsch . ,  54, 1 985, p. 7 1 -84, 9 i l l .  

ï73. [ Evenepoel] H .  CoEXEN, Un exemplaire du 

« Triomphe de la .11orl ,, de Cabriele d' Annunzio 

il luslré par lfenri Evenepoel. Calalogue des 

croquis. Louvain ,  1 98·1 ,  8°, 36 p.,  4-1 i l l .  

774.  [ Evenepoel] H. CoExEx, Een onbekende studie 

van lfenri Evenepoe/ voor :ijn ' Xegerdans Ie 

Blida '' · Leuven, 1 984,  8°, 1 6  p., 3 i l l .  

775 .  [ Evenepoel] H .  CoEi"EX, Repertorium van hel 

werk van llenri Evenepoel : De olieverfschil­

derijen in Belgisch pub liek be:il ( H epertoria 

van de Belgische kunst ,  1 ) . Brnsscl, Kon. Ins l .  

K unstpatri mon i u m ,  1 98-1, 4� p.  
ï76. [ Eve11ep:1el ]  H .  C o E :-i Ex, Een schetsboekje van 

llenri Evenepoel uil 1 8 99 ( B ijdragen l o t  de 

K unstgeschieden is ) .  B russel, Kon.  Ins t .  l\:unsl­

pal rimonium, 1 985, 8°, 3 - 1  p. ,  i l ! .  

777 .  [ Evenepoel] H .  COEl\'EI\', Twee tekeningen van 

llenri Evenepoel voor " De /(leuter op hel bal­

kon ,, ( 1 8 96),  in  Ant iek,  20, 1 985, 3, p .  1 4�-1 46,  

3 i l l . ; 20,  1 985, 4 ,  p .  244.  
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778. [ Evenepoel )  H .  CoENEN, m . m.v. BowN-TAE­

VERNIER, Een schetsboekje van Il enri Evene­

poel uil 1 8 9 9  (Bij dragen t o t  de kunstgeschie­

denis) .  Brussel, (Kon. Inst .  K un s tpatr. ) ,  1 985, 

36 p" ill .  

779. [ Hermans) R .  CooREWITS, Gerard Hermans, 

1 901-1 9 78 : tekeningen. Antwerpen, St icht ing 

:Vfercator-Plan tijn,  1 983,  4° ,  48  p" i l l .  

780.  [ Jacques) A.  HENRI, François-Félicien Jacques 

( 1 866-1919) ,  pein lre du quolidien, in Pays Gau­

mais, 44-45, 1 983- 1 984, p .  1 73-267, 34 i l ! .  

Lacasse : cf .  7 5 7 .  

781 .  [Laermans] G .  \VALTEN I ER, Les quarliers d'as­

cendance du Baron Eugène Laermans, in I n­

term . généal. Middel. t u ssen geneal. nav" 231 ,  

1 984, p. 206-209. 

Lempereur : cf. 757. 

782. [ Nlagritle] R. CALVOCOREssr, Magrille. Ox­

ford, Phaidon, 1 984, 4 °, 91 p" i l ! .  

783. [ Magritle] J.  DOPAGNE, Magrille. Weber, 

1 984, 8°, 37 p" 76  i ll .  

784. [ Magritlej Généalogie du peinlre René Ma­

gritle (1 898-1 96 7 ) ,  in Bull .  Cercle d 'Hist .  de 

l 'Ent i té  less inoise, 1 7, 1 985, p .  1 3- 1 8 .  

785. [ Maseree/j P. VoRMS, Frans Masereel : pein lu­

res, aquarel/es, dessins, gravures. Graveli nes, 

Musée de l'Arsenal, 1 984,  8°, 96 p" i l l .  

786 .  [ Osl] K. DE DECKER e.a" A lfred Osl, i n  Vlaan­

deren, 201 ,  1 984, p .  233-273, 38 i l l .  

787. [Pau lus) L 'épopée ouvrière. CEuvres de Pierre 

Paulus deslinées à la Nlaison du Peup/e de 

Trazegnies. Pa/ais des Beaux-Arls, Charleroi, 

11 févr. - 1 8  mars 1 984. (Charleroi, Palais des 

Beaux-Arts) ,  1 984,  8°, n .p "  i l l .  

788 . [ Pompe] G.  \VALTENIER, Les quarliers d'ascen­

dance d'Anloine Pompe ( 1 8 73-1980) ,  in In­

term. généal. Middel. tussen geneal. nav" 239, 

1 985, p .  383-386. 

789. [ Ponsarlj H. PoPPELREUTER und M .  VAN 

REY, Nicolas Ponsarl de Malmédy. Erinnerun­

gen aus Rheinpreussen 1 832-1 836 und andere 

rheinische Bläller. Nach der Nalur gezeichnel 

und lilhographierl von N. Ponsarl. Mecken­

heim, Warlich, 1 984, 8°, s.p" 1 4 6  ill. 

790. [Porlaelsj A.  DucHESNE, Jean Porlaels, por­

lrailisle de la fami lie royale de Belgique, in Rev. 
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beige archéol. e t  h ist .  de ! 'art .  Belg. t i jdschr. 

oudheidk. en  k unstgesch" 54 , 1 985, p .  59-70, 

2 i l l .  

791 .  [ Rassenfosse] E .  R o u r n ,  Rassenfosse : 1 862-

1 934 : ceuvre graphique. Bruxelles, B ibl iothè­

que royale Albert I•r, 1 984 , 4°, 27 p" 22 i l l .  

792.  [ Roelanls) M. MEEw1s, Karel Roe/anls. Ant­

werpen, Esco,  1 983 , 1 1 1  p" i l l .  

793.  [ Rops) Félicien Rops, 1 833-1 898.  Bruxelles, 

Cenlre culture/ de la Commurwulé française 

Wallonie- Bruxe/ /es • Le Bolanique • el  les Mu­

sées royaux des Beaux-Arls de Belgique, 1er 

mars - 28 avril 1 985. Paris, Musée des A rts 

Décoralifs, 6 ju in - 21 juil/ .  1 985. Nice, Musée 

des Beaux-Arls Jules Chérel, 31 juil/ .  - 15 oei. 

1 985. Bruxelles-Paris, Ed. Lebeer Hossmann­

Flammarion, 1 985, 8°, 264 p" 377 ill. 

794. [ Rops) P.  J. FouLON, Evocalion de l'ceuvre de 

Félicien Rops : dessins. Morlanwelz, Musée 

royal de Mariemont,  1 983, 8°, 30 p" i l l .  

795 .  [ Rops) E .  HoFFMANN, The Influence of Félicien 

Rops, in Apollo, 265, 1 984, p. 206-21 1 ,  1 3  i l l .  

796. [ Rops) E. HoFFMANN, Rops, pein lre de la femme 

moderne, in B url.  Mag" 974, 1 984, p. 260-265, 

1 1  i l ! .  

797. [ Rops) Ph.  ROBEHTS-JONES, Les cou leurs de 

M. Rops, in L'CEil,  359, 1 985, p. 44-49, 6 i l ! .  

Rops : cf. 748. 

Rousseau : cf. 743. 

798. [Schmalzigaug) Ph. MERTENS, Ju les Schmalzi­

gaug (1882- 1 9 1 7 ) .  Brussel, R. J. Van de Velde­

ICSAC, 1 984, 1 80 p" 132 i l l .  

799. [ Serruys] N.  HosTYK, Marineschilder Louis Ser­

ruys, 1 820-18 73, in Hand. Genootsch. Gesch. 

Brugge, 1 20, 1 983, 3-4, p .  227-231 .  

800. [ Servaes] L .  :\1. A .  ScHOONBAEHT, A lbert Ser­

vaes. Tielt ,  Lannoo, 1 984, 4°, 1 95 p" i l l .  

8 0 1 .  [ Servaes) V. V A N  DoonNE, A lbert Servaes ( 1 8 83-

1 966)  : retrospectieve lenloonslelling. Deinze, 

Museum van Deinze, 1 983, 4°,  40 p" ill. 

802. [Simonon) A.  LAMARCHE, Charles-Nicolas Si­

monon ( 1 7 74- 1 84 7 ) .  Un aperçu de son ceuvre 

picturale, in Bul l .  Soc. roy. • Le V ieux-Liège •, 

229-230, 1 985, p.  25-59, 24 i l l .  

l 



803. [ Somville] G. SPRIGATH, Für eine ö{{entliche 

Kunst. Gegen die « Weichen Avan lgarden ». 

Roger Somville zu.m 60 .  Geburlslag, in B i ldende 

Kunst, 1 983, 12, p. 588-591 ,  7 i l l .  

804. [ Spilliaerl] X. TRICOT, Léon Spilliaerl, 1 881-

1 946 : catalogus van zijn grafisch werk. Oosten­

de, Stedelij k Museum, 1983, 8°, 22 p., i l ! .  

805 .  [ Slroobanl] J . - L .  JoHis, « L 'ancien pon t du 

Houyoux à Huy », une  c:euvre de  François Stroo­

banl, in Ann. Cercle hutois Sciences el Beaux­

Arts, 38, 1984, p .  11-16.  

806.  [ Van de Woeslyne] J.  BoYEKS, Guslave van de 

I I l.4.c/5.a 

Woestyne, symbolist en expressionist, i n  Ons 

Erfdeel, 1984, p. 399-407, 6 i l l .  

807. [ Van Mieghem] E .  Joos, Eugeen Van Mieghem 

( 1 8 7  5-1 930) onvergankelijke en levensechte 

schoonheid, in Antwerpen, 1983, p. 1 33-137, 

6 i l l .  

808. [ Van V lasselaer] R .  AvERMAETE, In  memoriam 

Julien Van Vlasselaer ( 1 0  mei 1 90 7  - 9 jun i 

1 982),  i n  Kon. Acad. \Vet . ,  Lett. en Sch. Kun­

sten v. België. Jaarboek 1 982, p .  266-268, 1 i l l .  

809. [ Vinck] D. PEETERS, Jose{ Vinck. Mortsel, 

Gemeentebestuur, 1982, 4 °, 267 p., i l l. 

5. A RTS DÉCORAT IFS - S I E RKUNSTEN 

810 .  a) L. DAENENS, A rts décorati{s. Les dix­

neuvième el vinglième siècles, in L 'art flamand 

( . . .  ) Anvers, 1 985, p. 565-573, i l ! .  

b )  I D E M ,  Decoralive A rts. The 1 9th and 2 0lh 

Centuries, i n  Flemish Art ( . . .  ) Anlwerp, 1 985, 

p. 565-573, i l ! .  

c) IDEM, D i e  Dekorationskünsle. Das 1 9 .  und 

20. Jahrlwnderl, in Fläm ische K unst ( . . .  ) Ant­

werpen, 1985, p. 565-573, i l l .  

d)  IDEM, Sierkunsten. De negentiende en twin­

tigste eeuw, in V laamse k unst ( . . .  ) Antwerpen, 

1985, p. 565-573, i l ! .  

81 1 .  [ Bruxelles-Brnssel] M .  COPPENS, Une robe en 

denlelle application de Bruxelles, i n  Bul l .  Mus. 

roy. Art e l  Hist.  B u l l .  Kon. Musea Kunst en 

Gesch. ,  55, 1984, 2, p .  1 07-1 1 2,  3 i l l .  

Turnhout :  cf. 5 1 2 .  

A R T S  DU MÉTAL - METAALKUNSTEN 

a)  Généralités - Algemeenheden 

812 .  G. SrMONs, Verrijking van hel Volkskundemu­

sewn. De z ilveren ex-voto's ui l  de collectie 

Nlevromv Olbrechls, in Antwerpen, 1 983, p .  1 04-

1 08 ,  5 i l l .  

Cf. aussi/ook 527. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

Bruxelles-Brussel :  cf. 813 .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

813.  [ Wol{ersJ K. AKKERMAN, De vijf zwaanhangers 

van de Brusselse goudsmied Philippe Wol{ers, 

in Antiek, 19,  1 985, 9, p. 466-477, 13 i l l .  

ARMES - WAPENS 

a) Généralités - Algemeenheden 

8 1 4 .  J. R .  CLERGEAU, Les armes de dé{ense du ci­

loyen paisible ( 1 840-1935),  in Gazette des Ar­

mes, 136, déc. 1984, p. 31-37 ; 1 40, 1 985, p. 28-

33. 

8 1 5 .  E. DE GROOTE, De Belgische 1Vlauser Nl. 1 889, 

i n  M i litaria Belgica, 1 984, p .  43-49. 

8 1 6 .  E .  D E  GROOTE, De Belgische Mauser 1 889. De 

versies voor n iet-bereden troepen, in  Mi l i taria 

Belgica, 1985, p .  81 -86. 

8 1 7 .  J .  M .  GELDHOF et P. DE GRYSE, Een bijzondere 

aanwinst : hel proefp istool der lansiers 1VI. 1 850 ,  

i n  Mi l itaria Belgica, 1 984, p .  67-68. 

818 .  [Liège] C. GA r ER ,  Un mémoire inédil sur la 

Manu{aclure d' A rmes de L iège en 1 8 03, in Le 

�1usée d'Armes, 42-43,  1 984, p .  1 7-35. 

819 .  [Liège] C.  GAIER, Souven irs du « chómage pa­

lriolique » des armuriers liégeois en 1 91 4-1 918,  

in  Le Muséc d'Armes, 44 ,  1 984, p .  14-2 1 .  

2 1 1 
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820. [ L iège] l\I .  TERl.I NDE:-:, Les milrai/leuses Lewis 

el nolre avialion militaire ( 1 912- 1 9 1 8) ,  in Le 

i\! usée d'Arrncs, 4 1 ,  1 984,  p. 1 - 1 0 . 

Liège : cf. aussi/ook 559.  

821 . [ Chaineux] J .  R .  CLETIGEAU, Les revolvers Chai­

neux, in Gaze l l e  des Armcs, 1 4 1 ,  1 985, p. 20-23. 

822. [ Deprez] J .  R.  CLETIG EA U , Le revolver Depre:, 

in Gazelle  des Armes, 1 38, 1 985, p. 20-22. 

823. [Lewis] U. Gossr , Breve sloria di Isaac N.  Le­

wis e de/la sua milraglialrice, in TAC Armi, 

déc. 1 98.J, p .  7 1 -7 4 .  

82 1.  [ 11/arielle] F. PELLATON, Deux pislo/els • gen­

re 11/arielle » à six canons lournants, in  Ciblcs, 

1 84,  1 985, p .  66-67. 

825. [ .illalhieu ] J .  R. CLERGEAU, Le {usil l\Ialhieu, 

in Gaze l l e  des Armes, 1 39, 1 985, p. 27-29. 

826. [ l\ Jonligny] J .  R. CLETIGEAU, Le {usil l\Ion ligny, 

premier {usil  de chasse à aiguille, in Gaze l l e  des 

Armes, 1 32 ,  1 984, p. 3·1 -37. 

827. [ Spirlel] E. ART11Go:-:1, I l  revolver Spirlel, i n  

TAC Arm i ,  j u i n  1 984, p .  64-68 . 

828. [ \ \'amant] F. PELLATOK, Le revolver Warnant 

• Le Régenl », in Cibles, 1 69, 1 984,  p .  42-43. 

CÉ RAi\l l QU E ,  \'ER R E ,  \' ITRA JL - T< E RA;\l l E I< ,  GLAS E;-\ GLAS R A :\ l E �  

b )  Centres de production - Produktiecentra 

Bruxelles-Brussel :  cf. 573. 

Namur : cf. 578. 

Raeren : cf. 5 79, 580. 

829. [ Tournai] J .  D E  BACKER, La porcelaine de 

Tournai : Ie camaïeu b leu.  Tournai, J .  De 

Backer, 1 982,  8°, 2.J6 p" i l ! .  

830 .  [ Tournai ]  M .  JoTTRAN D ,  Cen t ans de  porcelaines 

de Tournai. Le legs André Belley. l\Jusée roya/ 

de Mariemonl, 16 mars - 26 aoûl 1 9 84.  :\ lor­

lanwelz, :\Iusée royal de :\Iaricmont ,  1 98·1 ,  8°, 

99 p" i l l .  

83 1 .  [ Tournai] :\ I .  JOTTRA N D ,  Porcelaines de  Tour­

nai : Ie legs André Be/ley, in Cah iers de :\Iarie­

mon t ,  1 4 ,  1 983, p. 39-" 1 ,  4 i l ! .  

MOB I L I E R ,  DÉCORAT IOl'\ - :\ 1E U B I LA IR ,  D ECORAT J E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

832 . a) La mesure du lemps dans les co/leclions be/­

ges. Exposilion organisée par la Sociélé géné­

rctle de Banque, Bruxelles, 26. 1 - 7 .4 . 1 984. 

Bruxelles, Société générale de Banque, 8°,  

319 p" 448 i l l .  

b ) De tijdmeting in  Belgische verrnmelingen. 

Tenloonslelling georgan iseerd door de Generale 

Bankmaalschappij, Brussel, 26. 1  - 7 . 4 . 1 984. 

Brussel,  Generale Bankmaalschappij, 1 984, 8°, 

3 1 9  p"  448 i l l .  

c f .  aussi /ook 866. 

6. NUM I Sl\IAT I Q U E  - N UM I SMATIEK 

a) Généralités - Algemeenheden 

833. J. BERTRAN D ,  l\Iédailles documenls d'hisloire 

nive/loise, in Bull .  Cercle E t .  num" 1 984, p. 84-

9-1 ,  i l l .  

83· 1 .  A .  BoRNÉ, Les décoralions de la Sociélé royale 

des Sauveleurs de Belgique, in Bul l .  Cercle E t .  

num" 1 985, p .  1 2- 1 9  e l  38-44, i l l .  

835 .  Catalogus van Tiense penningen, medailles en 

zegelmalrij:en. Tentoonstelling in hel Stedelijk 

J\!Juseum « Hel Toreke », januari 1 984, 255 p" 

i l l .  
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836. :\ T .  COLAERT, Le renouveau rle l a  médaille en 

Be/gique à l 'aube de no/re indépendance, in 

La Vie num" 1 985, p. 253-254 . 

837.  J. FREDERICKX, J-Jel laai gebruik op mun len van 

hel Koninkrijk België, in Jaarb. Eur. Genoo t .  

v.  Munt- en Penningkunde, 1 984, p .  67-75, i l l .  

838. H .  GrnENS, D e  waarde van de Belgische frank 

van 1 83 0  lol 1 930, in Jaarb. Eur .  Genoo t .  v. 

:\lunt- en Penningkunde, 1 985, p. 73-78. 

839. A. GORISSEN, Schullersorden en Eretekens. 

Antwerpen, 1 984, 89 p" i l l .  



840. J. l\fOENS, La fin de l' Union monélaire laline, 

in La V ie n u m . ,  1 984, p. 252-258. 

84 1 .  J .  i\ I O E:--1s, La frappe de p ièces d'ur el d'argenl à 
Bruxelles entre 1 866 el 1 9 14, in La Vie  num. ,  

1 984, p .  70-73. 

842. J. l\lOEKS, De Latijnse 1'\1unlunie ( 1 866- 1 926),  

in  Jaarb. Eur.  Genoo t .  v .  Munl- en Penn ing­

k un de, 1 985, p. 1 81 -200, i l l .  

8.:13. J .  N 1 vA I LLE, L ' abeille el  l a  ruche, emblèmes de 

/ ' industrie el des ingénieurs, in Bu l l .  Cercle E t .  

num. ,  1 985, p.  66-7 2 ,  i l l .  

84-1 .  J .  N 1 VA I LLE, A beilles el ruches dans les médail­

les maçonniques, in Belgia 2000, janv. 1 984, 

p. 75-80, i l l .  [ déjà paru clans La V ie n u m . ,  1 982, 

p .  3-1 1 ] . 

845.  La numismalique du règne d' A lbert 1er. Cala­

/ogue d'exposilion ( Banque Naliona le, Namur, 

30 nou. 1 984 - 1 1  jww. 1 985)  ( Namur, 1 98,1 ) , 

1 -1 2  p. ,  i ll .  

3,1 6 . J.  P1 1 1 LI PPE1', D e  scapu liermedailles, een bij­

drage lol de religieu:e n umismatiek, i n  Jaarb. 

Eur.  Genoo l .  v. :\ lun t - en Pen n i ngku nde, 1 985, 

p .  209-225, i l l .  

3,1 7 .  A.-F. SCHEPERS, Le papier-monnaie e n  Belgique. 

B ru xe l les, 1 98-1 , 8°, 32 p . ,  i l ! .  

3,18 .  Tiense penningen, mé<iai l les e n  :egelmalrijzen. 

Tentoonstelling in hel 11/useum « Jlel Toreke », 
Tienen, Januari 1 984.  (Tienen, 1 984) ,  255 p.,  i l ! .  

8-1 9 . L .  VAXDA�BI E, 1 'a/se Belgische munlen, i n  

:\ lunl koerier, 1 984, 12 ,  p .  3 1 .  

850. H.  VAx1 1ouoT, 1·erua/singen en nas lagen van 

Belgische munten, in Jaarb. Fur.  Genool . v. 

i\ l u n t - en Penn i ngkunde, 1 985, p.  233-262, i l l .  

b) Etudes particulières ( ordre chronologique) -

Bijzondere studies (chronologisch). 

851 . K. JAX\' IER,  De munten van hel beleg van A n /­

werpen ( 1 8 1 4 ) ,  i n  l\ f u n l koeri!'r, 1 985, 2, p. 37-

38, ill . [zie ook opmerk i ngen van :\f. N uYTTENS, 

ibid. , 1 985, 4, p.  37-38 ] .  

852. :'ll . CoL.\ ERT, L e  type officie/ de la pièce de iÏ 
francs de Léopold J J ,  i n  Congrès de i\'ivel les " .  

I I I .6 .b/7. 

23-26. V I I I .  1 984, Actes, I, 1 984,  p. 394 . 

853. A .  DESPRETZ, liet oudsle huisgeld van de Gen/se 

S . 11!.  Voornil 1\'r. 1, in Jaarb . Eur.  Genoot .  

v. l\ lunt- en Penn ingkunde,  1 984, p. 4 7-65, i l l .  

854 . J .-L. D EKGIS, L a  trouvaille d e  Pépinsler, i n  Rev. 

Beige n u m .  e t  sigi l l . ,  1 984, p. 231-234 . [ Déb. xx0 

s . ] .  

855. J\l .  N u YTTEKS, Hel  noodgeld van groot J:egem 

gedurende de eerste en tweede wereldoorlog. 

Izegem, 1 985, 56 p . ,  i l l .  

856. A .  Fr. Sc1 1 EPERS, L e  papier-monnaie à 1\ïuel/es 

pendant la guerre 1 91 4- 1 9 1 8, in Bul l .  Cercle 

E t .  n u m . ,  1 984, p.  95-1 00, i ll .  

c) Médailleurs - Medailleurs 

857. [ 1\glane] J. L 1PPENS, Georges Aglane, médail­

leur n iuellois, in Bul l .  Cercle E t .  num. ,  1 98, 1 , 

p. 1 0 1 - 1 08,  i l ! .  

858. [ Aglane] J .  TousSA I 1'T, Les médail/es d 'Aglane 

de Nivelles, in Congrès de N i vel les " . 23-26. 

V l l I . 1 984, Acles, I, 1 984,  p.  403-·1 04 . 

859. [ Demanel ]  J .  TousSA il\T, Les médailles du 

scutpleur-médail/eur Victor Demanel ( 1 8  95-

1 964) ,  in  Hev. beige num. et s ig i l l . ,  1 98-1 ,  p. 1 4 1 -

20-1 ,  6 pl .  

860. [ Fisch ] A .  Fr .  SCHEPERS, La médaille de Paul 

Fisch à la mémoire de Ju les de Burlel ( 1 8 99) ,  

in  Bu l l .  Cercle Et .  n u m . ,  1 984, p .  27-29, i l l .  

86 1 .  [Lagaej A .  DESPRETZ, Ju les Lagae (1  62- 1 93 1 ) ,  

i n  Jaarb. Eur. Genoo t .  v .  :\ lunl - e n  Penn ing­

J; unde, 1 985, p. 43-65, i l ! .  

862. [ Jlarin ] P. DEGEL, Jacq11es Morin ( 1 8 7 7-lgäO) ,  

in  Jaarb . Eur.  Genoot .  v .  l\ lunl - en Penn ing­

k unde, 1 985, p. 1 9-33, i l ! .  

863. [ Pierre] J .  L 1 rPENS, Gas/on Pierre, An twerpen 

1 9 01  - A nlwerpen 1 9 82, in Jaarb. Eur.  Genoot. 

v. ;\ lunt- en Penningkunde, 1 98.:1, p.  9 1 - 1 02 ,  

i l l .  

86-J .  [ Poe/s] J .  L 1 PPENS, A lbert Poefs ( 1 9 03-84) ,  i n  

Jaarb . E u r .  Genoo l .  \'. :\ l u n t - e n  Penningkunde, 

1 985, p.  1 -15-1 66, i l l .  

7. l\IUS I Q UE - 1\l UZ I E K 

\!o ir/zie Revue beige de musicologie. JJelgisch lijdschrifl voor mu:iekwelenschap, 36-38, 1 982-84. 
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I I I.8.b/9./1 0.b 

8 .  MUSÉOLOGIE - MUSEUMKUNDE 

b )  Lieux - Plaatsen 

865. [ Bruxelles-Brussel] P. CRUYSMANS, Le nouveau 
l\'1usée d' Art moderne de Bruxelles, in l 'CEi l ,  
1 984, 348-349, p. 1 4-21 ,  14 i l l .  

866.  [ Bruxelles- Brussel ]  V. RucQUOY, Hel Museum 
David en A lice van Buuren en zijn meubilair. 
Le musée David el A lice van Buuren el son 
mobilier, in Maisons d'hier et  d'auj.  \Voonstede 

eeuwen heen, 63, 1 984, p.  70-8 1 ,  9 i l! .  
Bruxelles-Brussel :  cf .  654. 

867. [ Koksijde] H .  HAHNE, Das Paul-Delvaux-11'1u­
seum in Koksijde. Eine Well der Stille, in  
Weltkunst, 54,  1 984, 1 1 ,  p.  1 528-1 530, 6 i l l .  

868. [Louvain-la-Neuve] F .  B oREL, Une expérience 
exemplaire : Ie J\llusée d'archéologie el d'histoire 
de l'arl de Louvain-la-Neuve, in L'CEi l ,  364, 

1 985, p. 42-43. 

869. [ Ooslende] N. HosTYN, De begijnjaren van hel 
Museum voor Schone Kunsten van Oostende : 

1 8 93-1 8 9 7, in Hand. Genootsch. Gesch. Brug­

ge, 1 1 9, 1 982, 3-4, p. 1 93-204, 7 il!. 

9.  ICONOLOGIE 

a )  Généralités - Algemeenheden 

Cf. 667. 

b) Lieux - Plaatsen 

Meuse : cf. 669. 

1 0. ARCHÉOLO G I E  I N D USTR IE LLE - I DUST R IËLE ARCHEOLOG I E  

b )  Lieux - Plaatsen 

870. [ Vlaanderen] A. LINTERS, Industriële archeo­
logie en industrieel erfgoed in Vlaanderen, in 
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ACADÉMIE ROYALE 

D' ARCHÉOLOGIE DE BELG IQ UE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

E XTRAIT S DES PROCÈ S-VERBAUX 
U ITTRE KSE LS U IT DE VERSLAGEN 

SÉANCE ORD INAIRE D U  16 MARS 1 985 

Présen ls : JVImc Dosogne-Lafontaine, présidente, M. Lorelte, l résorier généraJ, M11c Dul ière, seerétairc généraJc. 

}fmcs Bonenfan L ,  CasteeJs, Chartrain,  Lemaire, l\fariën,  Ninane, SmoJar, SuJzberger, Van de \Vinckel. :'IIM. BaJis,  

DeJmarceJ, De Ruyt, De VaJkeneer, D uchcsne, Duphénieux, DuvosqueJ, Eeckhout, Joosen, Gob, Mekh i larian, 

Sch i L tekal , Trizna, Vandevivere, Van de \Valle, \Varzée. 

Excusés : JVImcs Dacos, De Pauw, Jol l rand, Piérard, Vanden Bergen, \Valch . M!\1. Cauchics, Colaert, CuJot,  De 

Schrijver, Jadot ,  Nastcr. 

Invités : Mm• De Ruyt ,  M.  Mathias D iaz Padrón. 

L a  Présidente ouvre Ia séancc à 10 h. 1 5 . Après JecLure des procès-verbaux des séances du 19 j anvier et du 

16 février 1 985, ceux-ci sont approuvés.  La Présidente accue i l le el féJ icite Jes nouveaux membres : MM. Jean­

Marie Duvosquel, Dhr .  Guy DelmarceJ ,  Mm•• CJaudine Lemaire-De Vaere et Arlcl le  SmoJar-Meynart, membres 

L i tuJaires ; Ml\f.  Arno u t  Balis, André G ob e t  Mme Chris tiane Van den Bergen-Pan lens, membres correspondants.  

La Présidente remet la médai l lc de l 'Académic aux nouveaux membres L i LuJaircs. 

La Présidente l i l  ! 'hommage à M. De Ruyt,  rédigé par M.  aster. Ensui te, e l le remet à M.  De Ruyt  Ia mé­

daille d'or de l' Académ ic. M. De Ruyt  la remercie. 

La Présidente procède ensu i te à l ' inslallation des nouveaux membres du Bureau : M_. Mariën, président,  M .  
}[arL iny, vice-prés ident ,  \[me SmoJar-i\feynart, secrétaire généraJe. 

En ! 'absence du  Président  i\far iën,  retenu à J 'é lranger, la Présidenle sortan te cède Ja paroJe au Vice-Prési­

den t ,  M. MarL iny.  M. Vandevivere présente Je conférencier, M. Mathias Diaz Padrón, chef du départemen l de Ja 

pein ture flamande au Prado el professeur à l ' Universi té  de Madrid. La communicaL ion de i\I.  Padrón, fai te en 

espagnoJ, portc sur ; Un relable inédil de Hendrik van Balen aux l /es Canaries • ;  elle est résumée en  français par 

M .  Vandevivere. 

Une récepl ion elöture Ia séance, q u i  se termine vers 12 h .  30. 

La Secrélaire générale, 

A. SMOLAR-MEYNART. 

Le Présidenl, 

M. MARI ËN. 
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SÉANCE O R D I N A I R E  D U  20 AV R I L  1 985 

Présen ls : ;\[mes Boncnfanl , Casleels, Charl rain,  Dosogne, Dul ièrc, Fol ie,  i\fariën ,  l\ïnanc, Smolar, van de \Vi nckcl ,  

\\'alch .  M:\1 .  Bal is ,  Colaer L ,  De Ruyl,  Duchesne, Eeckhou l ,  Jarlol . J oosen, :\fariën,  :\ farl iny, :\lek h i larian. 

Excusés : :\ [mes De Pauw, Dacos, Lemai rc, Piéra rd ,  l 1 lr ix.  :\ 1:\ 1 .  Culol , Dclmarccl,  De Schrijver, De \'alk cneer, 

Duphén icux, Duvosq ucl,  Lore l l c ,  van de \\"al le .  

Le Présidcn l ouvre la séance à 10 h.  1 5 . A près leclure, Ic procès-verbal de Ja séance du 16 mars est ap­

prouvé. 

Le Prési clen l cède la parole à :\[. Paul EECKH OUT qu i fai t unc communicat ion sur Une CEuvre relrouvée de 

Philippe de Champaigne. Cellc-ci fai t l 'objel  d 'une publicalion sous forme d'arlicle, Un tableau de Philippe de 

Champaigne relrouvé : • La trans/al ion des reliques de sainl A rnould • , clans Ic volu me L I \" de Ja Revue, p. 5 - 1 6. 

La i;arole csl  ensu i l c  donnée au second oralcur  du jour : i\L Henry Joosen, Tenloonslellingen A /{red Osl in 

1 9 84. 

H e l  jaar 1 98-1 i s  een echt  Ost-jaar gewecsl . Naar aanleiding van de l OOsle verjaring van de gcboor"Le van de 

aanvankelij k n ie l  begrepen en lalcr lercch l  gewaardeerde tekenaar en kuns tschi lder Alfred Osl (Zwijndrech t 

1 88-! - Antwerpen 1 9 15 )  werden de on telbare facet ten van z i jn talent belicht in een indrukwe k kende reeks ten­

t oonslel l ingen in  verscheidene plaal en van het \ïaamse land gehouden : te  Lcesl (b ij i\lcchelcn), Deerse, Marie­

kerke, i\lechclen (Stadsbestuur ), Zwij ndrec h t ,  Borgerhou t ,  l\!echelen ( Hanswij kproccssie com i té ) ,  Hoogst raten,  

Hoosendaal .  Daaraan toe Le  voegen : de 0 l iaclc i n  het Xaveriuscol lege L e  Borgerhou t ,  waar talr ijke Ost- fans 

heel wal uil hun privé bez i t  t oonden. Al les samengclc lcl k reeg men zo een 600-lal karakleris l ieke werken van 

A. Os l Le zien . Zij get u igen n i e t  alleen van de grole produel iekrae h t ,  maar vooral van de creal ivi l e i l  van de 

kunstenaar, die wegens zijn sociale bewogenheid de mens wou verccdelcn, n ie l lcgcnslaanclc de aanwezigheid 

van kwade elementen. Osl beoefende de kunst  voor de kunst en wcnsle zij n ccuvrc aan de gemeenschap over te  

maken. Hij  slaagde daar n i c l  in  en kon he l , i n gevolge legen kanl ingen,  n i e t  verder brengen c lan  l o t  tekenleraar. 

En toch  clwingl h ij bewon dering en waardering af  door· zijn on telbare werken die een brede waaier van t he ma's 

behan delen : landel ijk leven,  beeld van de K empen,  oucl-:\lechelen en de belfortstr i jd,  rel ig ie  en kerk ( misoffer, 

bicch l ,  Chrislus,  0 .-L.\'r. , beclcvaarlen),  paarden ,  naluurclcmenlen ( s l orm, dij kbreuk) ,  haven van An twerpen, 

on l moe l i ngcn mcl  f i lmsterren ,  muz iek c .a .  

A .  Ost ,  die wel  zekere invloeden onderging, vall  n iet  lo t  een of  andere school of kuns ls l roming l c  rekenen.  

H ij was een zelfstandig arl icsl  d ie  u i lbunc l ig m e l  forse l rckkcn u i t ing gaf aan z i jn diep mensel i jke en christel i jke 

gevoelens. Wcll ichl h e t  meest L reffencl bewijs h iervan leverde h ij in  hel  Xavcri uscol lege Le Borgerhou l ,  waar h i j  

als legen pres ta l ie voor  he l  onderhoud dal h i j  er gcnool , spon taan z i jn  kamer en de muren van de gang vcrrraaide 

m e t  zwier ige barokke houlskoollekcn ingen waarin personages, paarden ,  wagens in volle beweging harmonisch  

samengebundeld s laan. Kor lorn,  A .  Ost  was  een  renomenalc kunstenaar. 

La séance csl levée à 12 h. 1 5 .  

La Secréla ire générale, 

A. s�10LAn-:\[EYNART. 

SÉANCE O H D L NA I H E  D U  1 er J Ul N  1985 

Le Prés idenl, 

l\[. i\[AHI  ËN. 

Présen ls : ]\[mes Caslccls, Dosognc, Dul ièrc, Folie, Jol l rancl,  l\!ariën, Martens, Schneebalg, Smolar, Ulr ix .  M M .  

Colaer l ,  De \'alkenecr, Duchesne, Jacl o l ,  Lore t lc ,  :\ lariën, Simone l .  

Excusés : ;\[mes Yan den Bergen ,  >: i nane, G rc in cl l . :\ 1 :\ 1 .  Delmarcel ,  De Schrijver, Joosen,  Marl iny, l\fok hi larian. 

Le Président  ouvrc Ja séanee à 10 h .  1 5 .  La parolc es l  donnéc à M111e Arlc l lc Smolar-Mcynart , Le 11/usée de 

la Vil le de Bruxelles ( j\1aison du R.oi) : ré{lexions sur une rénovalion. 

La d i fficilc e l  vaste  c n l reprisc, que représente la rénoval ion du i\ lusée de la Villc de Bruxelles, s ' imposa i t  

pour des raisons à la fois cl 'orclre prat ique e t  scic n t i fique : I e  caraclère archaïque d e  J ' infrasl ruc l ure techn i que, 

216 



Ic vie i l l issemenl des prése n l a l ions,  le cl ivorce croissan t  e n l rc la lhémal iquc ancicnne e l  les concepl ions m u  éo­

graphiques acl uelles.  L a  foncla l ion du musée remon l e  à ccn l  ans .  Son origine hybride, mi-muséc h is lorique,  mi­

m usée cl 'arl , cxpl ique des clébu l s  hési l a n l s  c l  la réforme enl rcprise par G ui l laumc Des 'llarez au c lébut du siècle. 

El le explique aussi ,  a u  moins parl iellemen l ,  Ic manque cl ' homogéné i l é  des collccl ions.  I . "au l rc clonnéc d u  pro­

b lème cons is la i l  en l a  m i se en valeur  e t  l ' u l il isal ion prat ique de l ' in lé rieu r de la Maison du Hoi,  mon u me n t  néo­

go l h ique p a r l icul ièremen l beau c l  i n t é ressan t ,  mais c l i fficile à u l i l iscr de manière ra l ionnellc.  La présc n l a l ion a 

élé  conçue de man iè re à év i lcr  loule  i mpression écrasanle.  On a j oué s u r  la couleur et sur  la l ra nspa1 cnce, e n  

fonct ion d e s  espaces à mel l re en valeur comme d e  l a  nature d e s  p i èces à préscnler. Un principe fonc lamen t a l  

présicle a u  choix de l a  lhémal ique e l  à ses appl ical ions : faire d u  m uséc u n  i ns l r u mcnl cl 'apprécial ion c l  de con­

n aissancc, clone de compréhcnsion du passé bru xcllois c l  de sa signif ical ion à l 'égarcl du p1 éscn t .  La nouvelle 

lhémal ique s 'organ ise en t ro is  clépartemen l s  : Jes ar ls  plas l iques el clécora l i fs bruxcllois : les d ivers aspec ls  d u  

cléveloppcmen l u rbain ; l ' h i s lo i re d e s  Bruxcllois sur  Jes plans i n s t i l u t ionnc l ,  économique,  social cl  c u l l u rel .  

La parole est ensu i te clonnée au second ora teur ,  'II .  Jean-"'llarie S i mone t , Commenl devienl-on sinologue en 

Be/gigue ? 

Le p résic lcnl reme1 cic l 'ora le u r  de son exposé, q u i  susc i le  un clébat a n i mé. 

M .  D e  Valkeneer fai t rapport sur Ie Prix Simone Bergmans qui,  n'étanl pas a l t ribué ccl le annéc, sera remis 

en jeu.  

La séancc esl  levée à)•2 h .  30. 

La Secrélaire générale, 

A. s�10LAR-°'IIEYNART.  

SÉANCE O R D I NA I R E  DU 19 OCTOBRE 1 985 

Le l 'résidenl, 

i\l .  'l[A R I ËN. 

Présenls : "',[mes Dosognc, Fol ie,  J o l l rancl,  Lemaire, "'\ [ariën, "'lfarlcns, Smolar, Sulzbcrgcr, l J lr ix ,  Van den 13ergcn, 

van de \\ïnckcl,  \"eronee, \\'alch. "'IDT. Colacrl ,  De Schrijver, De Sme t ,  De \"alkcneer, Duphénieux,  Gob , Jaclo l ,  

Jooscn,  Lorc l t c ,  i\Iariën, Marl iny, Mckhi larian, Sosson, van d e  \Vallc.  

Excusés : "', [mes Charlra in ,  Dacos, De Pau\\", Piérard, Robcrls-Joncs ; "'II'll . Dclmarcel, D uchcsnc, Duvosquel, 

Eeckhou l ,  Trizna, Robert s-Jones. 

Le Prés i clenl  ouvre la  séance à JO h. 15. Le procès-verbal de la séance du ic• juin est  l u  cl approuvé.  L'al­

l e n t ion des membrcs esl a l l i réc s u r  les exposi l ions ayanl  l icu à 'llons clans I e  cadre c l ' E u ropal ia-Espagne, s u r  

Coya e t  s u r  Du Broeucq. "'IL De \"alkeneer parle de la rem ise en jeu d u  Prix Simone Bergmans, en 1 986. I l  ne sera 

plus  fa i t  menl ion  d ' u ne p riori l é  accordée à la pci n l u re .  

L'assemblée écoule  u n c  com m u n icat ion du Présiden l ,  "'IL "'\ [are "'\ [ariën, Les Jbères. Que/ques ré{le.rions en  

marge d'une exposilion. 

Du 26 sepl em b re au 22 clécembre 1 985, E u ropalia-Espai'ia organise aux "'llusécs Royaux d'Arl el  d ' H is lo irc 

u n e  exposi l ion consacrée aux l bè res,  révélanl  ainsi  au grand publ ic une des ciYil i  al ions mécli lerranéennes • mar­

ginales » peu connues,  sau f par quelques �uvres speclaculaires comme la Dame d ' Elche. L'cxpos i lion, enl ière­

ment réal isée en Espagne, se présenlc plus  comme une j uxlapo i l ion de p ièces de fou i l les que com me une ten l a t i vc 

de synl hèsc, la clocumenlal ion graphique q u i  devrai l  encadrcr les pièces élanl  à peu près i ne.· is lanlc .  Les p ro­

blèmes fonclamen l a u x  son l d 'aulanl  p lus  é ludés qu' i l  n ' a  é lé  enYisagé n i  groupcmenl de ma léricl par grands s i  les 

a!'chéologiq ues, n i  présenlal ion par l ranches chronologiques. Le vis i teu r doi l combkr, ftl l-ce l rès parl ic llcme n l ,  

ces lacunes p a r  la lecl u rc a l len l ive d u  catalogue récligé sous la d i rccl ion d e  \ f .  i\[arl i n  Bueno. 

Un premier problème se rapporle à ! 'origine des Ibères, i m m igrés ou aulochlones à mu lal ion  purernenl c u l­

t u relle. Ccl lc-ci se f i t  alors à Ja s u i t e  d ' inf lucnces mécli lerra néenncs d'originc d iverse c lans unc péninsule déj à 

forlemcn l fracl i onnée par les cli fférents  im pacls  du B ronze f inal ,  clern iers échos argariqu2s  clans Ic sucl-e s t ,  i mm i­

gra n l s  à Champs cl ' Urnes clans la Mesel a  cen t rale,  B ronze al lan l i que à épées • en langue de carpe » dans la zone 

oues t ,  c iv i l i sa l ion • l arlessicnne » dont Ic con lenu archéologiquc resl c  l oujours à p réciser et à laquellc on r a l l achc 

volont ie rs Je l résor d u  Carambola (f in \"It0 siècle), inlï ll rat ion e l  colonisal ion phénicienne dès Ie xc s iècle se mani-
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festant  surtout à la période • orienlalisante • e.a.  par la statuelle de Galera et Ie lrésor de La Aliseda, à la fin du 

v1 1•  s iècle, rem placement graduel par l ' influence de Carthage à part i r  de cette date. 

Une subdivision chronologique de l ' exposit ion aurait  pu faire ressorlir une phase • archaïque • avant les 

années 500, partiellement synchrone avec la tendance • orien talisante •. A cette période apparlicnncn t les tombes 

à tumulus recouvrant des chambres carrées à pilier centra!, à Galera (Grenade), l 'ancienne Tutugi ; Ja tombe 75 

contenait Ja célèbre statuel te  à sphynx ailés, pièce phénicienne à al tribuer au vm•-vu• siècle. On doi t évoquer 

ici une série de grands sancluaires s i lués dans les décors nalurels imposant s  e t  ayan t l ivré des cen laines de sta­

tuelles votives de bronze, Ie Collano de los Jarcl ines au défilé de Despefiaperros (Jaén), Castellar de Sanl isteban 

(Jaén) La Basticla de los Alcuses C-logente,  \"alence), La Luz (Murcie). oû. les éries anciennes remontent au  v1•  

s iècle. La céramique du v11 1•  à la  fin du v1• siècle se caractérise suecessivement par des imi talions d'amphores 

chypriotes, puis de céramique phénicienne à bandes polychromes, dès Ie clébut du v11• siècle, de céramique ionien­

ne  à bandes, dès Ie clébul du v1• s iècle. 

ne seconde périocle pourrait être qualifiée de • classique •, comprenant Ie v• et au  moins Ie 1v• siècle e t 

caractérisé par des pièces de sculplure oû. l ' influence grecque est  manifeste, t a n l  les muvres puniques comme Ie  

sarcophage de la Punta de la Vaca à Cadix (vers 460) que dans des ceuvres ibériques, comme la Dame d'Elche 

(Alican te) oû. Ie parallélisme avec l 'aurige de Delphes suggère unc clale entre 480 et 450. Dans la nécropole de 

Baza (Grenade), la tombe 1 55 qui recoupait  une sépulture à céramique d'allure plus ancienne, abri tai t  la Dame 

de Baza, attribuable à la première moitié du 1v• s iècle ; la statue présente un !oculus oû. é taien t cléposés les osse­

ments incinérés d'un guerrier dont la falcat a  de fer é la i t  placée au centre de la chambre .  

De grands sanctuaires de celte période, te l  Ie Cerro de los  Santos à Montealegre del  Castillo (Albacele) pro­

viennent des séries importanles de sculptures de pierre, comme la • Gran Oferente • du 1v• siècle. 

A cette périocle peu t  se rat t acher probablement Ie groupe de céramique du s tyle d' Elche-Archena, à clécor 

cl'oiseaux de proie et de carnassiers, dont l 'efflorescenee se plaeerai t ,  selon les tenants de la datation haute ( Bosch­

Gimpera, Pericot), aux 1v• et  rn •  siècles, à peu près en parallèle avec Ja céramique de San i\.f iguel de Liria, l 'anli­

que Edeta (Valence), à clécor de personnages, guerriers e t  danseurs, e t  celle d'Oliva (Valence). 

A peu près vers !'époque oû. Hannibal perd l 'Espagne, à ! 'extrême fin du u r e siècle pourra it  clébuler une épo­

que • tardive • clurant laquelle se continuent aussi b ien la céramique à clécor géométrique que celle à décor figuré, 

j usqu'au 1•r siècle. Beaucoup d'oppida sont remaniés sous influence romaine, comme Azaila. Dans des sanctuaires 

comme Osuna (Séville), si  cerlains reliefs, comme la joueuse de double flûte ,  peuvent remonter au 1 1 1 •  siècle , 

cl 'autres, comme Ie milita ire à cornu sont sans clou te d 'époque césarienne. 

Il est certain qu'une tentat ive d ' intégrat ion des pièces clans les phases chronologiques esquissées, aurai t 

sensiblement contribué à présenter u ne i mage plus claire et plus compréhensive de la civilisal ion ibérique. 

Après un clébat animé, la parole est clonnée à Mm• Christ iane Van den Bergen-Pantens, Des in(ormalions 

llisloriques complémenlaires concernanl Ie lriplyque du Jltfarlyre de sainl Hippolyle de Bruges. 

En interrogeant minutieusement les archives e t  les généalogies peu n0mbreuses qui évoquent la biographie 

cl 'Hippolyte de Berthoz, nous avons pu remellre en question les conclusions de James \Veale et en partie celles 

de Karel Verschelde concernant son mariage. 

L'identificalion correcte de la donatrice élimine certaines hypothèses fantaisistes avancées pour l 'exécul ion 

du tableau. De la  même manière ,  les  volels représentant leur  fils Charles e t  son épouse ont pu être iclentifiés et  

leur  clatation cernée précisémen l .  

Enfin, les ceuvres qui furent commandées par Ie  couple (Ie triptyque d u  marlyre de S t  I -Jippolyle de Boston 

et l'oraison à St Hippolyte de Jean Molinet) retrouven l  leur place clans Ie cours de l'exislence du donateur. 

Quelques parlicularilés iconographiques concernant St  H ippolyte et  St Charlemagne, ont été également 

soulignées. 
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L a  séance est levée à 1 2  h .  1 5 .  

L a  Secrélaire générale, 

A. SMOLAR-MEYNART. 

Le Présidenl, 

M. MARIËN. 



SÉANCE O R D J N A J H E  DU 1 6  NOVl:'..MBRE 1 986 

La séance à l ieu à la Bibl iothèque Royale, à l ' invi lat ion de :11me Lemaire .  

Présen ls : Mmes Casteels, De Keyser, Dickstein, Dosogne, Lemaire, Mariën, Schneebalg, Smolar, Ulrix, Van den 

Bergen, Veronee, \Valch ; MM. Colaer t ,  De Schrijver, De Smet,  Jadot ,  Joosen, De Ruyt, Lorelte, Mariën, Mar t i ny, 

van de \Valle. 

Excusés : Mme• Chartrain, De Pauw ,  Dacos, Robe r l s-Jones Sulzberger ; MM. Culot, Cauchies, De Valkeneer, 

Duchesne, Duphénieux, Duverger, Gob, Roberts-Jones, Trizna. 

Le Préside n l  ouvre la séance, en la salie du conseil, à 10 h.  Le procès-verbal de la séance du 19 oclobre e s t  

Ju  et approuvé. 

Le Présiden t cède ensu i t e  la parole à l\[me Claudine Lemaire-De Vaere, qui se l ivre à un Exposé in lroducli{ 

sur l'exposilion Les rois bibliophiles, qu 'elle complèle d'un exposé sur Los Bealos. Mme Dosogne et  ".'11. De Schrijver 

y apporlen l quelques complé men ls. Ensu ile ,  les mem bres de l' Académie vonl vis i ter les deux expos i t ions organi­

sées à la Bibl iol hèque Royale, dans Ie cadre d'Europalia-Espagne. "_'l{me Lemaire guide les membres au t ravers 

de ces deux expos i l ions. Le Préside n t  lui exprime les remerciemenls  de J 'assemblée. 

La séance est levée à 1 2  h. 30. 

La Secrélaire générale, 

A. SMOLAR-MEYNART. 

SÉANCE ORD I NA I R E  DU 1 4  DÉCEMBRE 1 985 

Le Présidenl, 

i\!. ".'\[ARIËN.  

Présenl :  ]\[mes Chartrain, De Keyser, Dickslein,  Dosogne, Lemoine, l\lartens, Piérard, Smolar, Van den Ber gen, 

Yan de \\ïnckel,  Yeronee ; :\ [ l\f .  Colaert ,  De Ruyl, De Smet, De Schrijver,  De Valkeneer, Duchesnc, Duvosquel, 

Joosen, Mariën, Marl iny, Mekhitarian,  Loret te, Naster, Sosson, Vanric, van de \Valle. 

Excusés : i\[mes Casteels, Dacos, De Pauw, Jot l rand, Bonenfan t ,  Mariën ; M M .  Culo t ,  Cauch ies, Delmarcel , 

Duphénieux, Eeckhout,  Gob, van de Velde. 

Le Président ouvre la séance ordinaire à 1 0  h. Le procès-verbal de la séance du 1 6  novembre est Ju et ap­

prouvé. 
Le Président donne la parole à M .  Jean-Pierre Sosson, Pierre el mélal dans Ie ' bätimenl » au bas moyen cîge : 

provenances, incidences budgélaires. L 'exemple des anciens Pays-Bas méridionaux aux x1ve el xve siècles. 

Après avoir  ins isté sur les pièges que posenl à l 'h is torien les comples communaux du moyen àge, l 'oraleur 

développe des problémal iques jusqu' ic i  peu ou pas abordées par les h isloricns de ce qui  fut  sans dou le avcc Ie 

texlile,  l 'une des grandes industries médiévales. Problémal iques louchan l la portée réelle et  l 'effet mull ipl icaleur 

polenl iel des invest issemenl s  conse n l i s  dès lors qu' i l  serai l  possible d'apprécier la part des dépenses de malériaux 

réinjeclée sur place ou cont ribuant à l 'expansion de la producl ion e t  du 1 evenu de régions plus ou l rès éloignées 

Jorsque les ressources locales en mal ières premières sonl insuffisan les ou inexislanles.  Touchant aussi Jes effe l s  

de  l'évol u l ion des  pr ix  des  matériaux sur l 'ampleur, l 'accélération ou Ie ralenl issemenl de  possibles pol i l iques 

de , grands l ravaux • dès lors que pourra i t  être envisagée une ven l i lation des coûts respect i fs de la main-d'ceuvre 

et des mat ières premières. Touchant encore d'éventuelles mesures p1 ises par les magislrats urbains pour assurer 

la plus grande ren l abi l i lé  possible aux i nvest issements par eux décidés, en s 'efforçan t ,  par exemple, de s'affranchi r  

des sou rees é t rangères d'approvisonnement e l  d e  peser s u r  Ie n iveau des prix. 

Cet exposé est suivi  d'un débal animé. Le Président passe ensu i le la parole au second orateur, :VL V ictor 

i\fartiny, L'aclion des • Jeunesses du palrimoine archileclural • .  
L'A.S .B.L.  • JEUNESSES DU PATR IMOINE ARCH I TECTURAL • - en abrégé J. P . A .  - a élé officiel­

lement créée en 1 980. Selon ! 'art .  3 de ses Slaluls ,  l 'Associalion a pour objel de ' sensibil iser la jeunesse à la 

sauvegarde du patrimoine arch it ec t u ra l  par sa conservat ion, sa reslauralion, sa rénovation et sa réhabil itation ; 

de l u i  inculquer Ie savoir l i m inaire au manieme n l  des outils ; d'évei l ler en el le !'amour des choses q u i  forment 

la  mémoire des hommes ; de l ' i n i l ie r  à une vie saine pour Ie corps et pour ! 'espri t •. C'est dans cct te oplique 
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gu'elle organ isc, durant les  vacanccs scola i res ou Ie wcek-cncl, des camps de vacances ouvcrls aux jcuncs gcns,  

garçons e l  filles, de U à 20 ans ,  qucl les que soient la rel ig ion,  la  phi losophic  ou les  opin ions pol i l iqucs qu' i ls  

professenl c l  quelle que so i t  la langue qu ' i l s  u l i l i sen t ou l ' c l hn i c  à laqucl le i l s  apparl iennen l .  

A ! 'origine pral iqué de bouche à oreil lc ,  I c  recru lemcn l s e  fa i t  aujourcl ' h u i  assez a isémcnl en ra ison des 

communiqués cle presse e l  cles reporlages à la  rad io  e l  à la télévision. Le logemenl s 'effcelue généralemenl  sous 

Lenle. l .e programmc journal ier  se répar l i l  en einq hcures de l r avail sur ehanl ier,  en trceoupées de deux breaks ,  

suiv ies c l 'ac l i vi tés sport ives, l udiques ou ins lruct ivcs.  Trois copicux rcpas son l servis quol i cl iennemen l ,  c lont  u n  

repas chaud Ie m i d i  o u  I c  soir. Des excursions organ isées I e  c l imanche e t  les j ours fériés légaux coupen l Ie  plus 

souvenl la périoclc cle l ravail en deux, Cne grande fèle costuméc réu n i t  jeunes e l  membres de l 'encaclremen t 

aulour c l 'un feu de camp la vcille clu cléparl .  

L 'encaclremenl ,  quan t à l u i ,  s 'effeclue par les membres du Conseil cl'Aclmin i s l rat ion seconclés, selon les be­

soins, par clcs professeu rs clc l 'cnse igncmen l techn ique professionnel,  des archi tectes, des archéologucs. Le 

Présidcnl -Fondaleur  des J .  l '. A" professeur  honora i re à l ' U . L . B "  esl l u i-mème arch i leclc e l  h is lorien de l 'ar­

ch i l ec tu re. Son épouse, 1\ ladame Flore Kys s 'occupe des premiers soins .  i\ ladame Janine Clé men t-Hal lo t ,  

secrétaire générale, e s t  un  ancien ent repreneur d e s  L ravaux publics e t  privés. � lonsieur  Robert Dumonceau , 

L résorier, esl  conseiller de séjour.  � fadamc Nelly Rol l iers a, en charge, l ' i nven la ire du malérie l  q u i  va du si mplc 

marleau à la  bélonnièrc en passa n t  par la pcllc, la  p ioche, la brouelte ,  l ' échafaudagc sans oubl ier les casqucs e t  

cirés d e  travai l .  Enfin Bernard Girard, Compagnon charpenl ier cles Devoirs ,  enseigne  la manière cle s e  serv ir  

des oul i ls .  

Les lravaux confiés aux J . P. A .  sont évidemmenl spécif iqucs.  I l  nc s 'agi l  pas de « res laurer » au sens propre 

du mot cles monu men l s  cle pres t ige mais de rafraîchir et de prendre des mesures de conserval ion en  faveur c l 'édi­

f ices classés cl'archi l eclure ve1 naculaire, q u i  sonl lo in cl 'è lre des monumen l s  d 'arl  mais donl  l 'exislence, l o u l  en 

jouant un röle paysager non négl igeable, Lémoignc d u  savoir-faire e t  d u  savoir-vivrç des populal ions cl 'an tan.  

Aucun l ravail nc  s 'effec lue  c l 'a i l leurs  sans  au lorisal ion préalable de la Commission royale des  i\Ionumenls 

e l  des S i  les. En cas de beso in ,  des consei ls  sonl sol l ic i l és auprès c le  l ' I n s l i l u t  royal c lu pa t rimoine arl i s l ique e l  du 

séminaire cl'archéologie nat ionale de l ' U . L . B .  

Ju squ' ic i ,  les J . P.A.  comptent  trente pér iodcs d e  chan l iers, org::i nisés parfois s imul lanément ,  e n  plusieurs 

endro i ls  à la  fois .  Figurcn t  parmi  les bàt imenls  L ra i tés : la rennc, a:uvrc de Lauren L-Benoi l Dewez, clan s l 'encei 1 1 -

-t e  c le J 'ancienne abbaye cl'Heyl issem à Hélécine / Je mur d'ence in le  c le la  ferme du Caillou, quarl ier généra l  c le  

1'apoléon à la  vei l le  de la balai l le de \\'a lerloo, à Vieux Genappe / la Maison près la Tour,  cons i clérée comme Je 
plus vie i l  i m meuble de la vi l  Ie c le  Huy / Ia ferme-chàleau de Treignes, acq u i se par l ' lJnivers i l é  L i bre de Bruxelles 

qui a en lrrpris cle la réinsércr clans l a  vie locale / des subslru c l ions romaines au clomaine provincial des Templ iers 

à \\'avre / Ie cha teau féodal de Montaigle à Falaën oü Jes jeu nes s 'aclivent surloul  à des t ravaux de cléblaiement  / 

les ruines cle l 'ancienne abbaye de Vi l lers-la- \ïlle oü les atel iers, qu 'occupère n t  les frères convers au xv1 1 1e s iècle, 

son t en voie cle clégagemen l el oü les J .P .A .  mi rent  à jour,  quasi intact ,  Je b ii l i  en  maçonnerie c l 'une forge. 

Tou les ces act ions ne furen l possibles que griice à l'appui malériel du Service provincial de la Jeunesse de la 

Province de Brabant ,  de l 'Aclm in is l ra l ion  du patrimoine cu l lu re l  du M i n is l ère de la Comm unau t é  française, 

de la  Commission française de Ja cu l ture de l 'Agglomérat ion cle Bruxelles, de la Fon dalion Roi Bauclou in  e l ,  

clernière en  clalc ,  d e  l 'Assoc iat ion pour la promot i on cu l l u re l le e t  touri s l ique cle Vi l lers-la-Vil le .  Le s iège des 

Jeunesses du Pat rimoine Archi lec tura l  est s i l u é  au  1 89,  avenu e  d'Auclerghem à Et terbeek,  clans des locaux mis  

gracieusement à clispos i l ion par les éd i les communaux en échange de la ges l i on de la � Ia ison des Jeunes « La 

Clef » q u i  cohabite  l ' immeuble. L'ass islance pose de nombreuses ques l ions,  après la communication (1). 
Mme Dosogne signale l 'expos i l ion  « Céramica espafiola », q u i  se t ie n t  à Bellevue e l  la conférence que clon nera 

Mme Mariën sur ce suje t ,  clans ] 'après-m i d i .  J\I. Duvosquel présente  l ' écl i l ion ,  en  lren L e  volumes, des A lbums de 

Croy . 

La séance est levée à 1 2  h .  30. 

La Secrélaire générale, 

A. s�w1eAn-MEYNAHT. 
( l )  Voir .J'arl icle que -l 'auteur a consacré à ce suj e t  aux pages 1 05- 1 1 8 .  
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Le Présidenl, 

M. MARIËN. 



SÉANCE ORDINAIRE D U  1 8  JANV I E H  1 986 

Présenls : 711mes Charl rai n ,  Dosogne, D u l i è re ,  Lemaire ,  i\farlen s ,  Schneebalg, Smolar, Suizbcrgc r ,  Van de \Vinckel,  

\Valch ; i\li\f .  De R u y t ,  De Smet,  D u p hénieux,  Jadol,  Joosen, Lore l t e ,  i\Iariën, '\Iarl iny, Nas ler, }[ekhi tarian, 

Smolderen, Trizna ,  \'an de Yelde, \'an '\folie,  van de \\"alle .  

Excusés : j\l[mes De I<eyser, Fol ie,  Jol l ra n d ,  Lemoine, Piérard , \'an den l3ergcn ; M M .  Culot,  Duvosquel, Eeck­

h ou t ,  \'anrie .  

Le Présiclent ouvre la séance ordinaire à 10 h.  45.  Le procès-verbal de la séance ordinaire du 1 4  clécembre 

1 985 est Iu el approuvé. 

L e  Présiclenl rencl h o m mage à Monsieur Louis Lebeer, récemmenl décéclé. Il  l i t  Ie  texle rédigé par 

j\1me Smolar (1). 

L'as s i s t ance observe une m i nute d e  s i lence.  

Le Présiclent cècle ensui te la paroie à l ' oraleur du jour, l\1. �Iaurice Colaert,  Ré{lexions à propos du por/rail  

royal sur les monnaies el médail/es. 

La communicalion est I e  ré suil a l  de la conve rgence de deux ci rconstances, appare m m e n t  sans l i e n ,  et q u i  

ont  clonné l ieu à l a  m ê m e  réflexion : cl ' une pa1 t ,  Ie  hasar d de la découverte dans u n  carton d e s  A . G . R .  de deux 

Ie t t rcs du Cabinet du Roi  Léopolcl  ree, révélant que celui-ci  n ' é t a i t  pas sal isfa i t  de ! ' e ffigie réalisée par Pie rre­

Joseph B raeml, e n  1 832, pour Ie pre m i e r  mon nayage du Royau m e  de Belgique ; cl 'a u t re par t ,  la par l ic ipa l i on aux 

t ravaux du j u ry chargé de faire un cho i x  parmi les proj ets de d i vers a r l i s tes pour la nouvelle pièce de cinq fran cs,  

e n  cours clepu i s  Je 15 janvier.  

La représe n t a t ion humaine pose, e n  elle-mème, des problèmes en rapports étro i ls avec les p ra t i qu�s reli­

gieuses, les r i tes funéra i res, les croyances en l 'au - clelà .  Elle a susci t é  des t abous q u i  n ' o n l  pas cncore totalemcn t 

clisparu aujourd'h u i  dans certaines régions du monde. La monnaie est née au ï• s i ècle avant J . - C . ,  clans Ie monde 

grec el des effigies humaines y apparaissent rapidemcnt, mais elle représenten t des dieux et des déesses.  La 

rnonnaie avai t un caractère sacré - phénomène q u i  se rctrouve au cours des s iècles - e t  la représen t a t ion d'un 

ê t re humain vivant sera i t  apparue comme u n  sacrilège. �1ais  l a  s i lu3.lion s ' i n verse : après  Alexanclre le Grand,  

les souverains des  dynas t ies issues de ses généraux se fon t représen l e r  sur leurs m onnaies,  ce q u i  donne naissan­

ce à des s u i tes de portra i t s  de t rès grande quali té. Ce n'esl pas que la monnaie se so i t  laïcisée, mais c'est le culte  

q u i  a évolué : ! 'uni  vers cen tré s u r  Dieu e s t  i n sensiblcmcn t remplacé par u i l  uni  vers cen t ré sur l ' ho mme, mais Uil 
h omme qui tend à se d i v i n iser.  t;ne évol u l i o n  s i m i laire, avec u n  décalage clans Je temps, se con s t a te à Rome. 

J u les César e s t  Je premier h o m  me v i van t q u i  apparaît sur un denier mais, sous ! 'empire, ] ' effigie i mpériale se re­

t rouve sur la toute grande maj o r i t é  des pièces.  

Au Moyen Áge, Ie porl r a i t  cl isparaît des monnaics de nos régions ; elles sont cl 'ailleurs souvent de facture 

rnalaclro i t e .  A Byzance, les représen l a l i ons des empereurs et des mem bres de la fa milie i mpériale prennen t v i l e  

l 'allure de symboles, sans recherche de resscmblance. Les i\[usulmans , b ient ö t  maît res cl'une grande partic des 

rivages de la :1-lédi terrannée,  proscrivent l a  représen t a t ion h u maine. C ' e s t  Ja Renaissance q u i ,  après u ne longue 

éclipse, verra rcnaî t rc Ie port rai t à la fois sur les monnaies e t  sur les médailles, Je mouvement partant cl '  ! tal ie .  

i\fonnaies e t  i\Iédail les n ' o n t  tou tefoi s pas Ie mêmc röle à j ouer su r Ie plan du « message • .  Sur une monnaie,  

! 'effigie du souverain n e  représen t e  pas que lui -même : elle doil  è t re aussi  Ic symbole de Ja dignité royale, de l a  

fon c l i o n  royale e t  de la Nal i o n  que I e  souverain incarne e t  q u ' i l  con t i n ue à incarner m è m c  d a n s  les pays ou ses 

pouvoi rs réels s o n t  aujourd ' h u i  t r è s  l i mi t é s .  L ' effigie doi t clone ê t re sérieusc, tout e n  dégagea n t  une i mpression 
de sl! re t é  de soi . 

L'effigie laurée, réalisée par Brae m t ,  i n contes l ablement remarquable sur Ie plan arl isl ique - i l  fut uil mé­

claillcur de lout premier plan et ce n 'e s t  pas sans raison que ! ' on a parlé de l ' è re de Brac m t  - n e  réponcla i t  peut­

ê t re pas totalemen t à ces i mpérat i f s .  Le R o i  Léopold rer préférai t ,  en tout cas, ! ' effigie que Adolphe-Christ ian 

Jouvenel ava i t  portée s u r  une méclaille créée clès 1833 e t  i l  aurai t voulu voir ce graveur chargé de la créa t ion 

(1)  Cf.  In Memoriam, p .  224. 
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d'une nouvelle effigie monélaire. Son vceu ne fut pas réali sé .  Jou vene! partic ipa, en 1 847,  à un concours organisé 

pour la créalion d'une nouvelle effigie royale. Le projet q u ' i l  présenta bénéficia de l 'un des trois premiers prix 

ex-aequo. Mais c'est celui  de Léopolcl \Viener, également primé, qui  fut finalement retenu. I I  correspondait  sans 

doute encore mieux que Ie projet de Jouvenel ,  à la conception que Ie Rai deva i t  avoir cl'une effigie. 

A près de 1 -10 années de distance, un  nouveau concours monétaire a été organisé, pour l 'émission d 'une nou­

velle pièce de c inq francs, clevan t présen ter une nouvelle effigie de S . M .  Ie Rai Baudouin.  Par stades successifs, 

et sur un  lala! de 28 parli c ipants ,  c'est Jean-Paul Laenen qui  fut déclaré lauréat, à l 'unanimité  du jury,  dont la 

décision a élé cléterminée par Ie  caractère monumental de ! ' effigie royale et par Ie style de ! 'ensemble de Ia p ièce, 

représental i f  des tenclances de ! 'art contemporain.  

La séance est Ievée à 1 2  h .  

L a  Secrélaire générale, 

A. SMOLAR-MEYNART. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 22 FÉV R I E R  1 986 

Le Président, 

M. MARIËN. 

Présents : �1[mes Chart rain ,  De Keyser, Dosogne, Lemaire, Mariën, Martens ,  Smolar, Ulrix, van de \Vinckel ; 

MM.  De Ruyt, De \'alkeneer, Duchesne, Jadot , Loret le, lV!ariën, Martiny, Naster, Van de Velde. 

Excusés : Mmcs Folie, Jotlrancl, P iérard ; "MM. Duvosquel, Delmarcel, Duphénieux, Joosen, Col man . 

Le Président ouvre la séance à 10 h .  La Secrétaire géné rale présente Ie rapport d 'act ivités de l 'année aca­

démique 1 985-1 986. Le trésorier  général présente les comptes de l 'exercice écoulé et Ie projet de budget 1986. 

Les comptes sont approuvés. Le  montant de la cotisation est main tenu à 1 000 F. 

On procède ensuite aux élections. Les mandats des conseillers so1 tant son t prorogés clans les cas de Mme• 

Chartrain, Bonenfant, Dosogne e t  JVIM.  Mariën et Loretle. M. van de \\lalle offre sa clémission ; celle-ci es t  accep­

tée mais M. van de Walle cont inuera à ê t re invité aux séances du Conseil d'Administration. 

Mme Smolar-lVIeynart est élue membre du Conseil d'Admi nistrat ion. Les mandats du Président M .  Mariën et 

du Vice-présiclent M. Martiny sont prorogés. 

M. Lore t le ayant demanclé à être déchargé de sa charge de trésorier général, l'assemblée élit M. Colaert à sa 
place. 

M. Van de Velde est élu membre de la Commission des Publicat ions. 

M. Colaert est élu membre t it ulaire ; M 1 1e Claire De Ruyt,  chargée de cours aux Facultés Notre-Dame de la 

Paix,  et Dhr .  Paul Huvenne, docent aan het  Kunsthistorisch Inst ituut van Antwerpen, sont élus membres 
correspondants .  

I l  sera procédé à une modificalion de l 'arlicle 8 des  statuts, par la convocal ion d 'une assemblée générale 

extraordinaire, dans les plus b refs clélais. 

La séance est levée à 10 h. 4 5 .  

La Secrélaire générale, 

A. SMOLAR-MEYNART. 

RAPPORT DE LA SECHÉTA I R E  GÉNÉRALE 

A nnée académique 1985- 1986 

Le Président, 

M. MARI Ë N .  

L'année a été marquée par la d isparil ion de deux mem bres de l '  Acaclémie : M.  ·wmiam Legrand et M .  Louis 

Lebeer, auxquels hommage a été rendu par M .  Ie Présiclent Mariën. 

Au cours de sept séances orcl inai res,  les membres de l'Académie ont suivi avec i ntérêt les communicat ions de 

M.  Mathias Diaz Paclrón, i nvité,  et de M.  Paul Eeckhout, M .  Henri Joosen, Mme Arlette Smolar-Meynart, M. 

Jean-Marie Simonet ,  M. Marc Mariën, Mme Christ iane Van den Bergen-Pantens, Mme Claudine Lemaire-De 
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Vaere, M. Jean-Pierre Sosson, M. Victor iWarliny, M. '.\faurice Colaert. Nous allons entendre, en séance de ce 

jour, M.  André Gob.  

La séance de novembre a eu lieu à la Biblio thèque Royale, oü nous avons vis i té  les  expositions • Les Rois  

Bibliophiles » et «  Los Beatos », Mme Lemaire commenlant la visite.  

Le lome L IV ( 1 985) de Ia Revue Beige d'Archéo/ogie el d' Hisloire de / 'Art est sorti de presse e t  a élé  envoyé 

aux mem b res en règle de cotisation. 

Le Conseil cl '  Adminis lration s 'est  réuni Ie 14 décembre en vue de la préparation des élections. Une as­

semblée des membres t i tulaires préparatoire aux élections a eu lieu Ie 18 janvier. 

Le Bureau éla i t  composé de M.  Mariën,  président ,  M. Martiny, vice-présiden l ,  M.  Lore t te, trésorier général, 

Mm• Smolar-i\leynart, secrétaire générale. '.\[me Dosogne-Lafontaine est Directeur de la Revue. 

A. SMOLAR-'.\IEYNART, 

Secrélaire générale. 

SÉANCE ORD INAIRE DU 22 FÉVR IER 1 986 

Présenls : Mm•• Casleels, Chartrain, De Keyser, Dosogne, Lcmairc, Mariën, Smolar, Ulrix, van de \Vinckel  ; 

MM. De Ruyt ,  Duchesne, Gob, Lorette ,  Mariën, i'vlartiny, Naster, Smolderen, Van de Velde, Van �folie. 

Excusés : Mme• De Pauw, Piérarcl, Cauchies, Duvosquel, Mekhi tarian. 

Le Président ouvre Ia séance à 11 h. Le procès-verbal de Ia séance ordinaire du 18 janvier esl Ju el approuvé. 

Le Présiclen t  donne Ia parole à I 'or a leur du j our, M.  André Goa, Le Mésolilhique : épi-paléolilhique ou période 

de trans i lion ? 

Après avoir rappelé ! 'origine du concept • Yrésol i l hique ' qui  est issu de la lhéorie de • I 'hiatus " l 'ora teur  

analyse les  clifférentes cléfinit ions, en exlension e l  en compréhension, qui  ont été données à c c  mot clepuis Ie cléb u t  

d u  siècle. Cela I 'amène à cent rer I e  clébat  sur I a  quest ion sui van te : En c e  q u i  concerne I e  Mésol i lhique, s'agi l-il 

seulemen t des • clerniers chasseurs » ou bicn plutöt cl'une phase de t ransil ion culturelle vers Ie Néoli thique ? 

Pour répondre à cette quest ion, l 'oraleu r  envisage successivemen t les clifférenles lopiques qui fonclen l  nolre 

connais sance du Mésol i th ique : l 'environnement ,  la clémographie, la s truclure de procluction, la technologie, les 

prat iques funéraires, les aclivités cogn it ives. Dans chacune de ces catégories, on peu t mettre en évidence des 

t raits qui  a ttestent, qui de cont inui lé ,  qui de rupture, vers Ie Paléolithiquc ou vers Ie Néol i th ique. 

La conclusion de l'orateur est qu ' i l  n 'existe pas de vérilable h ialus ,  n i  vers ! 'origine, ni vers Ia fin du Mésoli­

Lhique mais que !'on observc plu Lol un rem placement progressif ou une évolution des t raits  cu!Lurels sans change­

men t b ru lal, sauf à privilégier cerlains aspects  de la vie sociale. 

La séance est levée à 12 h .  

La Secrélaire générale, 

A. SMOLAH-MEYNART. 

Le Président, 

M. '.\IAIUËN. 
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IN MEMORI A.M 

LOU I S  L EBEER ( 1 895-1 986) 

Louis Lebeer éta i t  l ' u n  des plus vénérables mem b res de I' Académie .  Devenu t rès jeune con­
servateur du Cabinet des Estampes de la  Bibliothèque Royale, i l  y prat iqua,  pendant t rente ans 
ou presque, une pol il ique cl 'ouYertu re aux chercheurs,  qu i  était  en soi une innova l ion,  en même 
t emps qu'une polit ique c l 'enrich issement des collect ions part iculièrement fruct ueuse. I l  enseigna 
également l ' h is toire de la  gravure aux Universités de Gancl et de Liège, ainsi qu'à lïnsti t u t  Su­
périeur cl 'archéologie e t  c l ' h is toire de l 'art de Bruxel les. 

Secré taire perpétuel cle l 'Acaclémie royale de Belgique pendant de nombreuses années, i l  é t a i t  
devenu membre corresponclant d e  l 'Acaclémie royale d 'Archéologie dès 1 932 ; i l  en clev in t  membre 
t itu laire en 1 958 et en assuma la prési clence. 

Son intérêt pour l 'é t ude du dessin et de la gravure en Belgique, du xve au xxe siècle ,  ne se 
clément it j amais.  Celui-ci Ie porta à p articiper à l 'organisat ion cle nombreuses exposit ions,  t el les 
Bruxel les au xv• siècle et Charles Q u i n l  e l  son lemps. Il assuma l 'organisation d 'une série d'exposi­
t ions à la Bibliot hèque Royale, cle 1 928 à 1 960, clans le cadre de manifestations internationales à 
l 'é tranger. Citons les exposit ions cl · estampes de Pierre Breughel I '  Ancien , de l ' ceuvre gravé cl'  Ensor, 
des eaux-fortes de Rembrandt .  

Ses  publicat ions nombreuses s 'a t tachèrent à é t u clier u n  vaste  évent ai l  d 'ar tistes de nos pro­
vi nces, cle Masereel à Jacob Smits  et Frank Brangwyn,  à Jacques Callot ,  Ensor, Edgar Tytga t ,  e t  
b i  e n  enten d u  Pierre Breughel I '  Ancien.  Son Calalogue raisonné des eslampes de Breugel l '  A ncien , 
publié en 1 959 est un inst rument  de consultation i n cl ispensable. Ce t ravail const i tua l 'aboutisse­
ment  cl 'un projet longuement  m ûri au long cle sa carrière. Une de ses tou tes clernières publ ications,  
clans le  Yolume écli té  en 1 98 1  en hommage à Mlle Martens,  portai t sur « La p lus ancienne vue géné­
ra le gravéc de la cour de Braban t à Bruxelles. I l  concluait  ee t  article par l ' expression admirable 
d'une volonté de poursuivre c lans l a  même clirection des rechercl1es que l ' avenir renclra i t  plus fruc-
t ucuses encore (1 ) .  A.  S)TOLAR-MEYNART 

( 1 )  \'oir !'hommage qui  a été rcndu à l\! .  Lcbeer à ! 'occasion du 50c anniversaire de son élccl ion à l 'Académie dans 

Ic lome Ll\' ( 1 985), p. 1 33- 1 34 .  
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LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M. LE RO I 

Beschermheer 
Z .  M .  DE K O N I N G  

Bureau - Bestuur 
(1 986-1987) 

Voorzitter - Présiden t : Dhr.  Marc M A R I ËN ; Vice-président - Ondervoorz i t ter : i\I. Victor MAR­
TINY ; Secrétaire générale - Algemeen Secretaris : JVIme Arlette  SMOLA R-MEYNART ; Trésorier gé­
néral - A lgemeen Penningmeester : M. Maurice CoLAERT. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

1 .  Admin ist rat eurs rééligibles en 1 988 - In 1 988 herk iesbare leden : 
M l les DuLI ÈRE et JOTTRAND, M M .  JADOT, D E  YALKE1'EEH,  HH. DE SCHRYVER en DE s�IET. 
2.  Adm inistrateurs réél igibles en 1 990 - In 1 990 herkiesbare leden : 
Mme LK\I O I N E ,  M lle :MARTENS, Dhr .  J ooSEN , Mi\I .  MARTTNY e t  VANDEVlVERE, Dhr. VAN MoLLE. 
3 .  Administrateurs réél igibles en 1 992 - In 1 992 herkiesbare leden : 
Mmes BoNENFANT,  CHARTRAI N ,  DoSOGNE,  s�IOLAR, Dhr. M .  MARIËN,  M .  LORETTE. 

Membres honoraires - Ereleden (1) 

JAKSEN, Adolf, gemach tigd ere-conservator van de Kon. Musea voor K unst en ( 1936) 1 946  
Geschieden is ,  Koningin Astridlaan 1 6 1 ,  2800 Mechelen. 

HAms,  Marie-Louise, a .  maî tre de conférences à l '  Un iversité de Liège, rue César ( 1 955) 1 967 
Franck 32 , 4000 Liège. 

RrssELIN-STEENEBRUGEN,  Marie, Dr. en Arch . et Histoire de l 'Art, conservateur 
hon. aux M . R .A . H . ,  rue Basse 1 27, 1 1 80 Bruxelles ( 1 953) 1 973 

Membres titulaires - Titelvoerende leden 

VAK DE VVALLE, Baudou in ,  professeur éméri te de l ' Un iversité de Liège , av. d'Au- ( 1 926) 1 932 
derghem 57,  bte 8, 1 040 B r uxelles. 

NrNANE, Lucie, conservateur délégué hon. des l\Iusées roy. des Beaux-Arts de ( 1 932) 1 94 7  
Belgique, chaussée d e  ·waterloo 1 1 53 ,  1 1 80 Bruxelles. 

( 1 )  Le mi l lésime enlre parenthèses indique la date de nominalion de membre correspondan t ;  Ie second celle 

de l 'élecl ion de membre l i l u laire. - Hel jaartal lussen haakjes duidt de dalum aan van aanstell ing als 

correspondent l id ; het t weede , de benoeming als t i telvoerend l id .  

Liste mise à jour au 22 février 1 986 - Bijgewerkte l i js t  tot  op 22 februari 1 986. 
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GREINDL, Baronne Edi t h ,  maître en His toire de l '  Art  e t  Archéologie, rue de l a  
Vallée 30, 1 050 B ru xelles. 

Now É ,  Henri, ere-archivist  van de Stad Gent ,  Clementinalaan 5, 9000 Gent . 
JoosEN, Henry, Dr. Phil . ,  voorz i t ter van de K .  Kring voor Oudheidk . ,  Let t .  en 

K u n s t  van Mechelen ,  K. Astridlaan 143, 2800 Mechelen .  
JANSSENS D E  B ISTH OVEN , Aqui l in ,  ere-conservator van de Stedelijke Musea t e  

Brugge, S in t-Jorisstraat 1 2 ,  8000 Brugge. 
MARTENS, Mina,  archiviste hon .  de la V il le de Bru xelles, rue Félix Delhasse 25 ,  

1 060 Bruxelles. 
JADOT, Jean , président h o n .  de la Société royale de Numismatique de Belgique, 

avenue Lou ise 22 ,  1 050 Bruxelles. 
TASTER, Paul ,  ere-hoogleraar aan de Katholieke Universit e i t  te Leuven , Bo­

gaardenstraat 66D,  b u s  1 ,  3000 Leuven. 
SuLZBEnGER , Suzanne ,  pro fe ·seur hon. à l ' Univers i té  l ibre de Bru xelles, rue F. 

Merjay 1 0 1 , 1 060 Bru xel les. 
BoKEKFAKT-FEYT:llAN S ,  Anne-Marie ,  archiviste-conserv. hon.  du Musée de l '  Assis­

t ance pub! .  de B ru x . ,  av. de l 'Université  75, b t e  1 3 ,  1 050 Bruxelles. 
DE VALKENEER, Adel i n ,  docteur en Archéologie et Histoire de l '  Art , rue du Chate­

lain 6B, bte  1 1 , 1 050 B ruxelles. 
ScHITTEKAT, Prosper, ere-conservator  van het vVet ensch. en K u l t .  Centrum 

Duinenabdij , rue de l ' Église 5 ,  5024 Gelbressée. 
C1-rARTRAIN-H EBBELIN C K ,  Marie-Jeanne, collaborateur scient . hon.  aux Musées roy. 

des Beaux-Arts de Belgique,  rue du Tröne 20, b t e  7 ,  1 050 B ruxelles. 
DosooNE-LAFONTAINE,  Jacquel ine,  chef de t ravaux aux i\ Iusées roy. d'Art e t  

d 'Histoire, chargé de cours à l ' Univ.  cat h .  d e  Louvain,  av. A .  H uysmans 87, 
bte  6 ,  1 050 Bruxelles. 

RoBERTs-J ONES, Phil ippe,  secrétaire perpét uel de ! '  Académie roy. de Belgique, rue 
Roberts-Jones 66, 1 180 B ru xelles. 

BnuKARD, Andrée , conservateur  hon .  des Mu sées communaux de B ruxelles, avenue 
de Tervuren 250, 1 1 50 B ru xelles. 

D E  Sc11RYVER, Antoine,  hoogleraar aan de Rijksuniversi te i t  te Gent , l\1eidoorndreef 
28, 9219 Gent .  

MARI ËN, Marc E . , ere-departementshoofd bij  de Koninklij k e  M usea voor Kuns t  
e n  Geschiedenis,  Eedgenotenst raat 21 , 1 040 Bru ssel.  

PAUWELS, Henri , hoofdconservator a.i .  bij de Koninkl .  Musea voor Schone Kunsten 
van België, Groenpark 1 7 , 9720 De Pinte .  

VAN M o L L E ,  Frans, hoogleraar aan de Kathol ieke Universi te i t  t e  Leuven , Heren­
dreef 1 5 ,  3030 Heverlee. 

CoLMAN, Pierre, professeur à l ' Univers i té  de Liège, q u ai Churchi l l  1 9 ,  bte 5 1 ,  4020 
Liège. 

\VARZÉE, Paul, p rofesseur à Ja  Faculté universi t aire Sain t-Louis,  bid Louis 
Schmidt 1 4 ,  bte  7 ,  1 040 B ru xelles. 

D E  S:1rnT, Antoine, ere-conservator b ij de Koninkl ijke Bibl iotheek , Georges Le­
cointelaan 62, 1 1 80 B ru ssel. 

D uPHÉNIEux, Gabriel , conservateur au Musée d 'H is toire e t  c l '  Archéologie de Tour­
nai ,  rue J .  Hoyois 20, 7500 Tournai. 

LE11rn1NE- ISABEAu ,  Claire, collaborateur scient ifique au l\ Iu sée royal de l 'Armée, 
avenue Den Doorn 3 ,  b t e  1 2 ,  1 1 80 Bruxelles. 

DE RuYT, Franz, p rofesseur  émér. à J ' Université cath .  de Louvain,  av. Charles 
Verhaegen 39, 1 950 Kraainem. 
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STIEN N O N ,  Jacques, professeur hon .  à l 'Un iversité de Liège, rue des Acacias 34 , 
4000 Liège. 

l\IARTI N Y ,  Victor, professeur  hon . à l '  n iversit é  l ibre d e  Bruxelles, rue Meyerbecr 1 ,  
1 1 80 Bruxelles. 

MARI ËN-DUGARDI N ,  Anne-Marie, chef de sect ion hon. aux :\Iusées roy. d'Art et 
d ' H istoire,  rue des Confédérés 2 1 ,  1 040 Bruxelles. 

ScHNEEBALG-PEREDlAN ,  Sophie,  directeur du Centre de la Tapisserie b ru xelloise, 
avenue Louise 1 05,  1 050 Brnxelles. 

SoREIL, Arsène , prof. émér. à l ' Un iversité  de Liège, rue de l ' Yser 3 1 6, 4300 Ans. 
VANDEVIVERE, Ignace, professeur à l ' Université cat holique de Louvain , rne Au 

Bois 3 10, 1 1 50 Bruxelles. 
MoKBALLIEU, Adolf, ad.-cons. b ij het  K. M useum voor Schone Kunsten t e  Ant­

werpen ,  Landbou\\'straat 1 39 ,  2800 Mechelen. 
VAK D E  \VIKCKEL, l\Iadeleine, docteur en Histoire de ! 'Art et  Archéologie ,  chargé 

de cours à l ' I .S .A .E" rue l\ Iarcq 2 1 ,  1 000 B ruxelles. 
LoR ETTE, Jean , conservateur au l\ lu sée royal de l 'Armée, rue Vervloesem 7, 1 200 

B ruxelles. 
FOLIE, Jacqueline, chef de t ravaux à l ' I nst itut royal du Patrimoine art ist ique,  

avenue Marie-José 52,  1 200 Brnxelles. 
I -IACKEKS , Tony, profes eur à l ' U niversi té  catholique de Louvain , avenue Léopold 

28A, 1 330 R ixensart .  
JoTTRAND, Mireille, chef de section a u  l\ Iusée de l\Iariemont,  rue Daily Bul 30, 

7 1 00 La Louvière. 
DucHESKE,  Albert , docteur en H istoire, conservateur hon. au l\'lusée royal de 

l 'Armée, rue Servais-Kinet  4 1 ,  1 200 B ruxelles. 
D1c1<STEIN-BER ·ARD, Claire, archiviste du Centre public d'aide soc. de Bruxelles, 

avenue J .  van Horenbeeck 1 47a,  1 1 60 B ruxelles. 
CoEKELBERGHS, Denis, assistant à l ' Inst i tut  royal du Patrimoine artistique, avenue 

Maréchal Joffre 69, 1 1 90 Bruxelles. 
DAcos-CRIFà , Nicole, maître de recherches F . N . R .S" 71 av. Notre-Dame, 1 1 40 

Bruxelles, et via Dal l 'Ongaro 38,  I-00 1 52 Roma. 
GuÉRET-DE K EYSER, Eugénie, chargé de cours hon. à l ' U.C .L .  et à l a  Faculté 

u niv.  Saint-Louis, rue Baron de Cast ro 20, 1 040 Bruxelles. 
GAIER,  Claude, directeur du M u sée d 'Armes, b lei de la  Const i tution 63, bte 074, 

4000 Liège. 
CuLOT, Paul ,  assistant à la  Bib l iothèque royale Albert 1er, rue Vogler 1 9 ,  1 030 

Bruxelles. 
TRIZNA , Jazeps, chef de t ravaux hon .  à l ' Université  cath. de Louvain , rue Émile 

Goës 1,  bte 2 ,  1 348 Louvain-la-Neuve. 
SossoN , Jean-Pierre, chef de travaux à l ' Université cath. de Louvain,  rue Th.  

Roosevelt 30,  1 040 Brnxelles. 
VAN D E  VELDE, Carl, onderzoeksleider N . F . \V . O "  Cogels-Osylei 15, 2600 Berchem 

LRIX-CLOSSET , :\Iarguerite,  mai tre de conférences hon. à l ' Université de L iège, 
rue des Wallons 266, 4000 Liège. 

vVALCH , Nicole , assistant à la Bibl iothèque royale Albert rer, rue de la  Tulipe 37, 
bte 35, 1 050 Bruxelles. 

DuLIÈRE,  Cécile, docteur en Arch. et His t .  de l' Art , rue Geleytsbeek 8, 1 1 80 

Brnxelles. 
DuvERGER, Erik , onderzoeksleider N . 1' .\V .0" Coupure 385, 9000 Gent . 
VERONEE-VERHAEGEN, Nicole, m . -adm. d u  Centre nat .  de Recherches « Primit ifs 

f lamands », rue de Borzileux 40, 5437 Humain (l\larche-en-Famenne). 
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DuvosQUEL, Jean-Marie, chef du Département cultu re! du Crédit communal de ( 1980) 1 985 

Belgique, r .  de l 'Étoile Polaire 37, 1 080 Bruxelles. 
DEUIARCEL, Guy, werk leider bij de Kon. nlusea voor K unsl  en  Geschiedenis, ( 1 9 8 1 )  1 985 

Bcrgstraat 1 50, 3200 K essel-Lo. 
LEMAIRE-DE VAETI E,  Claudine,  a l t .  scient .  à la Bibliothèque roy. Albert Jer, av. ( 1 98 1 )  1 985 

Père Damicn 85,  btc 1 5 ,  1 1 50 B ruxelles. 
S�IOLAR-MEYNART, Arle t t e ,  conservateur des musées de la Ville de Bruxelles, ( 1 983) 1 985 

av. Em. Bossaert 4 9 ,  1 080 B ruxelles. 
CoLAERT, Maurice , présiclent de la Soc. roy. de Numismat ique  de Belgique, av. ( 1 983) 1 986 

W. Churchil l  58, bte  1 7, 1 1 80 Bruxelles 

Correspondants honoraires - Erecorrespondenten 

CLERCX-LEJEUNE, Suzanne, p rofesseur hon . à l ' Université de Liège, rue du Rèwe 
2bis,  4000 Liège. 

GrLis EN, John ,  emer. auditeur gen . ,  ere-hoogleraar aan de Vrije Uni v. van Brussel 
Beeldhouwerslaan 1 55 ,  1 1 80 Brussel. 

BRAGARD, René, professeur hon.  à l ' Un iversi té  l ibre de Bruxelles, rue Paul Lauters 
38, b t e  1 ,  1 050 Bruxelles. 

n 'ARSCHOT SCHOONHOVEN , Cte Philippe, av. Victor Gilsoul 64, bte 1 2 ,  1 200 Bruxel­
les. 

nlAUQUOY-HEl'rnRicx, Iarie,  conservateur hon.  du Cabinet des Estampes de la Bibl.  
roy. Albert 1er, Pacht hofdreef 27, 1 970 ·wezem beek-Oppem. 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

LE�IAIRE,  Raymond,  h oogleraar aan de Katholieke Universiteit  van Leuven, 
Bertelsheicle, 3054 Loonbeek. 

DANTHINE, Hélène, professeur  hon. à l '  Université de Liège, rue du Pare 67, 4000 

Liège. 
CoLLON-GEVAERT, Suzanne, p rofesseur émérite de l ' Universi té  de Liège, rue de 

\\Taha 1 2 ,  4070 Tilff. 
DHANENS, Elisabet h ,  inspectrice van het  Kunstpatrimonium van Oost-Vlaanderen, 

Boelare 9 1 , 9900 Eeklo. 
vVANGERM ÉE, Robert,  p rofesseur hon. à l 'Univ. l ibre de B ru xelles, directeur hon. 

de la R.T. B . F. ,  av.  Armand H uysmans 205, 1 050 B ru xelles. 
FETTWEIS, Henri,  chef de section aux Musées royaux cl'  Art et  cl ' H istoire, rue Louis 

Hap 1 9 2 ,  1 040 Bruxelles 
THIÉRY, Yvonne, docteur en H istoire de l 'Art et Archéologie, rue Capou illet 26, 

1 060 Bruxelles. 
DE PAuw-DEvEEN, Lydia, gewoon hoogleraar  V .U. B . ,  Waterloolaan 58, bus 3, 

1 050 Brussel . 
DE WrLDE, Eliane, afdelingshoofd b ij de Koninklijke Musea voor Schone K u nsten 

van België, Marktple in 4, 9258 Oosterzele. 
DoGAER, Georges, werkleider b ij de Koninklijke Bibl iotheek, Pu tse steenweg 279, 

2820 Bonheiden. 
RoBEHTS-JONEs-PoPELIER, Française, assistant aux Musées royaux des Beaux­

Arts, rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 
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VLIEG H E ,  Hans, onderzoeksleider N . F . \V.O" Van Rompaylaan 7, 2820 Bonheiden. 
CASTEELS, Marguer i te ,  ereb ibl i o t hecaris ,  Rijksdomein van Gaasbeek , Tervueren­

laan 1 06, 1 040 Bru ssel . 
E ECKHOUT, Pau l ,  ere-cons. van het i\Iuseum voor Schone Kunslen te Gen t ,  

Motsenst raat 1 30, 9220 Merelbeke. 
MERCIER, Phi l ippe,  professeur à l ' Univers i té  cath. de Louvain ,  rue du Blanc R y  

1 5 7  / 5 ,  1 342 Limelette. 
PHILIPPOT, Paul ,  professeur à l ' Université l ibre de Bruxelles,  av. Ch.  :\1ichiels 1 78,  

bte  1 7,  1 1  70 Bruxelles. 
P1ÉRARD, Christiane, conserv. de la Bibl iothèque de l ' Un i v. de l 'État à Mons, rue 

N.-D.  Débonnaire 2, 7000 Mons. 
VANRIE, André ,  ass. aux Arch ives génér.  du Royaume, rue Lens 1 6, 1 050 Bruxelles. 
L E  BAILLY D E  TrLLE G H E M ,  ton Serge, Dr en H ist .  de ! 'Art  et Archéologie, « La 

Bouqu inière », rue de l a  Goudinière, 7542 Mont-St-Auber t .  
s�!OLDEREN, Luc,  ambassadeur de  Belgique ,  av. E m .  Duray 66, 1 050 Bru xelles. 
VERMEERSCH, Valent in ,  h oofdconservator der stedel ijke Musea te Brugge, Jagers­

dreef 1 7 ,  8200 B ru gge. 
VANDEN BmI D E N ,  Yvette ,  ch. de cours aux Fac. Notre-Dame de la  Paix à Namur, 

r. d u  Mont-Blanc 53, 1 060 Bruxelles. 
M A R CH ETTI,  Patrick , ch. de cours aux Fac.  Notre-Dame de la Paix à Namur, av. 

av.  de la  C itadelle 77 ,  5 100 J ambes. 
CLERCX-LÉONARD-ÉTIENNE, Françoise, cons. adjoint des Musées de l a  Ville de 

Liège (Cab . des Estampes) , q u ai de l a  Boverie 3,  4020 Liège. 
HuYs, B ernard, hoofd van de Afdeling Muz iek van de Kon . Bibl iotheek van België, 

K asteelstraat 5 ,  1 750 Schepdaal.  
S c H E E R S ,  Simone, bevoegd verklaard navorser b ij het N.F. W . O . ,  Vlamingenstraat 

40, 3000 Leuven . 
CAUCH I E S ,  Jean-Marie, ch .  de cours aux Fac. St-Louis à B ruxelles, rue de la S t a­

t ion 1 73,  7300 Quaregnon. 
S r M ONET,  Jean-Marie, chef de t ravaux aux Musées roy. d'Art et d'Histo ire, rue 

Froissart 1 4 1 ,  1 040 Bruxelles. 
M EKHITARIAN, Arpag, secrétaire gén. de la  Fondation égypt .  Reine Él isabeth,  av. 

E. Carnbier 27 /37, bte 5 ,  1 030 Bruxelles. 
BALIS,  Arnou t ,  Dr. in de Kunstgeschiedenis en Oudheidkunde, Parklaan 33, 9000 

Gent .  
GoB, André, maître de conférences à l ' Un iversité de Liège , rue Crosses P ierres 32, 

4940 Trooz.  
VAK DEN BERGEN-PANTENS, Christiane, col i .  au Centre de Codicologie de l a  Bibi .  

roy. Albert  1er, Champ du Vert Chas eur 84, 1 1 80 Bruxelles. 
H uvENNE, Paul ,  docent aan het  Kunsthistorisch Insti t u u t  van Antwerpen,  Ter­

l i nckstraat 20, 2600 Berchem. 
D E  RuYT, Claire, chargé de cours aux Fac. Notre-Dame de la  Paix à Namur, av. 

Ch. Verhaegen 39 , 1 950 K raainem. 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

GENAILLE, Robert , président d'honn.  de la Soc. de l '  Histoire de l' Art français,  Les 
Eaux Vives 40 1 ,  F - 9 1 1 20 Palaiseau. 

LARSEN , Eri k ,  p rof. émér. à l ' Université de K ansas, 34 1 2  \Vilk inson Woods Drive , 
Sarasota, FI.  3358 1 (U. S .A . ) .  
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à u ne étude inédite sur l 'h istoire de l 'art d u  xvr e siècle,  se rap­
portant à un artiste, à u ne ceuvre ou à un aspect de ! 'humanisme dans les anciens 
Pays-Bas  méridionaux et la principauté de Liège. Toute compilation sera écartée, l e  
prix devant couronner u n  travail original e t  scientifique rédigé dans u ne des l angues 
nationales ou en anglais. Le manuscrit se présentera sous forme d 'un  article, l 'Aca­
démie Royale d' Archéologie de Belgique se réservant le droit de publication dans sa 
revue. 

2 .  Les manuscrits en  triple exemplaire devront parvenir au secrétaire du prix S. 
Bergmans avant la date fixée.  Un exemplaire des travaux présentés reste déposé dans 
les archives de l' Académie R oyale d '  Archéologie de Belgique comme étant sa pro­
priété . Un délai d 'un  mois à compter de la remise du prix est accordé aux auteurs des 
travaux envoyés pour clemancler la restitution des deux autres exemplaires. Ce clélai 
passé, l 'Académie n'est plus responsable des manuscrits. 

3. Le prix est trisannuel et est clécerné à une personne non membre titulaire de l 'Aca­
démie, à la séance du mois de mai.  Le Conseil d'Aclministration  de l 'Acaclémie fera u n  
appel public pour a nnoncer I e  prix. 

4 .  Le prix est attribué par un j ury de sept membres nommés par le  Conseil c l '  Aclminis­
tration de l 'Acaclémie. La clécision sera communiquée aux canclidats. 

5 .  Tout litige ou interprétatio n  concernant Ie dit règlement est de la compétence exclu­
sive du Conseil cl 'Aclministration  de l 'Acaclémie Royale d'Archéologie de Belgique lequel 
clétermine le  montant attribué au prix ainsi que la  date limite du dépöt des manuscrits. 

E n  1 989, Ie prix s'élèvera à 40.000 F.B. Les manuscrits doivent être cléposés avant 
Ie 1 er février 1 989. 

Secrétariat  du Prix : M. A .  DE VALKENEER, rue du Chàtelain 6B, bte 1 1 , B-1 050 
Bruxelles. Tél. (02) 640.22.77 .  
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s wordt toegekend aan een onuitgegeven studie over 1 6de eeuw kunstge­
schiedenis, met betrekking tot een kunstenaar, een kunstwerk of een aspect van het 
humanisme in  de voormalige Zuidelijke Nederlanden en in  het prinsbisdom Luik. Al le 
compilatie zal geweerd worden, daar de  prij s een oorspronkelijk en wetenschappelij k 
werk moet bekronen, opgesteld in een van de landstalen of in het Engels. Het manu­
script zal de vorm van een ar tikel hebben, daar de Konink lijke Academie voor Oud­
heidkunde van België zich het recht va n pub licatie in haar tij dschrift voorbehoudt. 

2. De manuscripten m oeten in  drie exemplaren bij de secretaris van de prij s S. Berg­
mans vóór de vastgestelde datum toekomen.  Een exemplaar van de toegestuurde 
werken blij ft neergelegd in de archieven van de Koninklijke Academie voor Oudheid­
kunde van België, als haar eigendom. Het tij dbestek van een maand, te rekenen vanaf 
het toekennen van de prij s ,  wordt aan de auteurs van de toegestuurde werken gelaten om 
de teruggave van de twee overige exemplaren te vragen.  Daarna is de Academie niet 
meer verantwoordelijk voor deze manuscripten.  

3. De prij s is  driej aarlij ks en wordt toegekend in  de maand mei aan een persoon, die  
geen titelvoerend l id van de Academie is .  De  raad van de Academie zal  een openbare 
oproep doen, om de prij s aan te kondigen .  

4 .  De prijs  wordt toegekend door een j ury van zeven leden, benoemd door de Raad 
van Beheer van de Academie.  De  besli ssing zal aan de kandidaten medegedeeld worden .  

5 .  Elke betwisting o f  interpretatie aangaande het vermelde reglement behoort u it­
s lu itend tot de bevoegdheid van de Raad van Beheer van de Kon inklijke Academie 
voor Oudheidkunde van België, die het bedrag van de pri j s  bepaalt, alsmede de eind­
datum voor het neerleggen van de manuscripten. 

Voor 1 989 bedraagt de prij s 40.000 B .F. De handschriften dienen vóór 1 februari 
1989 ingezonden. 

Secretariaat van de Prij s : Dhr. A .  D E  VALKENEER, Kasteleinstraat 6B, b. 1 1 , 
B- 1 050 Brussel .  Tel .  (02) 640.22.77.  
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PUBLICATIONS DE L'ACADtMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

A. ANNALES (publiées de 1843 à 1930). Intitulées de 1843 à 1847 : Bulletin et Annales. -

de 1848 à 1930 : Annales. Format in-8°. 

B .  

c. 

Tomes I à LXXVII. 

BULLETIN (publié de 1868 à 1929). Format in-80. 

2° série des Annales (tome I), 12 fascicules (1868-1877) 

3e série des Annales (tome I I), 5 fascicules (1875-1878) 

3e série des Annales 2e partie, fase. I-XX (1879-1886) 

4e série des Annales ire partie, fase. !-XXIV (1885-1890) 

4e série des Annales 26 partie, fase. !-XXX (1890-1897) 

50 série des Annales 1r0 partie, fase. I-X (1898-1901) 

5e série des Annales 2e partie, fase. !-VIII (1901-1902) 

Années 1903-1929 

TABLES DES ANNALES. 

Tomes I à XX (1843-1863) : figure à la fin du tome XX (1863), sous pagination différente. 

Tomes XXI à XXX (1865-1874) et du BULLETIN (1868-1874) : Bulletin de 1877 (2e 

série, fase. 12). 

Tomes X XXI à XL (1875-1886) et du BULLETIN (1875-1886) : Bulletin de 1886 (30 série, 
fase. 20). 

Tomes I à L (1843-1897), par Ie baron de Vinck de Winnezelle, 1898. 

Tomes I à L I  (1843-1898) et du Bulletin (1868-1900), par L. Stroobant, 1904. 

D. SÉRIE IN-4o. 

Alphonse De Witte : Histoire monétaire des comtes de Louvain, ducs de Brabant et 
marquis du Saint-Empire romain. Bruxelles, 1894-1900, trois tomes comprenant 

977 pages et 85 planches. Format 29,5 X 22,5 cm. 

M. Crick-Kuntziger : La Tenture de l'Histoire de Jacob d'après Bernard van Orley, 

1954, 47 pages, 32 planches. Format 37 X 27 cm. 

E. REVUE BELGE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART - BELGISCH 

TIJDSCHRIFT VOOR OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS. 

Format in-80 carré. 

Tomes I (1931) à LV (1986). Continue. 




